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ment commencé éîfuïs plsè Communistes fiançais et îta- 
atmaine» c. a-r-ii ajoeit liens admettent qa’Ü y a des 
déformations » dans le socia- 
lisme appliqué à l’Est. Us s'en- 

I gagent, pour leur part, à s'écarter 
du modèle soviétique s’ils accè- 
dent au pouvoir. Mais Os ne 
I mettent en question ni le caractère 
I sodaHste de ce modèle, ni les 
j grandes lignes de la politique 
j étrangère soviétique. M. CarrQIo 

i ra plus loin dans la critique. 
Dans son ouvrage sur « l'euro- 
communisme et rEtat », £1 fait 
un tel tableau du système qu’on 
se demande s’il n'a pas quelque 
I doute sur le sociali s m e des dlri- 
‘ géants actuels de l’UJLS.S. 

La querelle entre Moscou et ses 
amis de l’Ouest porte notamment 
sur le contenu - de f internatio- 
nalisme. Il en avait été beaucoup 
question avant I» conférence des 
P.C. européens à Berlin en juin 
1973. Les Russes voulaient garder 
la formule « internationalisme 
prolétarien ». Us se sont résolus 
à ne parler dans les documents 
officiels que de «solidarité inter- 
nationaliste ». Au fil des années, 
la première formule a pris un 
sens précis : elle Indique que les 
détachements communistes dans 
le monde entier sont absolument 
fidèles à l’Etat qui. le premier, 
construisit le socialisme et dont 
les succès devraient rejaillir sur 
le mouvement tout entier. Elle 
marque dans les faits et en dépit 
des précautions de langage la 
pédomïnanee de 1 UJBÜA 
‘ Ceux qui refusent de par- 
ler d’internationalisme proléta- 
rien ont une autre conception : 
l'internationalisme doit, selon eux, 
cesser d’être à sens uniqne. 11 
faut que rG.BJ&S. et les Etats 
socialistes adaptent leur poil tique 
aux intérêts de partis frères qui 
militen t en terre capitaliste. 
Qu'ils cessent, par exemple, de 
faire reloge d'un « gouvernement 
de droite» qui combat dans Mb 
pays le P.C. M. Beriinguer, qui 
coopère avec le gouvernement 
italien, n'a pas à se plaindre à 
cet égard de l'attitude des 
Soviétique ni, pour le moment, 
M. Carrfflo. M. Marchais, en 
revanche, qui jusqu’à Tété croyait 
à l’union de la gauche, regrettait 
vivement les complaisances des 
Soviétiques ni, pour le moment, 
giscardienne et gaulliste. 

(Lire nos informations page 4J 
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La Libye proposerait 
ses «bons offices» 
dans la question sahraouie 

Le commandant Jalioud, n numéro deux» libyen, s’est entretenu 
jeudi soir 3 novembre à l’Elysée, durant une heure vingt mtnutes 
avec le président Giscard d’Estainp. La discussion a porté sur la 
situation créée par l’enlèvement de deux nouveaux Français en Mau- 
ritanie et sur les initiatives prises par Paris pour obtenir 2a libération 
de ses ressortissants. 

Le sort des prisonnier -t a été également évoqué au cours d'un 
entretien d’une heure que AL Bcdjuoui . ambassadeur d’Algérie en 
France, a eu jeudi après-midi avec AL Jacques Chirac, président 
du RJ*.R. AL Bedjaoui doit également s’entretenir ce vendredi avec 
M. Edgar .Faure, président de l’Assemblée nationale. 

• A ALGER, le prêstdeni Boumedienc a réuni jeudi un conseil 
des ministres extraordinaire portant sur « les derniers développements 
au Sahara occidental ». 

AL Claude Chayet. eni'oyè spécial du gouvernement jranqais, ça; 
a discuté jeudi durant quatre heures arec des dirigeants du Polisario. 
doit le% rencontrer à nouveau ce vendredi. Dans une déclaration faite 
à Bruxelles, un responsable du Front a indiqué que son organisation 
souhaitait a dialoguer avec la France et n’a jamais refuse de contact 
avec le gouvernement français ». 

• A GENEVE, le Comité international de la Croix-Rouge, qui 
envisageait d’envoyer l’un de ses responsables à Alger, a annoncé le 
report de ce voyage à la demande du Croissant- Rouge algérien. 


La mission d'information du 
commandant Jalioud. qui ressemble 
loti à une tentative de médiation, 
parait, à première vue. surprenante. 
Les relations entre la Libye et les 
parties concernées per le problème 
que posent les otages détenus par le 
Front Polisario n'étant pas des meil- 
leures, on pourrait se demander 
quelles sont les chances de succès 
du représentant personnel du colonel 
-Kadhafi. 

Le président de la République 
libyenne n'hésilait pas récemment (/e 
Monde daté 25-26 septembre) à com- 
parer la politique de la France en 
'Afrique aux - pratiques qui lurent 
celtes de Bonaparte, de Hitler et de 
Mussolini Il reprochait essentielle- 
ment à la France ae soutenir les 
régimes réactionnaires et de vendre 
à l'Egypte des armes qui lui ont servi 
à attaquer la Libye l’été dernier. 

Tripoli n’a pas pris à partie publi- 
quement Alger, maïs tous ceux qui 
ont eu l'occasion d'approcher le 
colonel Kadhafi, ces dernières 
semaines, ont pu constater son amer- 
tume à l'égard de l'attitude du prési- 
dent Boumediène. Ce dernier avait 
préféré proposé sa médiation plutôt 
que de soutenir militai rement la Libye 
face à T « agression • égyptienne, 
conformément aux accords passés, à 
Hassi-Messaoud, le 26 décembre 1975. 

Lee divergences entre Alger et 
TripoU sur l'avenir du Sahara occi- 
dental sont autrement plus profondes. 
Le colonel Kadhafi a non seulement 
refusé de reconnaître le gouverne- 
ment provisoire de la République 
sahraouie démocratique (R.‘A.S.D.). 
mais a pris encore ses distances 
à l'égard du Front Polisario, dont la 
délégation à la lèle de la révolution 
libyenne le 1 " septembre dernier, 
n'avalt pas eu droit à la tribune 
d'honneur, où figuraient pourtant les 
représentants d'autres mouvements 
de libération nationale. Cet ostra- 
cisme s'explique : le colonel Kadhafi, 
fervent unioniste, hostile k toute 
« balkanisation * dans le tiers-monde, 
ne veut pas favoriser l’Implantation 
d'un nouvel Etal indépendant, au 
Sahara occidental, ce qui équivau- 
drait A ses yeux à une sorte de 
sécession. Son opposition à l’ob- 
jectil du Front Polisario et. panant, 
à celui d'Alger, l'a conduit à ae 
rapprocher du Maroc — sans pour 
autant soutenir les thèses - annexion- 
nistes- du roi Hassan H — tout en 


prônant une formule intermédiaire 
qui consisterait à créer une confédé- 
ration maghrébine. Celle-ci aurait te 
-double mérite d'intégrer le Sahara 
occidental, sous forme d'une entité 
à définir, et d'associer toutes les 
parties en conilii dans une entreprise 
do coopération bénéfique pour tous. 

Paradoxalement, (oui semble indi- 
quer que ce sont précisément les di- 
vergences du colonel Kadhafi avec 
les divers protagonistes de - l'affaire 
des otages » qui l'autorisent A sa pré- 
senter comme un interlocuteur suffi- 
samment • impartial -, mieux placé 
que quiconque pour susciter un com- 
promis. Disposant d'atouts dans les 
deux camps qui. pour -des raisons dif- 
férentes, tiennent i améliorer, leurs 
rapports avec la 1 Libye, le- JôddeK-de 
la révolution du 'l" r septembre • 
s'emploiera sans doute, au-delà de la 
libération des otages français, à 
ébaucher une solution au conflit du 
Sahara occidental. 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3.1 


Les mesures contre la hausse des prit rencontrent 

le scepticisme ou l'hostilité plus souvent que l'approbation 

La C.GJ.Ja CS.D.T.Ja F EN, préparent une grève nationale pour la fin du mois 


Pour lutter contre Ja hausse des prix, le 
conseil des ministres a pris des mesures qui 
ont été commentées à la télévision par M. Ray- 
mond Barre jeudi 3 novembre : blocage de 
certains prix Ipoolet, eaux minérales, pâtis- 
serie, vins servis dans les débits de boissons), 
limitation de la marge commerdale sur le 
veau, réduction des droits de douane sur les 
pommes et les agrumes. 

Les réactions des commerçants vont de la 
compréhension (grossistes et Centre national 
du commerce I à !a réserve (chambres de 
commerce 1 et même à la franche hostilité 
l CI D- UN ATI de M. Ni coud. Fédération des 
associations commerciales!. 

Cette gradation semble liée à la nature des 
dispositions prises : la réorganisation du mar- 
ché de Rungis et les importations accrues de 
fruits ne suscitent aucune opposition des 


commerçants, tandis que. à l'inverse, le blo- 
cage de prix et de marges ou l'ouverture pro- 
chaine de- nouvelles grandes surfaces pour 
intensifier la concurrence provoquent de vives 
protestations, sans commune mesure cepen- 
dant avec celles enregistrées naguère pour des 
décisions du même ordre. 

Le scepticisme paraît toucher une partie de 
la majorité, puisque - la Nation », quotidien du 
R. P. R-, se déclare • sans illusions » sur l'effet 
des mesures prises et réclame - une antre poli- 
tique ». 

La C.G.T.. la C.F.D.T. et la FEN préparent 
dès maintenant une action d’ampleur nationale 
(avec appel â la grève! contre la * politique 
d'austérité » du gouvernement et du patronat 
Cette riposte, qui se situe dans le prolonge- 
ment de la journée de protestation du 24 moi. 
se situera entre le 20 et le 30 novembre. 


Pourquoi si tard 


H aura' fallu huit mois à 
M. Barre pour se décider â enga- 
ger le -fer avec les commerçants, 
accusés jeudi soir, en termes à 
peine voilés, d’être responsables 
de la vie chère. 

C'est un virage politique pro- 
bablement important que prend 
là le premier ministre, les com- 
merçants constituant, depuis des 
années, une clientèle électorale 
habituellement fidèle à la majo- 
rité. Clientèle courtisée par un 
pouvoir qui n’a pas hésité à 
multiplier en sa faveur cadeaux 
fiscaux et dérogations aux règles 
communes : « loi Royer » de 1973 
atténuant la concurrence en 
freinant la création des super- 
marchés : promesse de l'égalité 
fiscale avec les salariés, alors que 
les possibilités- de fraude des ans 
«bLdes autres -restent fort iné- 
gales : allégement de la patente- 
. L’amorce de cette politique de 
complaisance avait été marquée 
en 1970 par une démission passée 
alors Inaperçue : pour protester 
contre l’interdiction faite par 
M. Marcellin, ministre de l'inté- 
rieur, de créer de nouveaux super- 
marchés. M. Fourcade, qui misait 


sur la concurrence pour frei- 
ner la hausse des prix. — en fait 
sur la disparition de la partie 
vieillotte du petit commerce pour 
abaisser les coûts de la distribu- 
tion — avait démissionné de ses 
fonctions de directeur des prix au 
ministère de l'économie et des 
finances. Plus tard, fin 1973. 
M. Giscard d' Estai ng. qui officiait 
Rue de Rivoli, s’était heurté 
— déjà — avec M. Chirac, mi- 
nistre de l’agriculture, au sujet 
d'une grève de commerçants qui 
protestaient contre des mesures 
de taxation. 

Ces rappels montrent assez ce 
qu'a coûté au pouvoir une clien- 
tèle d'autant plus exigeante 
qu'elle se sentait menacée par 
l'évolution rapide des structures 
économiques, sociales, urbaines du 
pays, évolution qui faisait- une 
place de plus en plus importante 
aux grands groupes capitalistes 
de la distribution, soutenus par 
les banques. 

SI M. Barre prend maintenant 
le risque de contrarier une frac- 
tion sensible de sa majorité ■ — en 
agitant l'épouvantail des super- 
marchés qui seront encouragés. 


dans la région parisienne en par- 
ticulier — on peut se poser la 
question de savoir pourquoi le 
premier ministre n'a pas agi ainsi 
beaucoup plus tôt. Politiquement, 
le risque n’eùt pas été Dlus grand: 
économiquement, le résultat eût 
été bien meilleur. 

La première flambée des prix 
alimentaires remonte à janvier 
dernier. Elle avait été accueillie 
dans l’Indifférence par les pou- 
voirs publics qui assuraient alors 
k qu’il fallait laisser jouer libre- 
ment le marché ». Comme si les 
lois du marché jouaient en 
France, comme en Allemagne ou 
aux Etats-Unis. En attendant la 
fin juin pour commencer à pren- 
dre quelques mesures à l'encontre 
des grossistes (2e Monde du 
8 juin). M. Barre a couru le ris- 
que de réduire les chances de son 
plan. Ce risque, le premier minis- 
tre doit maintenant le percevoir 
plus clairement si l'on, en juge 
par le ton moins assuré qu’à l’ha- 
bitude de son propos. 

. ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 37.) 


LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES 

Connaître avant de juger 


L'évasion d’un çriminel de guerre 
êt les tragiques événements qui se 
sont déroulés en Allemagne, puis 
en Somalie, du fait de groupes 
terroristes, ont montré que le temps 
n'était pas encore venu où les 
affaires allemandes seraient appré- 
ciées en France sans passion. 

Non pas que l’opinion française, 
dans son ensemble, n'att pas pris 
parti pour les autorités fédérales 
dont le jugement et la fermeté ont 
été admirés. Ce qui a été parfois 
dit ou écrit a pu toutefois laisser 
croire qu’il en allait autrémenL Cer- 
tains commentaires, auxqusls les 
Allemands attachent peut-être trop 
d'importance, ont causé outre-Rhin 
un malaise, parce qu'il esl dur d'étre 
injustement traité, surtout lorsqu’on 
revient d'où l'Allemagne est revenue 
depuis 1945. 

Les Jugements cavaliers portés 
sur la société et sur la situation 



par OLIVIER WORMSER (*) 


politique en République Fédérale 
s'expliquent per plusieurs facteurs. 

Une certaine ignorance, A com- 
mencer par celle de la langua Le 
petit nombre de bons germanistes. 
Notre goût, en matière politico- 
sociale, pour les généralisations et 
notre propension A transporter sur 
le plan extérieur nos polémiques 
nationales. Mais surtout certains 
souvenirs de 1914-191B, ceux de la 
guerre de 1939-1945, et par dessus 
tout, bien entendu et très naturel- 
lement, ceux de l'occupation, font 
qu'une partie de l'opinion française 
ou bien entend ne rien savoir de 
l'Allemagne, ou bien- est disposée 
à accueillir, sans examen, ai on tes 
lui sert A nouveau des clichés. Le 
rappel des crimes nazis trouve aussi 
une vaste audience. 

Un sentiment freudien 
de gêne 

Le redressement de l'Allemagne 
de l’Ouest depuis 1945 est évident. 
Comme les limites de nos propres 
réussites sont connues, il en découle 
un sentiment freudien de gène qui 
conduit bon nombre de nos compa- 
priotes A préférer en savoir le moins 

(•> Ambassadeur de France. Am- 
bassadeur A Bonn de 1074 â 1977. 


possible sur ce qu'ont accompli nos 
voisins. Ainsi s’explique, sembls-l-il, 
qu'A lu moindre difficulté rencontrée 
par la R'f.A. sur le plan interne, 
se disent et s’écrivent choses 
extravagantes. Si 4a République 
fédérale devient de plus en plus 
forte économiquement, si l'armée 
allemande joue un rôle majeur dans 
la défense, si l'influence politique 
de Bonn s'accroît, devons-nous nous 
en prendre aux Allemands, qui sui- 
vent tout compte fait les voies qui 
leur sont ouvertes, ou, au conlraire, 
à nous-mêmes qui nous sommes 
laissé distancer ? Pour que les 
relations franco -allemandes soient 
meilleures encore, if suffirait que 
la France reprenne, avec le chemin 
de l’effort, celui du succès. En 
attendant il faut voir les choses 
telles qu'elles sonL 

(Lire la suite page 3.) 


La crise de la ganebe 

REIMS : 

l’union est un combat 


Lire page 9 le reportage 
de Thierry PFISTER ' 


AU JOUR LE JOUR 


La tarte à la crème 

M. Raymond Barre attaque 
sur le front de la tarte à la 
crème. Les prix ne passeront 
pas et la route de la brioche 
est coupée. 

Cette stratégie est habile. 
Déjà le fruit était cerné. 
Bientôt, toute rarrière-garde 
du dessert sera menacée. En 
même temps, on harcèle le 
veau, le poulet, le poisson ; 
on contient le vin d'appel- 
lation contrôlée. Demain, les 
avant-gardes du salami et du 
céleri rémoulade se rendront 
sans condition. 

Un Jour, enfin, il faudra 
bien s'attaquer au plat de 
résistance. La bataille sera 
dure. Mais si eüe est gagnée, 
quelle victoire I Lors de ses 
repas secrets où, dit-on, elle 
prépare des stratégies sou- 
terraines, l’opposition n'aura 
plus rien à se mettre sous la 
dent. 

ROBERT ESCARPtT. 


AU FESTIVAL DE PARIS 

£a Hémiution uéotüe 
pxvi QJfodô JKcwÂe* 


c Les véritables auteurs de ce 
film, écrit Chris Marker au terme 
des quatre heures de projection 
du < Fond de l'air est rouge », 
bien que pour la plupart ils 
n'aient pas été consultés sur l'usage 
fait ici de leurs documents, sont 
les innombrables cameramen, pre- 
neurs de son, témoins et militants 

dont le travail s'oppose sans cesse 
à celui des pouvoirs, qui nous vou- 
draient sans mémoire. » 

L'auteur, car il s'agit bien d'un 
film d'auteur — aucune préten- 
tion à l'objectivité, à la vérité faite 
cinéma — ■ situe à la perfection 
l'originalité de son travail, ses 
limites, sa folle ambition. Des 
dizaines d'auteurs deviennent 
c un » auteur, des images et des 
sons du monde entier réordonnés 


selon une même thématique : la 
révolution est constamment ba- 
fouée, elle continue, tout un cinéma 
- « aujourd'hui » redit le cocasse, le 
tragique, le rêve d'une humanité 
sans frontières, mais bien réelle, 
bien située dans le temps et dans 
l'espace. 

{.'ouverture, prélude à quatre 
grands mouvements du récit, sur 
la a Musîca nottuma delle strade 
di Madrid », de Lucior» Berio, nous 
jette ou visage le pari insensé de 
Chris Marker : l'histoire est deve- 
nue cinéma, la réalité a recopié le 
film, les manifestants d'aujour- 
d'hui redoublent les mutins du 
« Cuirassé Pofemkine » d'hier et 
d'avant-hier. 

LOUIS MARCORELLES. 

f Lire la suite page 32.) 
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SUR LES NOUVEAUX 
PHILOSOPHES 


L’INTERNATIONALE TRANSATLANTIQUE 
OU UN GAUCHISME DE CROISIÈRE 


A l’heure où s'incruste en 
Occident le pessimisme 
des ères de crise, de tous 
côtés on se tourne vers les intel- 
lectuels, comme au temps des 
années 30, en quête de prophètes 
crépusculaires et de docteurs ma- 
giciens : réminiscences de l’avant- 
guerre. La crise ronge les ancien- 
nes croyances et leur optimisme 
ethnocentrique, pour installer à 
leur place le doute, ce «démon de 
toutes les décadences », selon 


par JÉROME BINDÉ (*) 


tés & l’étranger, de Rome & New- 
York en passant par Berkeley, 
Londres ou Milan et Venise, où ee 
tiendra bientôt la Biennale de la 
dissidence — s’inscrivent, par- 
delà leur originalité théorique, 
dans l’orbe de deux mo u vements 
internationaux de grande am- 
pleur, actuellement au sommet de 
leur offensive, même si le repli 


Charles de Gaulle. SI l'on ne de- tactique du président Carter laisse 
valt retenir de oe nouveau «pessi- présager une pause : 


«Le capitalisme américain, 
écrit JUlia Kristeva, est un sys- 
tème de récupération perma- 
nente, de replâtrage de crise, et 
je mets dans ces termes non pas 
une valeur péjorative, mois plu- 
tôt un sens de possibilité de. sur- 
vie des plus viables. » On se serait 
fait lapider pour moins que ça, 
11 y a à peine cinq ans, dans les 
couloirs de Vlncennes ou de Nan- 


terre, ou aux séminaires de la rue 
d’Ulm. Les temps changent, ma- 
dame. Léonardo Sdasda et Budl 
Dutschke préfacent les éditions 
italienne et allemande de la Bar- 
barie à visage humain. Le gau- 
chisme n’est plus dans le gau- 
chisme, le communisme est dans 
Rome. Gauchisme d’Etat ou gau- 
chisme privé, le gauchisme n’est 
plus révolutionnaire. 11 est allié 
avec l’Etat, au temps de 

Lassaii e, en Allemagne, ou est 
rentré dans ses foyers. 


misme libéral chie» que deux 
symptômes, dans l'intelligentsia 
française, il faudrait citer la nou- 
velle philosophie et, fait nou- 
veau, le changement de ligne In- 
tervenu dans le groupe Tel Quel, 
révélateur du passage des Intellec- 
tuels de gauche français de la 
slnophflte militante à un nouvel 

atinTtiimna non moins déclaré. 
Ces deux microcosmes de l’intelli- 
gence européenne — dont les 
moindres éclats sont très commen- 


Une attaque générale contre 
l'emprise du rnârrtemp sur les 
petites bourgeoisies occidentales, 
social-démocratte Incluse ; 

D’autre part, un grand mouve- 
ment renaissant de ses cendres 
pour les Droits de l’homme, très 
sensible depuis les accords d’Hel- 
sinki, souligné par la condamna- 
tion à Honolulu de la psychiatrie 
soviétique, et l’attribution du prix 
Nobel de la paix à Amnesty in- 
ternational. 


Changer de continent 


Tel Quel 


Côté parisien, les «nouveaux 
philosophes » sont connus, leur 

ja en.nn - Tnftrtfewia défunt a été wiHte 
fols analysé, nous n'insisterons 
pas. Le groupe Tel Quel l'a moins 
été. bien qu’il ait contracté une 
alliance informelle avec les nou- 
veaux Saints Pères. Tel Quel] c’est 
cette avant-garde qui terrorisa 
naguère les salons et les cafés lit- 
téraires au nom du matérialisme 
dialectique, ultra-révolutionnaire, 
puis communiste, enfin « maoïste ». 
Les temps changent. Aujourd’hui. 


Soulignons tout de même un 
aspect positif de ce nouvel atlan- 
tisme : la mise en lumière de ces 
diverses temporalités américaines, 
liées à la persistance dea cultu- 
res hétérogènes qui constituent la 
singularité des Etats-Unis, un 
peu comme si les Américains 
n'avaient pas assimilé nos con- 
cepts d’histoire, d’un progrès 
linéaire tendant à l’unité et à 
l'écrasement des différences. 

Sollers et Kristeva, sans le dire, 
renversent, paradoxalement la 
ces nouveaux conquistadores thèse de Tocqueville, qui voyait 


consolider leur hégémonie théo- 
rique sur de bons sauvages aussi 
civilisés, et aussi en avance sur 
nos vieilles provinces impériales, 
c Vous autres Américains, vous 
avez des artistes », semble argu- 
menter Sollers. « Nous n'en avons 
plus beaucoup, contrairement à 
Vidée reçue. Mais nous sommes 
des penseurs , des théoriciens de 
première force. Laissez-nous vous 
penser, réfléchir votre aphasie 
créatrice. Associons-nous dans 


dans De la démocratie en Améri- 
que, une marche inéluctable vers 
le nivellement et la grisaille de 
l'indifférencié. C’est désormais 
l’Europe qui assume ce péché de 
nihilisme, tout occupée qu’elle est 
à se déprendre des deux fléaux 
qui l’ont saignée, de ces deux 
corruptions totalitaires de la dé- 
mocratie que sont le fascisme et 
le stalinisme. 

U a faut changer de continent », 
dit donc JUlia Kristeva. Est-ce un 


comme la classe politique grecque 
avait à une époque son parti 
« anglais ». son parti « fian- 
çais », son parti « russe », 
les intellectuels français, de droite 
ou de gauche, semblent perpé- 
tuellement chercher une terre 
promise, un paradis politique et 
terrestre, qui serait le terme de 
leur errance et de leur erii- 

Cinq liante an* après Marcel 
Duchamp, Philippe Sollers tra- 
verse l’Atlantique. Peut-être, 
comme le soulignent Gregory 
Corso et JUlia Kristeva, parce 
qu’il fait plutôt bon vivre, d’être 
dissident aux Etats-Unis, sauf si 
l’on est membre du parti commu- 
niste, ou l’un des Frères de Sole- 
dad. Le système entretient de 
nombreux ghettos, relativement 
confortables, quelquefois luxueux 
(fondations, universités, etc.), 
cloisonnés et co mmuni cants à la 
fois. Peut-être parce que l’Intel- 
ligentsia française prend cons- 
cience du provincialisme parisien. 


JuUaSstevaetPhmÆeaoUeS ÏTnUrê t mTSSom. 


ont jeté le marxisme avec l’eau 
du bain, par-dessus les moulins, 
et l’ont relégué, parmi les curio- 
sités historiques, entre la hache 
de bronze et le métier à tisser. 
Haro sur le dix-neuvième siècle i 
Cela nous vaut, par un mouve- 
ment pendulaire très parisien, un 
panoramique à 180 degrés. Après 
la Chine; les Etats-Uhis. On sen- 
tait, depuis quelques mois, le vent 
d’est se muer en vent d’ouest, 'a 
rupture, oette fois, est consommée 
publiquement. Nous né nous en 
plaindrons pas forcément, puïs- 


transatlanüque bien comprise. » 
Penser fait mal, écrivait Stendhal 
en tête d’un des chapitres du 
Bouge. Surtout lorsque la pensée 
est une variante du cannibalisme 
exogamique- Il est vrai que Tel 
Quel n’est plus tout à fait cette 
revue qui répandait la terreur 
dans les belles-lettres. Comme si 
sa boussole politique s’était affo- 
lée, elle donne son appui, par un 
arrimage in extremis, aux nou- 
veaux philosophes. La rupture 
avec la Chine nécessiterait-elle 
de nouvelles njHannp^ parisien- 


de l’intelligentsia française à se 
passer d’une mythologie politi- 
que, et exotique ? Souvenons- 
nous de Rimbaud qui, déjà, vou- 
lait fuir l’Europe des esclaves, 
l’Europe « aux anciens parapets ». 
Avant la guerre, c'était l’Union 
soviétique et l'Espagne pour les 
uns, l’Italie fasciste et l’Allema- 
gne nazie pour d’autres. Après . la 
guerre, le tiers-monde, mBJS& 
toujours. Maintenant, après Cuba, 
la Chine ou l’Italie extrême. Après 
la Chine, les Etats-Uhls. Un peu 


que au sectarisme Incorruptible^ ^ ? cela n’empêche pas Pbi- 


succêdê un empirisme à visage 
humain, empreint d’une, réappro- 
priation soudaine de tout le 
musée de la culture occidentale, 
et ' d’une ouverture à tous lès 
grands courants de la modernité. 
Adieu, camarade Mallarmé, vive 
le nouveau camarade Céline ! On 
peut lire dans Tel Quel, depuis 
quelques mois, des textes de Bur- 


lippe Sollers, dans des envolées 
proches des diatribes flam- 
boyantes de Malraux, au temps 
du RP J, s’il n’y avait la psy- 
chanalyse traversée, d’avoir des 
intuitions profondément justes. 
« La question est de savoir st_ 
nous allons devenir une colonie 
de l’Union soviétique, un peu plus 
privilégiée que les autres, ou si 


roughs (1), jTAshberryv de Gregory acceptons que les Etats-Unis 

Pnrcn rm H «a Pnn w4Ie/m Alinea . ■ 1 _ _ 


Corso ou de Bob Wilson, chose 
inconcevable il y a à peine 
quinze mois. La révolution artis- 
tique américaine, greffe somp- 
tueuse' .de l’art européen exilé à 
New-York, est ainsi diffusée, en 
France, dans les cercles qui rer-, 
talent les plus aveugles à son 
extrême richesse plurielle. Au 
premier rang de ces cercles 
anti-américains, il y avait, rap- 
pelons -le, le groupe Tel Quel, 
chapelle terrible entre toutes, 
Saint-Office et papesse des lettres 
françaises, comme la NEF. 
lüavait été dans le premier tiers 
du siècle. 

On tremble tout de nu 

peu pour le théâtre de Wilson ou 
-dé Foreman, pour la peinture de 
Motherwell ou de Stella, de voir 


(I) Burrougba, ro m ancier améri- 
cain auteur du festin nu ; Asbbeny 
et Gregory Corso, poètes américains ; 
Bob - Wilson, dramaturge américain. 


nous reviennent dessus _ Beau- 
bourg, avec ses viscères évidents 
et bleuis tournés vers le ciel, c’est 
le retour du refoulée. » 

Voilà donc les si gnes de l’air 
du temps. Time compare, dans 
son numéro du 5 septembre, les 
thèses de la nouvelle philosophie 
à la politique nouvelle du pré- 
sident Carter. La New Republie, 
ce . Nouvel Observateur libéral 
d’outre-Atlantique, propose à 
Bernard-Henry Lévy de devenir 
son prestigieux calumnist. Les 
nouveaux philosophes, après 
avoir été le sujet de la Cover 
Slory de Time, vont passer aux 
CJBS. News, ce Network diffusé 
sur tant de chaînes de télévision 
américaines, après la R_AX, avant 
d’alMr écrire au Mexique, où la 
télévision les invite pendant 
quinze Jours, leur «Itinéraire de 
Paris à Acaptüco ». 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

. Depuis |73r 
80 Hectares - 
dont 68 hectares, de- 
premiers crus et 
grands crus 


Psychologie en miettes 


Dans son livre sur la psycho- 
thérapie, la psychiatre allemand 
Schultz raconta sa rencontre 
avec Freud; If s’ exprimait, 
obssjve-f-fT, dans une langue 
classique et chêtiée. La première 
question qu’il lui posa, lut : 
- Vous ne croyez pas réellement 
que vous êtes capable de gué- 
rir ? ■ « En aucune façon, répon- 
dit Schultz, mais je pense, b la 
façon d’un jardinier, écarter les 
obstacles qui entravent la crois- 
sance personnelle. - • Dans ce 
cas, nous nous entendrons », 
ajouta Freud en souriant. 


Vers le lut de sa vie, Ernest 
Schweninger, qui tut le méde- 
cin privé de Bismarck, s'écarta 
de la pratique médicale, du 
- vouloir aider », persuadé que 
celui qui aide le mieux est celui 
qui a renoncé à vouloir aider. 
Oeorg Groddeok, son disciple, 
reconnaît avoir mis longtemps 
à comprendre son attitude. Dans 


rhommage qu'il lui rendit en 
1330. il écrivait : * Ne rien 
vouloir (pour autrui), uniquement 
être prêt, être là, c’est la der- 
nière chose et la plus grande 
que j’aie apprise de lui. » 


A une leuno amie fraîchement 
Inscrite en psychologie et qui 
s'inquiète de la qualité des cours 
qu'elle s’apprête à suivre, la 
rappelle que la psychologie ne 
s'apprend pas sur les bancs de 
runhrersfté, mais dans les mee- 
tings polrfiqoas, les sectes rad- 
oteuses, les fieux de plaisirs et. 
qu'en outre, dans la connais- 
sance de aol seule la descente 
aux enfers nous ouvre la voie 
de rapothéoae. 

Les Chinois aiment à dire que 
le plus court chemin qui mène 
i la découverte de soi passe 
par le monde entier. 

ROLAND JACCARD. 



« derniers » penseurs-poètes de 
l’Occident, capable d’arpenter le 
champ des possibles mentaux de 
la Bible à Tjuan en passant par 
Borroughs et Céline, ne saurait 
se satisfaire que d’espaces plus 
vastes, où le mythe de la Fron- 
tière persiste dans la culture, et 
souvent efficacement. 

Notons cependant, pour con- 
clure, que la théorie, comme à 
l’époque de Platon, n’a pas la 
politesse des rois. Perpétuelle 
retardataire, elle court après cette 
prodigieuse mutation artistique et 
culturelle américaine, précisément 
à l’heure où celle-ci marque le 
pas et où certains pensent qu’elle 
est sur le point d’être embau- 
mée dans l'histoire. 

(•) . Normalien et agrégé de I’OnJ- 
▼eieaté.. maître de conférence» de 
littérature à . l'Ecole polytechnique. 


A MOURIR 
DE RIRE 


par FRANÇOIS-MARIE BAN 1ER 

A U théâtre ce soir-là. le tout- parturiente du Maghreb dont 
Paris qui rit. Qui chante; mari, qui gagnait 1 200 P par nJ 
qui ne danse pas ni ne au noir, a été assassiné vingt ar 
pense, était là. La critique aussi auparavant par un métallo r* 
avec ses grandes pompes et ses dois. Sa sœur vendait de l’hémü 
petites mines. Et pour sucrer à Hambourg à la sortie tfn 
tout ce monde, pour faire public, super-marché dans le seul bot i 
des amis, disséminés Ici et là. racheter un peu de gazon à Isa 
Mais la salle était acquise : les-Moulineaux pour y pam* 
l’auteur catalogué «difficile» y sa vieille 15 CV Citroë avew 
donnait sa neuvième pièce érdg- qui hébergeait trois enfants inc» 
maligne dont le titre ne l’était tueux. 
pas moins. D'emblée il vous plon- 
geait dans un abîme de perplexité 
dont vous ne pouviez décemment 
vous sortir : fl. n’y avait pas 
d’entracte. Si tous les metteurs en 
scène n’ont pas autant de génie 
qu’ils ne S’en prêtent, s’ils n’ont 
pas tous un certain pouvoir sur 


* _V7 


On est un peu perdu car ça n 
s'arrête pas là. 

Devant vous, dans la salle, \& 
femme sanglote. Ce n’est' ps 
tant qu’elle a été prise par fat 
tion. il n’y en a pas, mai» elle j 
revoit au chevet de sa mèr 


les acteurs, ils ont mainmise sur haorie l’année passée. Potmgn 


Je spectateur qui n’a aucune 
oppo r tunité de s’en aller ; de plus, 
il lui a été inculqué que le silence, 
aujourd’hui, au théâtre comme 
dans bien d'autres arts — regar- 
dons la peinture, — est sinon 
une vertu, du moins l’expression de 
quelque chose de rare. D’abord, 
npia tient de la «infiriMii*, de la 
magie, du passible C’est un 
monde, une nuit de silence, et 
pour peu qu’il soit bien encadré, 
de propos à double sens, ou à un 
seul, qui pourrait tout de même 
en avoir un autre, le «non-dit» 
prend une valeur qu’aucun mot, 
aucune forme, aucune couleur 
n'aurait su traduire. Le vide 
attire, attire, la salle était pleine. 

Soirée : genre cérémonie 
secrète. Les tenues, pas comme 
autrefois où O y avait du Jaune, 
du bleu, des bijoux, des insignes, 
des perruques teintes, du baise- 
main ; non. là, du gris-noir, beau- 
coup de noir, un parterre' de 
défunts. Messe basse chez l’en- 
nemi. Pas d’éclats de voix, du 
chuchotement Et encore. 

On se faufile jusqu’à sa place. 
On sortait pour se faire voir, 
maintenant pour ne pas être vu 
mais pour avoir vu. Un de ces 
privilèges -foi snobisme 11 fait 
croire qu’on pense, qu’on a pensé. 


L’auteur est né & Prague. Pen- 
dant deux heures quarante, 
trente-deux fois cinq minutes, le 
temps de 45,8 œufs à la coque, 
si on les aime bien cuits, il les 
soumet au drame ou à la comédie, 
ce n’est pas précisé dans le pro- 
gramme, de cet enfer où vous 
devez voir et comprendre cette 


cette idée ? Il faut bien que qud 
qu’un en ait. 

A 

Revenons à la scène. L’éclal 
rage est faible. Des gens van 
viennent, disent, une chaise o ' 
une chaussure à la main, que 
«la Citroën aveugle de Rotti 
qui a écrasé Fatima, cinq aa 
sans le faire exprès rang pou 
autant ne pas le faire exprès-, 
et on voit repartir à reculons 
côté cour ou côté jardin, an » 
sait plus, côté désert, pas d . 
décor, « c’est plus allusif », w 
jeune homme épuisé, une gueuV 
d’ange et de brute à la fols - 
reprenant : « La Citroën aveugli 
de Robin, qui a écrasé Fatima 
cinq ans, sans le faire expré ~ 
sans pour autant ne pas le faln 
exprès™ » Les répétitions, dau 
le texte, sont les seules reprise 
garanties du théâtre d’aujour- 
d’hui « Robin qui a écrasé 
Fatima- » Les spectateurs écra- 
sés ne savent pas ce qu’fis suivent— 
Enfin ils sont là. On ne le dira- 
1 j amate il«p 7. Engourdi, an dis- : 
cerne mal ces inanimés Le fond;' 
de l’œil ? Pas clair. Le temps ■ 
ne passe pas. Tristes épaves qui:." 
ont franchi le seuil de la mélan- 
colie, qui sombrent dans leur- 
fauteuil. On dirait que cette 
torpeur qui les ensevelit leur sied. 
Un des papes de l’avant-garde 
n'a pas résisté, les paupières ont 
glissé, il aura des mains pour - , 
applaudir. 

Si les spectateurs s’étaient vus; 
cette brume; transformés 
en spectres, s’ils avaient pu pren- . . 
dre conscience de ce que signi- 
fiait leur présence, ils auraient ... 
trouvé la force de se lever et ^ 
peut-être d’écrire pour le théâtre. ~~ 
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ADOLESCENCE 
ET SAINTETÉ 

L 


A pensée de la mort no 
débilite pas ; elle stimule. 
Savoir que la mort peut 
dira Imminente, savourer la plé- 
nitude de l’Instant volage, vivre 
chaque jour comme s’il devait 
être le dernier, n'a rien de 
macabre : une lelle disposition 
d'esprit est, au contraire, la 
source de notre énergie vitale, 
et le meilleur remède contre 
l'avachissement 

Cette mémoire de la mort, qui 
fonde l’enseignement dea stoï- 
ciens. demande toutefois, pour 
être pleinement féconde, à être 
conjuguée avec l'élan vers la 
sainteté — une sainteté qui, est- 
il besoin de le préciser? n’est 
pas de l’ordre de la morale, 
mais de l’ordre de (a transpa- 
' rance. » Fais reposer ,’ Christ 
Dieu, r&me de ion serviteur avec 
les saints », chante l’Eglise 
orthodoxe dans son office funè- 
bre. Cest à cette prière que 
fait écho la phrase de Léon 
Bloy : - U n’y e qu’une tristesse, 
c’est de n’éire pas des saints. » 

La nostalgie de l’absolu n’est 
pas un article de catéchisme : 
elle ne s'apprend pas dans les 
Kvres, mais s’éprouve dans l'in- 
timité du cœur. On ne peut fré- 
quenter tes adolescents de l’un 
et l’autre sexe sans être frappé 
par la faculté qu’ont les meil- 
leurs d’entre eux d’échapper à 
la grossièreté de l’univers 
adulte dans lequel Ils grandis- 
sent : en vérité, ce sont Iss 
pierres précieuses qui brillent 
entre les ordures, dont parie 
'saint Jérôme. Aussi, ne nous 
taisons pas trop de souci pour 
eux. La lutte en faveur des 
droits des enfants, que nous 
sommes présentement queiques- 


par 

GABRIEL MATZNEFF 


uns à mener, ost certes néces- 
saire ; mais nous devons savoir 
qu’un adolescent exceptionnel, 
c’est-à-dire plus sensible, plus 
fin et plus intelligent que son 
entourage, ne peut d’aucune 
façon faire l'économie de fa 
lutte contre ses proches, ni de 
l'expérience de la rébellion. 

C’était à ces âmes rares, à 
ces nia de roi. que le Christ 
songeait lorsqu'il déclarait que 
nous aurions pour ennemis tes 
gens de noire propre maison. 
Ce combat, si exaspérant qu’il 
soit, ne laisse pas d’être heu- 
reux, car il nous permet da 
prendre conscience de notre sin- 
gularité. Un enfant supérieur qui 
vil parmi des gens ordinaires 
peut être conduit à rompre, au 
moins Intérieurement, avec sa 
famille, car une telle rupture 
est le plus sOr vaccin contre 
la gangrène de la médiocrité 
et la voie aride mais prinefére 
qui mène à la possession de sol. 


Quelque chose 
d’archangéliqne 

L'exigence stoïcienne de pureté 
est une exigence proprement 
adolescente. C'est A seize ans 
qu'on dévore Sénèque et Marc- 
Aurèle. Plus tard, les hommes 
sont moins capables d’une 
pareille intégrité et s’éloignent 
de cette religion altière qui. 
selon le mot de Vigny, ne 
connaît qu’un seul sacrement : 


le suicide. Dan» un très bel 
article sur le film de Robert 
B tesson, le Diable probablement, 
Michel Marmin écrit du jeune 
héros du film. Charles : • Une 
révolte le consume, mais la plus 
haute et la plus légitime des 
révoltes possibles... La révolte 
de Charles est une révolte per 
le haut, la révolte précisément 
de la supériorité en notre épo- 
que de nivellement par le bas. 
El plutôt que de vivre au prix 
de compromissions dégradantes, 
Charles choisit de mourir » (1}. 
Michel Marmin le note avec jus- 
tesse. la démarche de Chartes 
a quelque chose d’archangéHque. 
Quoi qu’il doive rencontrer de 
l’autre côté du miroir. Dieu ou 
le néant le garçon rebeHe de 
Bresson est sauvé. 

Je viens de recevoir la lettre 
d’une jeune femme de dixHneu# 
ans, qui fut jadis l’adolescente 
la p1u9 captivante, ta plus gé- 
niale, que j’aie connue, et qui 
aujourd’hui est rentrée dans le 
rang, s’est banalisée. Elle 
m’écrit : « Je crois décevoir 
celle que rétais à quinze ans. 
qui rêvait d’expériences mysti- 
ques et vivait un amour tou. » 
Il est déjà bien qu’elle confesse 
cette déception. Tant d’adultes 
n’ont pas conscience de leur 
déchéance ! Mais II aurait été 
préférable d’échapper à la dé- 
gradation. N'avons-nous vraiment 
pas d’autre Issue que cette alter- 
native formée par le suicida et 
la corruption ? Telle est la ques- 
tion que les plus généraux d'en- 
tre les adolescents se posent, 
et nous posent La seule ques- 
tion sérleusa parmi toutes celles 
qui ne le sont pas. 


fl) Elément i, n D 23. 
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: RANÇ0IS-MAR1E BANIEr 

ma ni Df aumk, a ^^ ltl Vp,? 
IHroemss! anpara^t^^taé^' 

“£* et ses dois. Sa 
f® ,Bncrer . à Hamboun? î 0 ^ 4 «te rï. 
£&ft» public, saper-maiSl dL la . s «rv 
1 «i f- là. rachfitS^t^jÆ 
H.fSS 53 ® : les-MommeaS^ 5L®*te t - 

dJfffirfllc» y sa viein» TÎT^,,? 011 * ï » 
pièce énig- qm hébergeait tm- Citl ^ & 
e ue rétait tueuxT^^^ 6 ^ «tfamS 

1 voua pion- _ 

te perplexité 011 P eu perdu „ 

décemmeni sarrête Pas là. au ^ t 
' avait pas Devant vous. dan« « 
raettenrs en femme sanglote. cJ a **& 
n£ de -génie tant qu'elle a été Z* 

* S’ils n’ont tion, ü n’y en a rJr?* 
pouvoir sur revoit au chevet 
almufee sur -morte l’année tm«Z $• • 
l’a aucune cette Idée ? H fautb^ ^ 
ter ; de plus, qu'un en ait 

te le silence. * 

■tre ra»wmp> 

ts — regar- Revenons à la scèm 

• est sinon ®t faible. Des h-/ 

epresston de ■ tiennent, disent, une Vw 
». D'abord, ™ chaussure à !a xna^ 
âence, de la ela Citroen aveugle 

C’est un A** 1 a écrasé Fatima. lr 
silence, et 80118 le faire exprès w 
en «madré, aut8nt ue pas le faire en* 
os, ou à un *£. P a voi t repartir à fZ. 
it de même c6 ” e cow ou côté jardin , 
«non-dit a S3 ^ t Plus, côté désert, » 
aucun mot, décor » « c’est plus aûnai, 
ne couleur Jeune homme épuisé, muf 
!. Le vide t i’ an gs et de brute à t 
était pleine, ^prenant : tf La fc 
ce Robin, qui a écrasé p, 
cérémonie cinq ans, sans le fain* t 
pas comme sans pour autant ne pas * 
t du Jaune, exprès.- a Les rëpétitioiE, 
es insignes, le texte, sont les seules i 
. du baise- garanties du théâtre ft 
-noir, beau- d’hui. « Robin qui a . 
tarte ne de Fa‘ima-. » Les spectateur 
chez l'en- ses ne savent pas ce qu’lis s 
te vois, du Enfin iis sont là. On ne- 
arc. jamais assez. Engourdi, c 

cerne ma! ces Inanimés, h 
3. r . a place, de i’œü? Pas ciair. Le 
iJu-e voir, ne passe pas. Tristes éper 
î*p ■- ont franchi le seuil de b: 


pas être vu ont franchi le seuil de b: 
Un de ces eoîie, qui sombrent dr. 
" il fait fauteuil On dirait c : 
en a pensé, torpeur qui les ensevelit 
Un des papes de l'arc 
n’a pas résisté, les paupè 
T'Jssé. il aura des nul- 

** L *>-- applaudir, 

quarante. 

minutes, le Si les spectateurs s'éUE 
s La coque, dans cette brume, tnat 


% Jâ. coque, uans ceæ uiuiuc, uaa- 
cu.u5, il Ik en spectres, s'ils avaiea: p: 
;u erm.ird.tt, dre coascier.ee de ce qui : 


- a su z.is. Cira an î* * 
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LES CRISES AFRICAINES 


Le sort des Français enlevés en Mauritanie 


Angola 


M. Chayet a longuement rencontré 
deux dirigeants dn Front Polisario 


De notre correspondant 


U LIBYE PROPOSERAIT 
SES < BONS OFFICES » 

(Suite de la première page.) 
Aprâs da longues années d'isole- 
ment, fruit d'une politique da brutale 


Les militaires cubains resteront chez noos tout le temps nécessaire 

déclare au c Monde » l£ ministre des affaires étrangères 


M. Georges S&ngumba. - secrétaire aux 


Alger. — M. Claude Chayet, demain. Nous sommes également intransigeance, le colonel Kadhafi a afTaires étrangères • de 1TJNITA [Union pour 

émissaire du gouvernement fran- convenus Que chacun ferait les visiblement décidé d'adopter une noo- l'indépendance totale de l'AngoIal, a affirmé, 

cfis* chargé d'obtenir la libéra- commentaires appropriés. Pour veiie ligne de conduite destinée à Jeudi 3 -novembre, à Paris, que son mouvement 

tlon des Français enlevés à Zoué- ma part, je n’en ferai aucun. » réintroduire son pays sur la scène menait la guérilla dans dix des seize provinces 

a **• 0,1 ld ^ déclaré : : a Nous politique arabe et africaine. Partout de son pays. « La généralisation de notre lutte. 
ÎSSSSÎ.'^KJSSlL’ît 2ïïïïü™?f*“:Æ « p-»*.» I» polillquo dit, d. I. a-t-ll souUgné, a amené M. Nrto (prfaideat d. 


vembre, deux dirigeants sahraouis, complet sur le conflit qui oppose " 

Le diplomate a passé la plus le peuple sahraoui au Maroc et à ™ h 

grande partie de la journée avec Mauritanie et sur les consé- re 1,01103 io ubo “ s > i 1 °* fre de négocier. 
M. Mouloud Befahouane, prèsi- quences qui peuvent en découler, b au-dessus da leur tête, le réglement 
dent dn Croissant-Rouge algérien. Du côté algérien, on met l’accent du différend frontalier avec le Tchad, 
qui l'a accompagné, à 18 h. 45 sur tes démonstrations de force en il a eneouregô le chef de l'opposition 

à la viUa An Nasr (villa La soulignant qu’elles sont dlspro- soudanaise. M. Sadefc El Mahdi, à 

Victoire), siège du Front Poli- portlonnées par rapport à l’enjeu, pactiser avec le régime du général 

sartoà Alger. H l’a présenté à libération de six ou huit Ne mei/y. qu'il avait naguère tenté de 

M. Omar H ad r ani. membre du citoyens français ». alors que 1 en- - miA1Ja -L, 

comité exécutif du Front Poli^- voi d'un message au président ’ n '! u *' i de ® tfBe “ t . ,on8 


la République populaire d’Angola), La Havane 
et le Kremlin à renforcer de cinq mille hom- 
mes l'effectif militaire cubain, qui atteint désor- 
mais vingt-quatre mille hommes. » 


Il a réaffirmé la « détermination de ÎTINTTA 
à se battre tant que Cubains et Soviétiques 
(trois mille conseillers, selon lui) resteront en 
Angola -.Ha enfin assuré que M. Neto, lors 
de son dernier voyage en Union soviétique, 
avait « refusé de 9e défaire de trois mille sol- 
dats cubains qui devaient, & la demande du 
Kremlin, se joindre à l'Ethiopie pour S£_ battre 
contre la Somalie ». 


rlo. et à U. Mohammed Salem Boumedlène. comme cela vient d scré,es f 00 * en cours 60 VUfl 0 un® 
Ould Saiek, ministre de l’Infor- d'être fait, aurait pu avoir lieu normalisation entre Tripoli et Khar- 
mation de la République arabe «tes tes mois de juillet ou d'août, toum. Souhaitant de mémo une récon- 
sahraouie d émo cratique, puis s’est On se demande à Alger si le clliatlon avec l’Egypte. Il a décidé 
retira déploiement de force que ]’on d'enterrer la hache de guerre et envi- 


soudanaise. M. Sadefc El Mahdi, à Lisbonne. — * Le gouvernement rv notre rnrrKnnnrlnnt très prochainement se rendre au 
pactiser avec le régime du général français parait manquer de fran- ^ '*«"«= «-uucspjnuunT Portugal afin de préparer le re- 
Nemei/y, qu'il avait naguère tenté de chi3e Jam ses relations avec ri , . mr œnoiei tour dan8 l’ancien™ colonie de 

renwrser . î JSJPÜZ SïïSST !£: r*#* Î B JS»™» 


très prochainement se rendre au 
Portugal afin de préparer le re- 


Ce cérémonial peut avoir une J32SSSmoÎ al * 5896 d ' en,r0prendr8 un ® vl3,ie 


signification dans la mesure où £ d'- amitié- au Caire. Son attitude 

ilBoullgne la différence entre le rÆkfie* d£^Ste conciliante è l'égard de la Tunisie 

dSü Sr' s -“ re p^è à « d*» «-«. p. » 

à l’Algérie. On se pose d’autant plus de la coopération entre les 


Toujours au nom de la lutte contre 
l’Impérialisme qui. à ses yeux, suscite 


nrincinaJement à en * Aigene. un se pose a autant pins ua ‘-««pciuuoii enre ie& 

oSSmiŒ^négociatei^ français ! ? que® 0011 Q ue l’Algérie a. offi- deux pays dans tous les domaines, 

et sahraouis. Au cours de l’en- cieu sement il est vrai, mais au en particulier économique, 

tretien qui a duré trois heures p,us haut ? tvea u, assuré Paris que Toujours au nom de la lutta contre 

et demie, un billet a été glissé ressortissants sont vivants, en l’impérialisme qui. à ses yeux, sosciie 

aux dirigeants sahraouis, les in- ta 22w!3!i lBs dissensions pour mieux dominer 

SïïT de dafr^du F.LJÎ. qui consacré tes pays du tiers-monde, le colonel 

dTJJRÜS & Dakar quatre pleines pages à l’analyse Kadhafi se refuse à prendre parti 

t — , de la « politique de la France dans les différends qui opposent dat 

etof giscardienne ». note que le prési- - peuples frères - en Afrique C*esf 

“i"* ■!“■» onmue". de. rapparia - 

.gère au Sahara *. H a également SJfr SSSnoriiït de " **' wra A plu t ou molna ° m, “ ux 

souligné qu’ c ü n’est pas possible déclarations Uni fiaiïtes louant sa “ avec 133 part,es en confll1 dans 
d'ignorer le Front Polisario dans coopération avec le tiers-monde !a come de 1,Afr lque. 11 ee récuse 
Za recherche de toute solution au niais aussi celui qui s’est fait aucune des thèses en présence tout 
Sahara ». une spécialité des agressions de en prêchant aux Ethiopiens, eux 

A l'issue de l’entretien. M. Chayet déstabilisation des jeunes régimes Erythrée ns et aux Somaiiens de 
a fait la brève déclaration soi- progressistes, particulièrement en rechercher une «solution de com- 
vante : « Nous sommes convenus Afrique ». promis » 

de nous rencontrer à nouveau PAUL BÀLTA. r w ' 


i"»» biiKiu «* w tiMi*- jiiu..,. - uuciuura uuuicia «b lauuuicii 

gements, il semble appuyer les choisis parmi ceux qui rem- 

groupes fantoches qui conspirent ?«,*?** axreîndre UruJS objec- pussent i*une des trois conditions 

confre la République populaire de ^ suivantes : être né en Angola, 

l’Angola * (R. P A.), nous a dé- être de père ou de mère a£go- 

claré M. Paulo Jorge, ministre 5ï? ir l JffiSS2» le «JSSSî t Jais, avoir rendu des « services 

angolais des affaires étrangères. p j^ lT ^. “ éminents » à la RJPA. D’autres 

au cours d’une Interview qu’il raraoreeme nt d e projets sont en coure, notamment 

nous a accordée lors d’un bref sé- relations av ec le gouverne- dans le domaine de la formation 

Jour à Lisbonne. ?Jl n Lri» w êggfg 1 ? N “?-. A des cadres. « Nous sommes tndé - 

Soulignant l'Intérêt qu’attache trarSnt^ Plants depuis à peine deux 

le MJPJLA. à la diversification de ans ’ Nous «««Ç*»» 4 d’expérience, 

ses relations avec tous les pays, SïTS Nous manquons de personnel 
« indépendamment de leurs op- u£?. qualifie. Tl nous faudra aller plus 

rions idéologiques », M. Jorge ‘5f ffTîSS®* régulières tnie pour diminuer l’écart qui 

nous a annonce la prochaine ins- «. Hntf nous s ^ pare ^ déve- 

taliatlon d’ambassadeurs angolais SLI? t ZF , L2 as . V S x toppês », admet M. Jorge. 

an » 1 .T J? temps qui nous sera nécessaire. T/Anmi# «mi nrht. f îwwnir 


. «ivi/ug wnwfiw uiHvciêtu », DromŸa » 

de Tioar rencontrer à nouveau PAUL BALTA. C'est d,re l'importahce que le 

1 " ■ " 1 ■ - président libyen attache à la mission 

• Le général Ahmed Dlimi, autres personnalités, â cette ré- entreprise par le commandant Jal- 

chef de l’état-major particulier ception pour laquelle M. Bedja- loud. La réussite de celle-ci, pre- 

du roi Hassan H. est arrivé jeudi ouL qui avait pris la parole mière preuve tangible que la nou- 

3 novembre k Paris. On assure mercredi à l’ONU. était rentré ve i. e Dojitî aU a de Trlooll est 

dans son entourage que ce séjour spécialement de New-York. veiie poimque oe i ri p o nest 


est de caractère c privé » et 

a u'H n’a aucun lien avec l’affaire 
u Sahara occidentaL 

• L'ambassadeur d’Algérie en 


• RECTIFICATIF. — Dans Kadhafi : obtenir un consensus parmi 
1 article sur la situation à Noua- ses pairs pour que le prochain 

t 6 . Monde du - sommât . arabe se lionne & Tripoli. 
4 novembre U etÿt dit j par ^ aerait là . po Ur Iul , une 


— avec les parties en conflit dans M. Jorge. Pour lut les « liens tïve de coup d’Etat du 27 mad ifvrJnntiZr,' «.;«ïîîmô 

la come de l’Afrique. 11 ee récuse privilégiés » avec Cuba et l’Union dernier ourdie par Nlto ^ 

aucune des thèses en présence tout “ WgJJ 0 » des Alves et José van Dunen, anciens pas ^cncore^là. ** Certains méca~ 

en prêchant aux Ethiopiens, eux à 18 historiques et membres du comité central du rUsmes propres à la structure 

Erythréene et aux Somaiiens da 1 ^ - « la situation s’est ela- SS ist^dbLtent erJS^S^: 

rechercher une « solution de com- ^ ^ ***«• L’unité nous. Le problème des investis- 

promis- tîuMÏ ZZLnZFi ik fî SiZZZ ? uto ? r ** n ? fre P° rti * est ren ~ sements étrangers ne s’est pas 

promis . fasciste portugais » et le « devoir forcée, ce qui nous a permis d’oc- encore vosé car nous restons 

C est dire I importance que le internationaliste qui nous conduit célérer notre processus révolu- dans notre 'rapport avec l’exté- 

p résident libyen attache A la mission également a apporter un soutien tùmnaire ». rieur ait stade delà coopération 

entreprise par le commandant Jal- Certes, notre option politique pré- 

loud. La réussite de celle-ci, pre- ■ -• ■ • suppose qu’un certain nombre de 

mière preuve tangible que la noo- «niciioruTIOII OcS iGiaTIOnS OV6C LlSDOnnC conditions accompagnent ce type 
velie politique deTripollest _ , ^ . d’investissements. Mais plusieurs 

pavante Dourrait conduire au second 5?“* le cadre des efforts dlplo- nistres des affaires étrangères du formules peuvent être envisagées , 
23ÏÏÏ JS ÜT-ÎÏ? pour se rapprocher de Portugal et de l’Angola, au mois ' par . exemple la formation de 

objectif que se serait fixe le colone l’Europe, Luanda a amélioré ses de septembre 1976, au Cap -Vert, sociétés, mixtes où la serait 

Knrihofl • rihlpn r I1f> rnnftAAUM rinrmi roJo-tfrme . ^ 


relations avec le FortugaL 
Le retard apporté par les auto- 


a permis de renouer le dialogue, majoritaire, a 
En Juin 1977. le président de Récemment, le gouvernement a 


w u Algérie en a novembre n nBr „ o» 

France. M. Mohamed Bedjaoui, Ce serait là. pour lui. une compen- 

a tomé, Jeudisoir 3 novembre. l^aàUats nwSüa&ru S^i^u sa,ion ■PP'^ i ® dl « à exclusion, 
à Paris, tme réception à locca- deux mille cinq cents * mainte- duremenÈ ressentie, d’une comme- 

riSn? rn e DeïïÏÏ ,n Sr£S; ^L"A * Z*?™ "î®* ^ d °" • Ü*" 11 

TSteSZSÏ* ^ ^ SOUS ^ ^ ERIC ROULEAU. 


Stoléru. secrétaire d'Etat au- 
près dn ministre du travail. 
Edgar Faure. Chirac, Marchais 
et Mitterrand assistaient, entre 


Tunisie 
L r U. G. T. T. 

. SOUTIENDRAIT LA GRÈVE 
DES MINEURS DE PHOSPHATE 

(De notre correspondant J 

Tunis. — r Plusieurs mouvements de 
grève ont été déclenchés ces der- 
niers jours en Tunisie avec, semble- 
t-H, l’accord de la centrale syndicale 
U.G.T.T. 

Le Journal le Temps écrit que. 
pour la première fois depuis l’indé- 
pendance, les quelque treize mille 
ouvriers travaillant dans les mines de 
Mellaoui, Redeyef. Oum - El - Arais, 
M'Dillah, Shib. Kataa-Kasbaa et au 
terminus d’exportation des phos- 
phates de Slax, ont cessé le travail 
le jeudi 3 novembre. Les mineurs 
demandent notamment la prime de 
salaire unique, fa généralisation du 
treizième mois, la distribution des 
20 °/d des bénéfices de la compagnie, 
la prime de logement, un mois de 
congés anniisL la majoration de la 
prime de nuiL.. 

Le ministère de l’économie natio- 
nale considère cette grève comme 
- illégale ■ et estime que satisfaire 
ces revendications équivaudrait à 
augmenter de 30 D /s les salaires, ce 
qui est au-dessus des possibilités 
actuelles de la compagnie. Selon (es 
autorités, cette grève n'est pas suivie 
par l'ensemble des mineurs. 

D'8utre part, las sept cents em- 
ployés des compagnies pétrolières de 
distribution ont observé, le jeudi 
3 novembre, une grève d'avertisse- 
ment de vingt-quatre heures afin 
d'obtenir que les sociétés réservent 
20 */• de leurs bénéfices pour l'ali- 
mentation d'un fonds d'investisse- 
ments et d'un fonds social. Le mou- 
vement n'a pas eu de répercussions 
sur l’approvisionnement du pays en 
carburant — M- D. 


• M. Medoune FaU, représen- 
tant dn Sénégal à l'assemblée gé- 
nérale de l’ONU, a demandé à la 
France de «.s’attacher à faire 
baisser la tension dam Varchipel 
des Comores et y favoriser l’ins- 
tauration d’un climat de paix et 
de compréhension entre les diver- 
ses fractions de la population». 


contre ce régime par quelques le -gouvernement local un plan de -’ frontière zaïroise, ce qui corres- 
Jouraaux portugais, avait provo- • coopération- économique et tedh- pondait -à. la partie du capital 
qné, en effet, un net refroidisse- nique. Depuis, les contacts offi- social appartenant à de nombreux 
ment des rapporta entre les deux dels se sont intensifiés. petite actiannaiies. 

pays. Une rencontre entre les mi- Uhe commission angolaise doit JOSÉ REBELO. 


A TRAVERS LE MONDE 



Allemagne fédérale 

• LA VISITE OFFICIELLE A 
BONN, jeudi 3 novembre, de 
M. Adolfo Suarez a permis an 
chancelier Schmidt de confir- 
mer l'appui « sans réserve » 
que la République fédérale 
accorde à la cause du gouver- 
nement de Madrid. 

La perspective d’une adhé- 
sion de l’Espagne à l’OTAN 
aurait été évoquée par M. Sua- 
rez. On estime toujours à 
Bonn que la première condi- 
tion d'un progrès sur cette 
voie réside dans la consolîda- 
tlo des nouvelles structures 
démocratiqes de l’Espagne. — 
tCorresp .) 


Congo 

LE DEPARTEMENT D’ETAT 
a annoncé, mercredi 2 novem- 
bre, la réouverture de l'am- 
bassade des Etats - Unis à 
Brazzaville. fermée depuis 
1966 à la suite de la rupture 
des relations diplomatiques 
américano -congolaises. Le ré- 
tablissement de ces relations 
avait été décidé en juin der- 
nier. — (AFP.) 


Espagne 


LA BRANCHE MILITAIRE 
DE L’ETA a revendiqué, jeudi 
3 'novembre, le meurtre d'un 
sergent de la police munici- 
pale dlrun, ainsi qu'un atten- 
tat k la bombe dans une 
caserne de police de Vitoria, 
qui a fait trois blessés graves 
le 31 octobre. Selon un porte- 
parole de l’ETA, l’organisation 
poursuivra sa campagne de 
c liquidation » des forces de 
l’ordre tant qu’elles n’auront 
pas été remplacées par des 
corps de police basques. — 
(A.FP.) 

Hongrie 

LA C OURONNE DE SAINT 
ETIENNE, symbole de l’unité 
hongroise depuis un millé- 
naire., sera rendue à la Hon- 
grie par l ’adminis tration amé- 
ricaine, annonce le New York 
Times du vendredi 4 novembre. 


Toutefois aucune date précise 
n’a encore été fixée pour la 
restitution de ce joyau, gardé 
aux Etats-Unis depuis la fin 
de la seconde guerre mondiale. 
— (AJ*.. ASP.) 

Inde 

• L’ANCIEN PREMIER MINIS- 
TRE, MME GANDHI, a été 
légèrement blessée au visage, 
jeudi 3 novembre, lorsque sa' 
voiture a été lapidée par des 
manifestants du Parti du peu- 
ple fau pouvoir à New-Delhi) 
et du parti communiste- 
marxiste, dans l’Etat du Kar- 
nataka. au sud-ouest de l’Inde. 
D’antre part, l’université 
Nehru, l’une des deux univer- 
sités de la capitale, a été fer- 
mée jusqu’à nouvel ordre jeudi, 
en raison de l’agitation étu- 
diante. — (AFP., Reuter .) 

Israël 

• TRENTE MILLE PERSONNES 
ont manifesté, jeudi 3 no- 
vembre, à Tel-Aviv, contre la 
nouvelle politique économique 
du gouvernement, au quatrième 
jour des grèves organisées dans 
différents secteurs par la cen- 
trale syndicale Hlstadrout. 
M. Begin a accusé, mercredi, 
cette centrale syndicale de 
« mener une campagne d’agi- 
tation bolchevique “ (ASP.) 

Ouganda 

• T.3BR FORCES DE SECURITE 
ougandaises ont arrêté trois 
cent cinquante chrétiens, dont 
des dirigeants africains des 
co mmuna utés catholique et 

anglicane, révèle le Daüy 
Express, dans son numéro du 
4 novembre. 

Selon le correspondant à 
Nairobi du quotidien britanni- 
que, la rafle a eu lieu à Ma- 
saka, au sud-ouest de Kam- 
pala. 

Portugal 

• DOUZE PERSONNES ont été 
arrêtées jeudi 3 novembre & 
Beja et transférées à Lisbonne 
pour des délits qui auraient été 
commis durant la campagne 
présidentielle de juin 1976. La 


plupart sont des mlütants de 
rU.D.P. (Union démocratique 
populaire, extrême gauche) 
accusés d’incidents au cours 
d’un meeting électoral du 
général Ramalho Eanes. — 
(ASP.) 

Urug uqy 

• PLUSIEUR S PAR LEMEN- 
T AIRES VENEZUELIENS, en 
partlcupller MM. Gonzalo Bar- 
ri os. président du Congrès ; 
Luis Beltran Prieto, Ramon 
Velasquez et Falcon Briceno, 
ont signé un manifeste poux 

' réclamer la libération de 
M. Julio Castro, journaliste 
uruguayen, qui a disparu de 
son domicile, à Montevideo, 
depuis le 1 er août 1977. Agé 
de soixante-huit ans. de santé 
fragile, ancien collaborateur de 
la revue libérale Marcha. 
M. Julio Castro serait détenu 
au secret par les autorités 
militaires de son pays. Rappe- 
lant l’assassinat par la police 
uruguayenne des parlemen- 
taires Guti errez Ruiz et Zel- 
mar Michelin!, réfugiés à 
Buenos- Aires, les signataires 
demandent Instamment au 
gouvernement de Montevideo 
de se prononcer clairement sur 
le sort de M. Castro. 

• LA COMMISSION INTERNA- 
TIONALE DES JURISTES va 
protester auprès du gouver- 
nement uruguayen contre les 
arrestations d’avocats qui exer- 
cent légitimement leur métier. 
Ces Inculpations et incarcéra- 
tions ont pour effet de rendre 
impassible à un détenu pour- 
suivi pour ses opinions politi- 
ques de se k procurer les ser- 
vices d’un avocat expérimenté ». 

, U semble que l'Intention des 
autorités uruguayennes soit 
d’évincer des tribunaux tous les 
avocats de la défense civile, 
laissant la place k des mili- 
taires qui manquent de compé- 
tence, affirme la commission. 
— (AP J 

Thaïlande 

• DEUX TRAFI QUANTS DE 
DROGUE ONT ETE FUSIL- 
LES sans Jugement, jeudi 
3 novembre à Bangkok, sur 
ordre du Conseil révolution- 
naire. — (Reuter.) 


JOHN 

L’ENFER 


"L'apocalypse new yorkaîsè de Didier Decoin : un 
roman à la fois romanesque, réaliste, fabuleux et 

symbolique..." Jacqueline Piatier / Le Monde 

"Un livre vivant et fort..." Robert Kanters / Le Figaro 

"Un livre riche, ambitieux, nourri de mille détails 
saugrenus ou émouvants. "François Nourissïer/Le Point a 


"A lire toutes affaires cessantes ! " 

Lucien Guissard / La Croix 
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AFRIQUE 


République 
Sud-Africaine 

LE G0UVERNB4BIT MODIFIE 
LE CONTROLE D'IDENTITÉ 
DES NOIRS 

(De notre correspondante J 

J ohannes burg. — Les premiers 
ministres de sept des boit Ban- 
toustans d'Afrique du Sud ont 
ratifié jeudi 3 novembre on docu- 
ment rédigé conjointement avec le 
gouvernement de Pretoria qui 
supprime les « pass » (livrets où 
son ta inscrits dans les TnmnrfrgK 
. détails l’Identité et les activités 
des Africains), mais les remplace 
par des * documents de voyagi 
Le chef, Gatsba Butheleal, pre- 
mia ministre du Kwazulu, avait 
refusé de participer & cette ren- 
contre, déclarant qu’il ne voulait 
pas cautionner des < changements 
de façade a 

SI la nouvelle mesure abrège les 
formalités administratives, elle 
laisse Intact . le contrôle des mi- 
grations internes des Noirs sud- 
africains, migrations qu’elle limite 
toujours à certaines zones admi- 
nistratives. Les « documents de 
voyage s seront délivrés par Les 
gouvernements dés s homeland 
( Bantoustans 1 A tous Noir déplus 
de seize ans ' souhaitant entrer 
dans les < zones blanches ». L’in- 
téressé devra, comme auparavant, 
attester qu'il possède déjà un em- 
ploi ou qu’il vient de «tgm»r on 
contrat de travail et se faire en- 
registrer auprès des bureaux de 
l'administration bantoue contrô- 
lant les « townships » de la zone 
blanche où il désire 6e rendre. 
Sans cet enregistrement, le tra- 
vailleur sera déclaré en situation 
« inégale ». 

Selon les chefs de Bantoostans 
et selon Pretoria, les « documents 


_ _ » faciliteront la recher- 
che d’un travail, et leurs posses- 
seurs pourront se déplacer plus 
facilement dans les zones placées 
sous la responsabilité du bureau 
de l’administration bantoue au- 
quel ils se seront adressés. . 

Les Noirs habitant déjà dans 
les « zones blanches » ne volent 
pas cette mesure d’un œil favo- 
rable. Ils s'inquiètent de leur sort 
qui est de plus en plus lié aux 
Bantoustans, dont la plupart ne 
reconnaissent pas l'existence. 
N’ayant que peu de liens avec ces 
territoires, ils désirait obtenir la 
nationalité sud-africaine et s’op- 
posent à la « balkanisation » de 
l'Afrique du Sud. 

Pour que oes nouvelles dispo- 
sitions entrent en vigueur, le 
Parlement de chaque Bantoustan 
et celui du Cap devront les enté- 
riner. Les Bondoustane dont - le 
Parlement n'aura pas adopté les 
nouvelles mesures ' continueront 
à tomber sous la réglementation 
des « pass ». « Ils seront à la 
trahie », explique M. M.C. Botha, 
ministre de l'administration. ban~ 
toue, et leurs- habitants devront 
subir « les ennuis » de l'ancien 
système. • -- - 

CHRISTIANE CHOMBEAU. ' 



EUROPE 


Union soviétique 

LE SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION D-OCTOBRE, _ 

JW. Santiago Carrillo estime que le communisme 
a besoin d'un « concile du genre Vatican II» 

Le dirigeant du P.C. espagnol a abrégé son séjour à Moscou 


M. Santiago Canjllo, qui 
n’a pu prononcer A Moscou 
rallocutïon qu’a avait prépa- 
rée pour le soixantième an- 
niversaire de la révolution, 
a décidé d’abréger son séjour 
riang la capitale soviétique. 
Dans une déclaration faite A 
la radio espagnole. O' a dit 
* que le communisme « avait 
besoin d’un concile du genre 
Vatican II ». ’’ 

Moscou. — Si les dirigeants 
sovléti crues n’ont jamais mani- 
festé une sympathie particulière 
pour « l’eurocommunisme », ils 
accordent A ses partisans des trai- 
tements savamment différenciés. 
Alors que M- Santiago Carrillo 
n’a pas pu prendre la parole à la 
séance solennelle du Kremlin pour 
le soixantième anniversaire de la 
révolution russe, le jeudi 3 no- 
vembre,- U. Enrico Berllngoer a 
été reçu le même jour par 
M. Brejnev. La veille, pourtant, 
le secrétaire du P.CX avait pro- 
noncé un» allocution très claire 
uni avait été sèchement accueil- 
lie par une ' assistance pourtant 
plus habituée à applaudir qu’à 
siffler. 

Dans le bref discours qu’il avait 
préparé, M. Carrillo ne se propo- 
sait pas de dire autre chose que 
son collègue italien : U voulait - 
indiquer que la révolution d’Oc- 
tobre constitue le patrimoine de 
toutes les farces progressistes, que 
communistes espagnols célè- 
brent cet événement èfc il enten- 
dait développer sa conception du 
socialisme dans la démocratie, la 


liberté, l'indépendance et le plu- 
ralisme philosophique. Lors du 
passage a Madrid de M. Afanas- 
siev, membre du comité central du 
P.C. soviétique et directeur de la 
Praoda, A l’occasion de la fête de 
Mundo Obrero, le quotidien du 
P.C. espagnol, tout avait été mis 
au point. M. Afanasslev avait dé- 
claré à M. Carrillo que les diri- 
Lnts de l’Union soviétique Bou- 
taient avoir de bons rapports 
avec les communistes espagnols, 
qu’lis étaient heureux qu’ils ail- 
lent à Moscou et qu’lis pourraient 
parler pendant la séance solen- 
nelle (1). M. Carrillo a remis son 
texte mercredi soir pour la tra- 
duction, et jeudi la séance s'est 
achevée sans qu’on, lui donne la 
parole ni la moindre explication. 
'-Le dirigeant communiste espa- 
gnol n’exclut pas qu’une discus- 



De notre correspondant 

sien ait eu lieu au sein de la 
direction du P.C.UJS. entraînant 
un changement d’attitude à son 
égard: n a, précisé qu’aucun mem- 
bre de la d élég ation espagnole — 
qui comprend aussi la présidente 
du P.CJEL, Mme Dolores Bairuri 
— ne nrendra 1'. parole dans les 
meetings d'usines qui sont avoir 
lieu A Moscou et en province jus- 
qu’au 7 novembre (M. Carrillo 
devait d’ailleurs regagner Madrid 
ce vendredi matin). Le poète 
espagnol Raphaël Albert! egale- 
ment membre de la délégation 
du P.CA, a annulé la lecture de 
ses œuvres qu’il devait faire 
devant FUnlon des écrivains 
soviétiques- 

Après l’affront qui lui a été 
infligé. ML Carrillo a vite sur- 
monté un moment de dépit -et 
il a pris -l'incident avec humour; 
« n n'est pas déshonorant de ne 
vas avoir été choisi pour parier 
ici, nous a-t-il déclare, ce serait 
•même plutôt une reconnaissance 
de notre position particulière. Je 
serais venu à Moscou même si 
fanais su à Vacance que ie ne 
■pourrais pas parler, ne serait-ce 
que pour montrer que la révolu- 
tion (TOctobre c'est une chose, le 
reste c’en est une autre.» 

Au centre espagnol de -Moscou, 
véritable antenne du P.C. espa- 

r i] en UJELSJ3. pendant le régne 
Franco, M. Carrillo devait se 
montrer plus précis quant à ce 
* restes : *Les hommes, les diri- 
geants. passent, VOnion soviéti- 
que et les partie demeurent, a-t-il 
ait. Rien ni- personne ne nous 
fera rompre avec PURES* la 

révolution «fi Octobre est notre 
propre \réaolution, plus encore 
que celle des Soviétiques car nous, 
nous avons opté pour elle depuis 
les pays capitalistes. C’est pour- 
quoi nous sommes ici et nous res- 
terons aussi longtemps que nous 
en aurons la finie. » 


râtâire gén 
a encore expliqué qu’il allait aux 
Etats-Unis pour contribuer à 
faire- comprendre la position, des 
ernnwiiiwiirtiM d’Espagne, de France 
et d’Italie et A surmonter le veto 
mis pas les Américains, à la par- 
ticipation des communistes aux 
gouvernements occidentaux. B a 
déclaré qail m'avait eu aucune 
discussion avec les dirigeants 
soviétiques pendant son séjour à 
Moscou et qui! n'avait aucun 
intérêt à ce genre de discussion 
car les divergences ne peuvent 
pa s- se — résoudre an -cours- d'un 
entretien. 


tique, ont' participé à l'entretien 
Brejnev- Berlinguer. 

La conversation a eu lieu dans 
<i le climat de cordialité propre 
aux relations entre les deux 
partis». Indique le . co m mu n iqué 
fn^rti nn. M. Brejnev a dit que 
*le P.C.UJ5. fait preuve, aujour- 
d'hui comme toujours, de la soli- 
darité fraternelle avec la lutte 
du parti communiste italien ». 
mm; Brejnev et Berünguer ont 
souligné « la nécessité de déva- 
la coopération internatio- 
bénévtile de camaraderie 
et de solidarité entre les partis 
communistes et ouvriers, en res- 
pectant les principes de VégaUti, 
de Yin&èpen&ance, de la non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures ». Le secrétaire général du 
P.CX devait encore indiquer que 
des thèmes sur lesquels les deux 
partis ne sont pas d’accord 
. avaient également été abordés, 
sang préciser s'ils avaient soulevé 
l’ c humeur » -de Caxrïïlo. 

L'entrevue Brejnev -Berlingner 
ne signifie pas nécessairement que 
les Soviétiques veulent enfoncer 
un coin entre les trais P.C. d’Eu- 
rope occidentale (P.CX, P.C.F. et 
P.CJ2L). qui ont entamé on défaut 
de concertation. Peut-être cher- 
chent- Us. sinon une médiation du 
P.CX — que M. Carrillo a refusée 
par Avance, — .du moins une 
missio n de bons offices. 

Commentant la différence 
d’attitude des Soviétiques A son 
égard et à l’égard de M. Berlin - 
guer. le secrétaire général du 
P.C JL a déclaré en souriant: 
< M. Berlinguer n'a pas écrit 
récemment un livre sur VStat et 
r eurocommunisme. » 

DANIEL YERNET. 


(1) Les communistes espagnols 
s’étalant néanmoins - plaints du 
comportement de M. Afanaslev, 
Indique notre c o rre s pondant à Ma- 
drid. Lot» de La Ote de Mundo 
Obrero, tantfa.que U. Carrillo mar- 
chait en compagnie de la Paslonaria, 
le directeur de la praoda l’avait 
bousculé pour prendre sa place- au 
coté da Mme Ibamui. 


Italie 

De nombreux attentats visent les cadres moyens 
de la démocratie chrétienne 

De notre correspondant 


Rome. — Les attentats qui se 
succèdent en Italie à une cadence 
accélérée, ont depuis quelques 
semaines' une cible tins précise : 
la démocratie chrétienne. Si l’on 
met à part la flambée de violence 
qui a immédiatement suivi la 
mort d’Andrea Baader. le dessein 
actuel des terroristes saute aux 
yeux : c’est la démocratie chré- 
tienne qu’il faut impressionner 
en priorité. Pour dès raisons qui 
ne sont pas évidentes puisque 
jamais depuis 1945 son pouvoir 
n’avait été aussi dépendant de 
ses partenaires politiques, notam- 
ment du P.CX 

En dix Jours, trois élus locaux 
de la démocratie chrétienne (à 
Milan le 23 octobre, à Turin le 
surlendemain et à Rome le 2 no- 
vembre) ont été blessés par 
balles, mais on ne cherchait 
apparemment pas à les tuer. Du 
travail de professionnels I Le 
1 " novembre en revanche, il s’en 
est fallu de peu pour que le 
directeur de la Diseusstone. r heb- 
domadaire de la D.C„ ne soit tué 
an cours- de r explosion survenue 
dans ses locaux. Tout cela sans 
compter les « bombettes » de 
moindre importance que les jour- 
naux ne signalent plus .qu’en 
quelques lignes. 

Susciter œie poussée à droite 

Comme chez Fiat, ce ne sont 
pas de hauts dirigeants des 
cadres intermédiaires qui sont 
visés. Sans doute pour inquiéter 
davantage la population, avec la- 
quelle Os sont directement en 
contact. La démocratie chrétienne 
souligne une autre coïncidence: 
les victimes sont des conseillers 
d’opposition dans des villes de 
gauche. &i tirant à Rome, le 
2 novembre, sur M Publlo Fior! 
les Brigades rouges — ou ceux 
qui 6e cachent sous cette appella- 
tion — n’ont pas choisi le plus 
réactionnaire des conseillers mu- 
nicipaux. au contraire Ce jeune 
avocat, issu de l’Action catholique, 
est l’un des plus ardents partisans 
du renouvellement de son parti. 

e La D.C. est en train de payer 
très cher la foüe de quelques 
e Tupamanxs ». écrit II Popolo. le 
quotidien du parti gouvernemen- 
tal. Mais ce ne sont pas seule- 
ment ses partisans et ses locaux 


qui sont attaqués: le terrorisme 
mine la oie en commun et les 
institutions, il met en péril iet 
conquêtes démocratiques, il natte 
l’affrontement ouvert.» 

La même inquiétude s’est man i- 
festée en première page du quo- 
tidien communiste Wnita, sois 
un titre très explicite : < Pourquoi 
ils attaquent la démocratie chré- 
tienne». Four lé P.CX. « la DjC. 
est, de toutes les grandes forces 
politiques, celle qui vit le plus 
difficilement V alliance entre les 
six partis c constitutionnels ». 
C’est donc eUe que l'on vise. Pour 
y susciter des réactions de rein, 
pour provoquer une poussée à 
droite et. des tendances autori- 
taires ». Le quotidien du parti 
communiste en conclut que 
l’attaque contre la démocratie 
chrétienne est une attaque confie 
le système démocratique dans son 
ensemble. H prône le sang-froid, 
mate aussi la défense contre ces 
mystérieux terroristes que la 
gauche n’hésite plus à appeler 
a des criminels ». 

Les députés démocrates-chré- 
tiens ont eu, le jeudi 3 novembre, 
une réunion agitée. Nombre 
d’entre eux n’ont pas hésité à 
s’en prendre au ministre de l’in- 
térieur et an président du conseil, 
leur reprochant une certaine 
mollesse dans la lutte contre le 
terrorisme Un parlementaire, qui 
s’exprimait au nom de cinquante 
de ses collègues, est allé jusqu’à 
réclamer des « lois spéciales », 
mais cette suggestion devait être 
abandonnée -sous la pression des 
organes dirigeants dn parti. 

Les élus démocrates-chrétiens 
ont le sentiment de ne pas être 
défendus. On ne volt pas cepen- 
dant comment les forces de 
l’ordre pourraient assurer leur 
protection. Le parti gouvernemen- 
tal compte en effet quatre cents 
conseillers régionaux, un millier 
de fy nsH’tiiBT» provinciaux et plus 
de soixante et un mille conseil- 
lers municipaux. Sans parier des 
parlementaires et de leurs fa- 
milles. N’a-t-on pas enlevé cette 
semaine le père d’un député 
démocrate-chrétien en réclamant 
la rançon fantastique de 20 mil- 
liards de lires? 

ROBERT SOLE. 


l/enfretien 
•Brejiev-Berlînguef 

' Les égards auxquels & eu droit 
M. Berllngoer contrastent sin- 
gulièrement avec le traitement 
infligé à M. Carrillo. Dans un 
pays où rien n’est laissé au 
hasard, il n’est pas sans signifi- 
cation que M. Berlingner ait été 
accueilli à l’aéroport par M. Mi- 
chael Souslov, véritable numéro 
deux de la hiérarchie soviétique, 
alors que M* Carrillo devait « se 
contenter» d’un simple membre 
dû comité central. De plus, 
M. Berlinguer était le premier 
sur la liste des orateurs repré- 
sentant les P.C. occidentaux. 
MM. Souslov. Fonomarev. secré- 
taire du comité centra! respon- 
sable de* relations avec les oortls 
communistes qui ne sont pas au 
pouvoir, et Blatov, assistant du 
secrétaire général du P.C. sovié- 



Vous cherchez un canapé 
en cuir sauvage 
ou une tasse à thé à fleurs ? 


BOBOIS 


Alors, samedi, venez nous voir. Nous 
vous conseillerons pour choisir un meuble, 
coordonner des tissus, harmoniser des couleurs, 
créer une 'ambiance. C’est notre métier. 



Chez Roche-Bobois, vous pouvez installer 
votre maison de A à Z, que vous cherchiez des 
éléments de rangement, une litho, -un patchwork, 
un canapé ou un service à thé. 


Grande-Bretagne 


LE 


DISCOURS 

i*i 


DU TRONE 


La dévolution de pouvoirs à I Écosse et au pays de Galles 
fera l’objet de deux projets de loi séparés 


A Paris et en banlieue, Athïs-Mons, 37 route de Fontainebleau - Bourg-La-Reine, 

72 bd du Mal Jfoffre- Melun, 2.rue S t-E tienne - St-Germain-en-Laye, 98 rue Léon 
Désoyer- Versailles, 6 rue au Pain (pL du Marché) et dans toutes les grandes villes de France. 


Londres. — . La nouvelle, et 
probablement dernière ses- 
' sion parlementaire de la lé- 
gislature, s'est ouverte, jeudi 
3 novembre, dans un c lim at 
i assombri. La menace d’un 
conflit avec les mineurs qui 
remettrait en question la po- 
litique officielle des salaires, 
la grive perlée des ouvriers 
de plusieurs centrales élec- 
triques, qui impose & la po- 
pulation des’ coupures de 
courant très gênantes, ont 
sensiblement atténué L'opti- 
misme des mflienx officiels. 

La reine, qui ouvrait en grande 
pompe la session du Parlement, 
n’a pas paru sur les écrans de 
télévision et n’a pas été entendue 
à la radio, en raison d*un -arrêt 
de .travail, savamment prémédité, 
d’un groupe de techniciens de la 
BJB.CX, qui voulaient donner un 
maximum de Dublidté . à leurs 
revendications. Dans l’après-midi, 
une panne de courant a plongé le 
palais de Westminster dans 
r obscurité an moment où le pre- 
mier ministre prenait la parole. 

Daqs son intervention aux 
Communes, qui ouvrait le débat 
sur le discours du trône. M. Cal la- 
ghon a dosé la prudence et la 
fermeté. A aucun moment, 11 n’a 
mentionné les minent se limi- 
tant seulement à dénoncer ceux 

J lui c cherchent à obtenir par la 
arcs des avantages auxquels les 
autres sont prêts à renoncer ». 
Le gouvernement n'est pas disposé 
A reculer dans la lutte contre 
l’inflation, toujours considérée 
comme la p rem ière priorité, a dit 
M. Caü agh a n . qui recherche la 
«coopération» et non l’affronte- 
ment avec le mouvement syndical. 
Après avoir averti l'opinion qu'il 
fallait s’attendre à un » hiver de 
désorganisation » et d’agitation 
sociale, le premier ministre a 

déclaré que le gouvernement avait 
la responsabilité et la volonté de 
poursuivre sa politique anti- 

inflationniste. 

L'influence des libéraux 

Mme Thatcher, leader de l’oppo- 
sition conservatrice, a eu beau jeu 
d’ironiser en assurant que rien 
n’avait changé et que le pays en 
était toujours à s’éclairer aux 
chandelles-. 

Les nouvelle» difficultés sociales 
sont une aubaine pour les conser- 
vateurs, qui soulignent que. mal- 
gré leurs liens avec les syndicats, 
Xee travaillistes sont, eux aussL 
Incapab l es d’éviter ou de régler les 
conflits sociaux dv 


■ De. notre correspondant 

gïeterre officielle s’était, dans la 
m ati n é e , offert une heure de 
spectacle bien réglé, avec l’ouver- 
ture solennelle et fastueuse du 
Parlement. Dans son discours- 
programme. préparé par AL Calïa- 
ghaa la reine a annoncé que les 
Communes seront saisies Inces- 
samment de deux projeta de loi 
séparés sur la dévolution de pou- 
voirs à l'Ecosse et au pays de 
Galles, alors que l’an dernier un 
texte unique sur ce sujet avait été 
mis en échec. 1 a gouvernement a 
maintenant boa espoir de faire 
adopter ces deux projets, en tout 
cas celui qui concerne l’Ecosse — 
afin d’éviter une nouvelle poussée 
du nationalisme écossais, préju- 
diciable aux travaillistes. 

La discussion des projets sur la 
dévolution doit absorber la plus 
grande partie du travail parle- 
mentaire et aura priorité sur le 
projet concernant les élections 
directes au Parlement européen. 
Sur ce point, et pour satisfaire 


les libéraux. M. Callaghan a indi- 
qué sa préférence pour le système 
de représentation proportionnelle, 
en rappelant que si le scrutin 
uninominal à un tour était main- 
tenu. les élections européennes 
devraient être repoussées à 1978. 
Il a ég a lem e nt rappelé que le 
mode de scrutin serait décidé par 
les Communes sans discipline de 
vote et que le gouvernement res- 
pecterait cette décision. 

L’influence des libéraux a Ins- 
piré également diverses proposi- 
tions visant notamment à aider 
les petits agriculteurs, à encou- 
rager la participation des tra- 
vailleurs à la vie des entreprises 
ainsi que la compétitivité Indus- 
trielle. 

Dans les couloirs des Communes, 
on discutait surtout de la date 
des prochaines élections. Appa- 
remment, M. Callaghan entretient 
systématiquement le doute sur ses 
intentions, mais ses remarques en 
privé semblent indiquer ses préfé- 
rences pour l’automne 1978. 

HENRI PIERRE. 


Malt 


envergure, 
pations, r An- 


Belgique 

Rentrée parlementaire 
sous le signe de la récession 

De notre correspondant 


Bruxelles. — La rentrée parle- 
mentaire a eu lieu jeudi 3 no- 
vembre. sous le signe de la crise 
économique.’ Après "cinq mois 
d’existence du cabinet Tlndemans. 
le franc belge est solide, les 
augmentations de salaires restent 
modérées, m&ls dans tous les sec- 
teurs, c’est la récession ou. au 
mieux, la stagnation. On peut- 
penser qu’il y aura 300000 chô- 
meurs d’ici à la fin de l’année,' 
soit près de 10 % de la population 
active. Le ministre des finances, 
M. Geens, compte sur l'Europe : 
«12 ex iste. a-t-fi dit, un espoir 
que progressivement une stratégie 
européenne soit développée pour 
briser la crise. St nous parvenons 
à la mettre en oeuvre, un premier 
pas important sera accompli sur 
la route de la relance écono- 
mique. » 

Le ministre a insisté sur la 
n&esslté de répéter à . la popu- 
lation certaines vérités, « par 
exemple, que l’Etat ne peut dé- 
penser un frarus qu’une seule fois, 
que chaque dépense, nouvelle 
ÿngfioun effort fiscal nouveau, 
toriS est indispensable de deman- 
der un effort à tous pour assainir- 


les finances. C’est seulement par 
la volonté des pouvoirs publics et 
de la population que la crise 
pourra être vaincue ». 

L’opposition libérale a t ro u vé un 
porte-parole particuliérement 
vigoureux en la personne de 
M. Jean Go! qui était secrétaire 
d*Etat dans le précédent cabinet 
Tlndemans. Pour M. Go! le pre- 
mier ministre social-chrétien ■ est 
prisonnier des socialistes : a On se 
demande si la coalition s'est trom- 
pée de premier ministre ou si le 
premier ministre s'est trompé de 
coalition. » On encore, à propos du 
manque de cohésion de la majo- 
rité : « D'habitude, T arbitre siffle 
les joueurs, chez vous tes joueurs 
sifflent L'arbitre. M. Ttrtdemans, 
vous vous êtes résigné à dire: 
« Je les suis parce que je suis 
sieur chef.» 

Cependant, la majorité gouver- 
nementale ne court aucun dan- 
ger : la coalition des sociaux- 
chrétiens. des socialistes, des 
francophones bruxellois du F-D-F- 
et des Flamands de la Volksonie 
dispose de 172 sièges sur 212 à la 
Chambre. 

PIERRE DE VOS. 
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«Ja sans „ députés démocrates^ 
SS » de U® 05 ont eu, le jeudi 3 ncïïs 
tes jour- une reunion agitée. ”2* 
» qu’en d'entre eux n'ont pas vS; 


de l'Est. L'électeur de l’Ouest, aussi 
longtemps qu’il aura sous les yeux 
l'Allemagne de l’Est, régie par un 
parti communiste orthodoxe, aussi 
longtemps qu'il constatera que d'au- 
tres Allemands risquent leur vie pour 
franchir le » mur ». aura d'excellentes 

raisons de sa détourner des partis 
marxistes. 


V a-t-il dans le régime de la libre 
entreprise des éléments permettant 
d'expliquer le mouvement terroriste ? 
La loi du marché prévaut en règle 
générale. Le capitalisme s’est épa- 
noui. Les résultats obtenus jusqu'à 
une date récente, c'est-à-dire jusqu'il 
l’apparition du chêmage. étalent bril- 
lants. C’était le « miracle allemand ». 
Toutes les classes de la société en 
ont bénéficié. Les réussites indivi- 
duelles les plus spectaculaires sont 
tempérées par une fiscalité moderne. 


de mettra en place on ne sait trop Lee syndicats ouvriers, riches et 


quelle société prolétarienne. 


Le coup a échoué. La République 


) droite 


line reunion agitée kZZ fédérale est demeurée un » Etat de 
d'entre eux n'ont 'pas' héZ droit ». 

^ k 8am Pr 61 ®* 1 ® d ® chercher 
leur n»nrtv*h^^ i<ient du ^ à " comprendra » le mouvement ter- 
Sïï-iÆ??. 1 _«* "ri,.* ™ a été (ai. à la 


puissants, ont cherché non pas & 
amener la chute de l'économie libé- 
rale. mais à en tirer pour leurs 
membres le plus grand parti possible. 
Un Institut d'émission indépendant, 
des syndicats patronaux puissants et 
représentatifs font qu'aucune décision 
Importante n'est prise sans qu'inter- 
vienne une concertation poussée et 


population ne souhaite pas la répres- 
sion. Les vieux ont été parfois 
complices : las jeunes ne sentent pas 
leur responsabilité engagée par les 
actes de leurs parents. La plupart 
des Allemands voudraient qu'en 1977 
on oublie. Il est vrai que certains 
hommes politiques allemands, et non 
des moindres s'expriment sur ce 
sujet avec courage et hauteur de 
vues Bien entendu, l'opinion fran- 
çaise s'intéresse au premier chef aux 
responsables de crimes commis en 
France. Salt-on que les traités passés 
en 1954 avec Bonn par les. Alliés 
Interdisaient à la Justice allemande 
de se saisir d'alfa Ires déjà jugées par 
les tribunaux edllés 7 De 1954 ft 1975. 
un criminel condamné par contumace 
en France se trouvait par la combi- 
naison da la règle de non-extradlllon 
des nationaux et des stipulations des 
accords de 1354. à l’abri de toute 
poursuite, s'il se trouvait sur le ter- 
ritoire allemand. Le Bundestag a fini 
par ratifier la convention addition- 
nelle qui a mis fin à cette situation 
paradoxale. Mais les poursuites ont 
été retardées et compromises. 

Enfin le film de Joachim Fest 
Hitler, une carrière peut-il être consi- 
déré comme tendant à réhabiliter le 
nazisme ? 'Ceux qui ont vécu l’hltlé- 
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V ua aevai1 r de sécurité sociale très complet coup trop vire 
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organes dirigeants du partL l’Elat fédéral sont relativement Hmi- !es prem ières dispositions ont été fllm peut lalssi 

I-8S élus démocrates-ehrêtfc 1é3, notamment en matière de police. prl8es par Bismarck. La - cogestion - l0 ut Hitler éts 

te sentiment de ne uas fc Ce sont les Lânder qui en sont prin- dans les mines et la sidérurgie, très habile i 

détendus. On ne volt pas ce» d paiement chargés. Les différents voulue par l'occupant anglais, va collective au < 

dans comment les forcss ; Lânder sont régis par des gouverne- s’étendre à d'autres branches d'acti- <te masse apei 

‘ orczv pourraient assurer fc ment responsables devant des Assem- vf t é. un grand tort, 

protection. Le parti gouvernas: blées librement élues au suffrage et de la pèrdri 
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Us ne sont pas omis certes, mais le 1 
fflm peut laisser l'Impression qu 'après i 
tout Hitler était un homme politique 
très habile à provoquer l'hystérie 
collective au cours da manifestations 
de masse spectaculaires. Il aurait eu 
un grand tort, celui de faire la guerre 
et de la perdre. Ce film ne constitue 
tout dé même pas un élément décl- 
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au Jour le Jour, par une presse 
importante et très sérieuse, qui, 
n'étant pas concentrée dans le capi- 
tale, exprime les points de vue diffé- 
rents dés populations du nord et du 
sud, protestantes et catholiques. La 
liberté de parole et celle.de réunion 
sont entières et largement uplbées. 
Quant èt ta radio et à la télévision, 
plusieurs chaînes et réseaux régio- 
naux diffusent des nouvelles abon- 
dantes; de sources diversifiées et, 
somme toute, objectives. 


du Reich. Cependant, Hitler a été 
soutenu' par . tant de.. ses. compa- 
triotes et avec un fanatisme el total 
qu'il est exclu que tous les survi- 
vants aient abjurés Dons les géné- 
rations plus jeunes, if a quelques 
adeptes. Les ex-nazie ne parviennent 
pas. à s'assurer une représentation 
au Parlement Mais comme Hitler, 
longtemps chef d'un mouvement 
1 politique en apparence sans Impor- 
tance et sans avenir, est' parvenu è 
ses fine, Il suffit qu’un groupuscule 
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‘^ s L-— =:ur- , à> Argument a été tiré de la faiblesse 

S' l - '%:•* d- 'Ü-ÜL " des partis extrémistes, et notamment 
..ïirjZ.~ :;du parti communiste, jadis Interdit, 
„ ;.v?r«3 7 J 3 - pour prétendre que les libertés 

tl-iÜ; - •■n’éitant que formelles et que le 

7.% _rr î . ^ citoyen allemand était conditionné 

y-V""- i 7-’ par le système Juridique, politique 

ç ors z’ -î v ■* et économique et par un climat 

v - . r •_«: • i - - — : - • - • : ; obaessionneL C'est oublier que 
Lr *.* . . _ . . ^ r .-^ rAIJemagne est coupée en deux, que 

v j : la République fédérale a une longue 
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J 1?' V. - *“'■ & communiste et qu'elle se sent, plus 

ï'c:-'**-' Qoo tout autre pays occidental, expo- 
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; . U .. 'J ~i '-''.iî' - ' tionnent d’imposantes forces soviéti- 
•; -r . .! ~r.;: : Ques, et- qui est un Etat marxiste et 

plêiÂî autoritaire, ne veut pas que du bien 
à celle de l’Ouest Le gouvernement 

fédéral est dono contraint de prendre 

des précautions. L'accès à la fono- 
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3 ne de la récession 


tlon publique est limité per les 
Interdictions professionnel] es. Vou- 
lues par les puissances occupantes 
et visant ô l’origine tes membres du 
parti nez], elles servent aujourd'hui 
à donner à l'Etat fédéral et aux 
Lânder un minimum de garantie 
contre les. intrigues de F Allemagne 


[orce au- renaissent, en France, des doutes 
itre ceux et des appréhensions. La vieille 
ir pouvoir génération allemande disparaîtra 
a liberté, bientôt Ces quelques Jeunes savent- 
lul-mêma Us quelles pourraient être, les consé- 
ta le vrai, quences de leurs Idées ? L’ensel- 
faiblesse gnement moderne allemand néglige 
otamment l'histoire et est peu fait pour éclairer 
i Interdit, les élèves sur le passé. Quant A la 
libertés propagande et A la littérature nazies, 

: que le elles émanent souvent des Etats- 
mdltlonné Unis et de l'Amérique du Sud. 

rS L'évasion de Kappier met en cause 
J 6 ™ la responsabilité de ses gardiens, 
leux, oub 1-0 refufi dB ®° nn dB l'extrader ne 
1B j ’ q peut surprendre. Comme la loi fran- 
' a çaise, la loi allemande Interdit 

® il,® l'extradition des nationaux. La Cons- 
tllutlon fédérale aurait été violée si 
nh <vT Kapplar avait été renvoyé en Italie, 
soviéti Cette Con^tetion. les Alliés Font 

uxtate et a PP rouv6e l adî ®. sans exiger qu'elle 
* H.fhi— Prévoie uns exception pour" les cri- 

i prendre II est de notoriété que les criml- 
la fonc- nais de guerre vivent en Allemagne 
per les de l'Ouest sans être inquiétés. Et 


s'ils viennent & l’être, la difficulté 
de réunir aujourd'hui les témoignages 
et une interprétation étroite du droit 
entravent les poursuites. Les Juge- 
ments rendus sont généralement in- 
dulgents. l'application dee peines 
bienveillante. La vérité est que la 




SAINT LAURENT 

rive gauche 


i-i ■ - 

* i -r 


hommes 

12 PLACE SAINT-SUmCE. PARIS 6 e 


Depuis 1945 une société authenti- > 
quotient libérale et démocratique a 
été établie en Allemagne de l'Ouest, 
tant dans le domaine politique que 
dans l'ordre économique. Il ne s : aglt 
pas d'unB superstructure qui serait 
artificiellement plaquée but la partie 
occidentale de ("Allemagne. L'œuvre 
accomplis est réelle et d'autant plus 
remarquante que les traditions alle- 
mandes, d'origine. Il est vrai, plus 
prussiennes et saxonnes que bava- 
roises rhénanes et hansèatjques, 
étalent très différentes. 

Cette société démocratique et libé- 
rale assure aux Allemand de l'Ouest 
des libertés fondamentales et leur 
permet de contrôler l'action de9 auto- 
rités. Elle leur a donné ûn niveau 
de vie élevé, une monnaie forte qui 
permet les voyages à r étranger, 
chose excellente A tous égards Les 
Allemands de l'Ouest, par leur com- 
portement raisonnable, ont réussi à 
surmonter l’ostracisme dont' Ils se 
trouvaient frappés. La société alle- 
mande sans être, bien entendu, par- 
faite compta parmi les moins impar- 
faites. 

La construire dans un cadre de 
liberté a été depuis 1945 l'objectif 
des Allemands Ils l'ont A peu près 
atteint Gérer cette société et la 
parfaire, à supposer qu'elle soit per- 
fectible, est-ce un objectif suffisant 7 
Pour les plus exigeantes dee Ames, 
peut-être faudrait-il moins de maté- 
rialisme et davantage d'idéal. Mais 
comment définir d'autres objectifs ? 

En soixante ans, l'Allemagne a 
subi te triple traumatisme de l'échec 
des Hohenzollem. de l'hitlérisme et 
de la défaite. Il est difficile pour les 
Allemands de se reporter au passé. 
Sauf - dans tes controverses avec 
l'Allemagne de l’Est, il leur est éga- 
lement difficile de se référer à te 
nation allemande La notion de patrie 
est obscurcie par le division du pays, 
même si. en R.F.A., la 1 nécessité de 
la défense est admise par tous. Selon 
qu’ils sont nés dans ce qui est 
aujourd'hui l'Allemagne de l'Est, ou 
dans les territoires perdus, ou sur 
le sol de la République fédérale, les 
réactions des Allemande de l'Ouest 
ne sont pas et ne peuvent pas être 
les mômes. La situation Juridique et 
matérielle de Berlin, à la fols ai 
logique et si étrange, ajoute à la 
perplexité. Depuis qu* a été lancée 
l'Idée de l'Europe unie, idée que la 
République tédërale. à sa naissance, 
a adoptée de grand cœur, qui a pu 
formuler en termes claire comment 
concilier l'avènement de l'Europe 

politique et les aspirations à mettre 
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fin A la division de l'Allemagne ? 

C'est dire qu'un Idéal de rempla- 
cement — le miracle économique 
et le libre jeu des Institutions démo- 
cratiques étant considérés comme 
acquis — reste difficile à définir 
puisqu'il faudrait qu'il apportât du 
neuf et qu'il ne 3’éloignât pas du 
raisonnable. 

L'Ailémagne de l'Ouest n’est cer- 
tainement pas un paye sans pro- 
blèmes Cas problèmes ne sont pas 
ceux qu'ont soulignés certaines phi- 
lippiques touchant la façon dont nos 
voisins géreraient leurs affaires. Cette 
misa au point s'imposait, au nom 
de l'objectivité et da i'omltiê franco- 
allemande. 

OLIVIER WORMSER, 

ambassadeur de France. 
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Ea option : 1 lecteur-emeslBtieur essaette SCOTT CO 87 

Garantie 3 ans- Service après-vente assuré. 


IV-t-.-- =. — - 



; ' Vous pouvez 
; eaa’éfr.ent acquérir 
votre chjine 
avec Î260 F 
comptant is sclds 
en 12 mensualités 
; de 442,87 F 

..(«ut ttsérit J'jiecspeüî/i 
: de cassi-r -Jcréd 1 CETELEM) 


• 138 bd OtdMOt et 1Z rue de RniDIy- 75012 PARIS -téL34&63.7GL 
ouvert tous les jours de 9 h & 12 h 30 et de 14 b à 19 h. 

Nocturnes jusqu'à 22 h mercredi et vendredL 

• 26 rue Bayard- TOULOUSE -ULB2.02.21 


6_ en déraoDstiatlon permanente. 

■SCOTT 

marque américaine de réputation mondiale 


» 






• 1 semaine, 1/2 pension (sans transport) par pers. à partir de 510 F 

• 7 jours, pension complète (transp. compris) par pers^ à partir de 960 F 

OfnceN^ônaî Autrichien du Tourisme 12rue^ÂûbiSS009Pâris A\ 

Npm: J i Prénom:^ - wÀ\ 2 

Adresse: 1_ ' 


§ 


A\ 



La vie privée 
des hommes 


par Pierre Miquel 

professeur è l'Université de Paris ,1V. 
docteur ès lettres, agrégé d'histoire. 
Illustrations da P. Joubert, 

C. et D. Millet, 

P. Probat; J. Poirier. 


ce qu’en pense la presse : 

e _ On découvre des ouvriers, bourgeois, artisans et pay- 
sans laissés d'habitude dans l'ombre au profit des “grands 
hommes célèbres”. Chaque ouvrage offre des scènes 
' vivantes et parfaitement documentées. 

Le Monde de r Education 
eUne remise en cause qu’on ne peut pas ignorer. Et un 
pari sur l'intelligence des enfants.» et des parents, qui 
devrait être gagnant L’Express 

e De véritables scènes prises sur le vif qui, remarqua- 
blement commentées, donnent vie à ce grand livre-album 
qui passionnera bien des jeunes. La Vie 

e On reste pantois, frappé j de stupeur parce travail 
parfait admirablement soigné, séduisant pour le jeune 
lecteur comme pour radüite. C'est de la voltige ! 

. Le Soir de Bruxelles 


j Chaque volume relié 
22.5x 29 cm. 
illustré en couleurs, 

comportant plus de 130 

» ® scènes reconstituées 

*i iffiar** * ••••‘•>••§1 d’après des documents 

«poque^F. 
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'HACHETTE 

JEUNESSE 
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Quand on veut garder longtemps 
un enregistrement, 
on ne peut pas prendre de risques... 


Le temps menace vos enregistrements : démagnétisation 
bandes qui se débobinent, mécanismes qui se coincent- Pour 
vous protéger contre ces risques, prenez les cassettes BASF 
"Haute-Longévité”. 


BASF : une sécurité magnétique 

BASF fabrique ses propres oxydes, les rrâcronise et les 
couche sur la bandeselonun procédé exclusif. La magnétisation 
est meilleure, dus tenace : moins de souffla maintenant 
moins de souffle plus tard. 


BASF : la Sécurité Mécanique 

C'est un brevet BASF. Fini le pleurage, finies les bandes 
qui s’entortftent ou se bloquent Après vingt cent mille 
bobinages et rembobinages, le défilement est toujours 
impeccable. 




BASF : sécurité de conservation 

La C-box est une exclusivité BASF. Quand vous 
Tachetez, la cassette BASF est déjà dans ce 
véritable petit coffre-tort qui année après année, 
la protégera contre ses pires ennemis, la poussière 
et rhumiditéL Les C-box sont emboîtables et 
constituent le plus rationnel des systèmes de conservation. 

Alors, si vous enregistrez remporte quoi pour l’effacer juste après, 
prenez n’importe quelle cassette. Mais si vous enregistrez pour garder, 
et garder longtemps, choisissez BASF. 



Nous avons inventé la bande 
magnétique- et nous continuons. 


i OFFRE EXCEPTIONNELLE BASF 


Avec BASF, vous gagnez déjà des années de quaUè d'écoute. BASF vous propose, en pkis. 
de gagner 20 francs sur racmt de 3 cassettes en C-Bok. Il vous stftt pour cela de rempfr le coupon 
ci-dessous au te btatetai iras A voue dsposAon dans tes ragasca. 

Des cassettes ’Haute-Longèvtè' pu vous reviendront morts Cher que les cassettes ordinaires. Vbid 
l'occasion de démarre» enfin une vraie sonothèque 


I Adresse. 


Code Postal 1—1 — I — I — I — I Vite. — ... - - - - 

'fous pouvez gagner 20 Iranes. Pour cela. 1 vous suffi de iclndre 3 embalages-caitan ertavant les cassettes BASF sous C-Bo* et de nota 
adresser 10 ton, avant le 31 (anvia 1 978, à CERCA BASF BP. N* 1 - 94500 CHAMPIGNY. 

Une dotation de 5000 chèques sera répartie, en priarié. eux coupons possédant la Bonne réponse à la question suvante : 

Q«teestIahaute^toiale,enrf»n,iie\2C-Bcaassemtt6e3.dansleurpgsfionnoiinaietfuttsaliqnî \ • J 


Si le quota étal atteW avant le 31. i.l g TB, BASF puttfefaB une rtormat ion dans Le Monde, prévenant le put3#c de ran Sf de ropérattan 24 heu- 
res après la date de paruttoa {Un soi remtxxirsemert de 20 francs par mois, par loyer j 



romeo 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


GAP 


122 R. VAILLANT COUTURIER 

v-r : ■ 9 3130.N0ISï-lü-SEÇ; ;î .; ^; i; - 



PANTIN 


A LF E JJ A GTV"'2000': : . ] 



i U 
! \ 
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Les Bahamas, au nord de la mer d^w^^" 

Caraïbes, à deux pas de 

tout près de Haïti 700 îles au soleil, baignées 

d’une eau bleue, transparente, tiède en toutes saisons. 1 - 7 "Lés Bahamas oùf vôüs apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du farniente.» Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 
casino- Les Bahamas où tout semble possible- Paradis pour milliardaires? Jugez-en 
vous-même :1 semaine à Nassau (la capitale) vous coûtera F. 2490* 

Alors' Pourquoi pas les Bahamas? i 




•1 semaine, transport Jet, hûtel, compris. Lie. A 478. Lie. A 496. Lie. A 702. 


Retournez cette annonce & votre Agent de Voyages ou à AIR BAHAMA. 32. rue du 4 Senfemh*» , 7 ^nn? Parte 
téL 7425226 - 073.75.42 et vous saurez toutsür^os prochaines vacances! ^ nie au 4 septembre >75002 Pans 



Adresse 


eest mieux aux Bahamas! AIR BAHAMA 



•i a. - 


|] JeJ) I U* O 


EUROPE 


~.***2t 

•* 

^ r ‘ „ ► * 


Espagne 


éi *** 


Les prisonniers de « droit commun » réclament 
une véritable réforme pénitentiaire 


Des mutineries de déterras De notre correspondant avocats, par des°SS?d’Sôm 
de droit commun ont ôte gauche. Le 18 juillet, les mSu 

réprimées dans plusieurs pn- Us ee sentent victimes, eux ^ aussi de çaxabanehel ne demandât 
sons espagnoles, notamment d'une société et dune législation ^ seulement «l'amnistie» 

— .. * . ■- n _* «ni nnl. At.fi. narttculièreinent re- _ a . mais i. -io_ 


rfl' 

Ï^ï.-Sarfh 


dégâts matériels importants, j Tau de fiscale, la malversation et considérés comme dœ « S 
Les prisonniers de droit com- m dilapidation des fonds publics, r _ 

mon réclament une amnistie, qui se caractérise par les ai leu- ,,,,,,, 

comme ceDe dont ont récem- tata à la santé publique, Ifsjva- Les JDŒH, .PfonKtent coot 

• mont bnnAficié Im détenus fions de capitaux, les faillites les brutalités des gardiens, fe 

ÏÏr2«™ï?” ,Cto Ü6te frauduleuses, l’exploitation du tra - ploltatdon du travail des détem 

politiques. vaa gg verme tte d’enfermer pen- qui est payé 3 000 pesetas p 

Madrid. — O Les misons esva- dont des années, dans des candi- mois, soit 170 F, et sert & d 

rions inhumaines, un récidiviste firmes comme Philips. Adldi 

C®î"î oui a volé une moto, un Homo - Reader-s Dlgest, Iberia. Mais 

an! sexuel ou une femme adultère, a s'indignent aussi de la clasai 

défense des quelque ..dis mille flcler d’un régime moins, sévê 


.»i{tiv£ ***•?! 

. . .. . J“ -I 


*5f . 


,U|— . ]■_ Hvnt l«n nnto~ aerense ues quelque ^ *uvucj seve 

«^^^commna , actuellement In- ^ 


droit commun et sur la révolte qui 


Car cette division, disent-! 


i» j—,,,, «i.irfmirc mrtfA î«i la réforme pénitentiaire dècrè- finit par récompense» a» ™ 

SS «SSmSfvmiSmS »5. M .début ser^etpM^naUserceux, 


prisons d'Es 
avait été ré] 
d’une confé 


à Madrid au cours 
e de presse. 


La mutinerie qui s'est produite ^ jgg journaux, permissions de 
dans la nuit du samedi 29 au di- sortie i e visites conlu- 


voyalt un certain adoucissement se solidarisent avec leurs caa 
du régime des prisons : suppres- rades. « Elle aboutit d la dégr. 
sion de la censure sur le courrier dation des détenus. » 


manche 30 octobre à la prison réduction des peines de 

modèle de Barcelone a confirmé • En fait, dit M* José- 


CH ARLES VANHECKE. 


ces inquiétudes. bilan est auœl y .nia Gaüui, l’application de ce 
lourd qu’en Juillet, après la révolte mesures est laissée à Vappré 


• ERRATUM. — « Le canst 


^TGs^: riSSlMtar dï ces prooisaère. formé à égalité par a 
matures est laissée à ram rè- représentants de l administrant. 




de la prison de Carabanehel & dation des directeurs de prison espagnole et des parlenumtatn 
Madrid. Cette fois la moitié des g^, rPont nas cTumoéLa contrôlera l objectivité et le fom 

cellules ont été détruites, dix dé- confuoole -n^riata toaîours tionnement de la radio et de 

tenus, deux policiers etdeux gar- SiTteT télévision d’Etat a, et non l’toï 

dlene ont été blessés. Environ deux S-«j. atténuée, mais elle subsiste. i ECil } ». comme U a été indlqi 

centa Prisonniers ont dû Être éva- vSJSSt dh cowrler reste po^ P« erreur dans le Monde i 


-M-- -i 


«iWe ri le juge le permet Les 28 octobre. 




Les saccages, les grèves de la permissions du dimanche n’intè- 
ftUm, les blessures volontaires au ressent Que 1 % des prisonniers : i 


ventre, aux jambes, aux bras ou ceux oui sont au bout de leur 
par ingestion de lames de rasoir peine, au bien les mouchards . * 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


du avauAM uu uvwvhwuu ai. WU1 1 uwo yAiuwii iin. tfl vm 

multipliées depuis Juillet dans les lutte (COREL) s’est créé à la 
principaux établissements pénl- prison de Carabanehel Au dé- 
rires d’Espagne- La loi d'am- 


tentlaires d'Espagne- La loi 


et d’objets métalliques : ces cliver- En février 1976, un Comité de 

ses formes de protestation se sont coordinati on d es prisonniers en " " 

multipliées depuis Juillet dans les lutte (COREL) s’est créé à la ^ Trtbtmai de Grande metn» 
principaux établissements pénl- prison de Carabanehel Au dé- de Paru (3* Chambre) a rendu, 
tentlalres d’Espagne- La loi d'am- part, te comité s’est contenté de 4 décembre 1975. en premier mm 
nlstle adoptée le 14 octobre n'a présenter des revendications por- i» jugement murant : 
fait qu’accentuer le désespoir dans tant uniquement sur le régime • «5îî a “®4 le M ma. 

les prisons : contrairement à l’afr- pénitentiaire. Au fil des mois, J** 8 ; SSL. 

tente des «droit commun», celle- son langage s’est beaucoup poli- J^qu^^’chSSnâ ÏÏSdé 
d n’intéresse en effet que les per- tisé : dans les tracts qu'il fabrique pazation de cette solution et met* 
sonnes condamnées pour délits à l’aide d’imprimeries clandes- mente éiactraiytiquea qu 'aile penm 
politiques, et elle n’a concerné tlnes (les caractères sont taillés d 'obtenir », puis. Le 23 mara umb- u . 
jusqu’à présent que cent ving- dans des gommes à crayon), il 8ecoad brevet, sous le n» I00772i 


trois détenus, dont quatre-vingt- situe la position et la lutte des £?,? 

trois objecteurs de conscience et prisonniers de droit commun dans La aoSère rSiJo e Mt-J^eron* L 


seize militants de l’E.TA le cadre général de l a société régulièrement propriétaire "du bmr 

Les «droit commun »— appelés espagnole. Des COREL se sont 1007991 et copropriétaire du brw 
aussi «prisonniers sociaux» en créés dans la plupart des prisons 1007730 et de son addition-. J 
Espagne — estiment qu’ils ont espagnoles. Us sont appuyés par Cea brevet aontventia a expirnir 
droit à une mesure de grâce, car des associations de parents et Li’k® 116 110 “ dur ‘ 


0KIE 


Qu’y a-t-il de différent 
dans ces nouvelles 

à CHANTILLY? 


g|||^ 


Ml 


no rmal e, des breveta— " , 

ICSI et DAL1 C ont assigné la s> 
ci été SELKCTHONS en contrelaço 
des deux breveta dont steglt— 

Attendu que ces lettres (lettn., , ... 

adressées en 1967 par la Société si > i •; ?•*" 

liECTKONB à ses agents européen!' ► • »-> wvli.»2 *• . -s-» ** 
dém o ntre nt clalnnnent que la Sodét .. 

6EUSCTBORS a participé elle-mënL_.— . ■ « «ùf 

et activement aux négociations née» ■ . L-^iL' 3 V— i*. L Aur4 

salres à l'introduction en France da ’ * 

produits fabriqués par ses soins ; que , ,, , . 

par ailleurs, les documente de la caoer. n îj'. s 3 -® f 
établissent que ceux-ci constUuani- ~ wc. 1 
une contrefaçon certaine des produite 

visés aux brevets dont b s'agit. j .** , 

PAR CES MOTIFS ■ --»Lh. U- - * i- 


TOUT!... 

! 31 GENTILHOMMIÈRES dans na pire de 4 ha 1/2 ealonré de hante mors. 
Noblesse, tradittouelle de conrtrnctton et le pins Inxntax confort. 
Modèle Delphine k partir de 606.000 F. 

D€ VI© ,60. avenue Joffre - 60500 CHANTILLY - TéL (Jfii) 457J2.02 _ 


Statuant par Jugement réputé . 
contradictoire. 

Déclare icxr et DALTC fondés en " 
leur dama u de pour contrefaçon des 
mSmea breveta (brevets français 
n» I 007 W1 et 1 007 720 et premier ~ 
certificat d'addition n» 58 816 au bre- 
vet 1 007 720 à l'égard de la Société 
de droi t américain SELECTIONS U- - 
MZTED ; 

En conséquence, condamne cette *. 
dernière à verser a ICXT et DAZiTO U 
somme de quinze mille francs (15 000 
francs) A titre de dommages- Intérêts : 

Condamne la Société SELECTBONS 
aux dépens. 

Pour extrait : M* BRAQUET, avocat 
à la Cour. 


sur les GE' 

Nom : 

Adresse : 


lent, une documentation 
DU HARAS AU BOIS. 
_ Prénom : 


EXTRAIT DES MINUTES DU SECRE- 
TARIAT- GREFFE DU TR IB. DE 
GRANDE INST. DE GRENOBLE. 

Un Jugt rendu le 23 mars 1977 par 1s 
t ri b, corre ct, de Grenoble a condamné 
SCHNEIDER Jean, 51 ans, architecte, 
dem. & Parta- 16", 18, rue Nungesaer- 
et-Coll. à 10.000 F. d'amende pour 
Infraction au code de l'urbantame. 


■' • Jfc i S- 


Vous vivez dans 40 
ou vous venez d’emménager 
dans un 5 pièces? 


BOBOIS 


Che: Roche-Bobois vous rencontrerez 
des Rens qui connaissent leur métier et qui sont 
là pour vous conseiller. 

Vous cherchez une idée de cadeau, vous 


hésitez entre deux modèles de canapés, 
ou vous avez toute une ambiance à créer. 
Rochc-Bobois est là. Venez samedi, vous 
en assurer vous-même. 


A Paris, 10 à 18, rue de Lyon - 92-98, bd de Sébastopol - 197-207, bd St-Gcrmaia 
52, avenue de la Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 



Syrie. 
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DIPLOMATIE 



•codant 

, eux aussi 
tfaisîatlon 
rement ré- 
i dernières 

-à le qu'une 

miction, la 
œsatian- et 
vis publies, 
les attén- 
ué les éva- 
es ladites 
Mon de tra~ 
armer pen- 
des contU- 
Téddtoiste 
un homo~ 
afedtèrc. » 
octobre le 
a {81s là 

dix mille 

Marnent in- 

alre décré- 
anbre pré- 
itadssement 
. : sappres- 
lë'ûonnler 

wlMrtnriK (Je 
lies conju- 
pelnes de 
Ul* José- 
ion de ces 
à l'appré- 
de prison 
changé. La 
te toujo urs 
s Journaux 
te subsiste. 
’ reste pos- 
ermeL Les 
:he a’inié- 
Tisonniers : 
al de ieur 
nue fiords, a 
Comité de 
Miniers en 
créé ù ia 
îL Au ôè- 
ontenté de 
atûans por- 
te régime 
des mcia. 
iMUp podi- 
i V. fabrique 
£ c-'.a.id as- 
wsi uù^és 
craypn». :1 
4 i’jrte ess 
TÆur. dxra 
ta société 
IL se k?.: 
des pr.âiss 
3puy& par 
Partis ss ci 


AUX NATIONS UNIES 

lo condamnation de la piraterie aérienne 
est ratifiée 

fiSSL ~ Ç^flnnii», .. N rS; Tork dations unies) iIFALPA) a déclaré que « son 

“TOats, par des part»*,.®*- M-WU» — L assemblée de l’ONU art ion protestataire est main- 

gauche. Le 18 juillet a râtelé. Jeudi 3 novembre, sans tenue en suspens ». 

« Carabanchel n* -.I 65 at v0te - la résolution de la commis- 


commun » zé 
e pénilentiniîg 


« loi ne danger soc"*! “«-V » navigation civile aérienne, 

a envoyer en prison ni.? 111 te résolution demande également 
considérés cn m»».- Un. à tous les Etats de ratifier et 
ciaux». des d’appliquer les conventions Inter - 

T™ rnpjT nationales sur la répression des 

fiSBSSFaS»» * SÏSLf 11 ™ de ^ 

QtS^esfc a navé Cnba a cependant refusé de 

mois saltna ®-p°° PesçJ? s’associer A la résolution. Son 

Ss Lïïe *3ï daêsaé ’ E" AlaTCOQ ^ 

Beadert 4, a «PI» 1 * «H» « personne n'a 

fiSSsSentï^h- £ 1*0* approprié de saisir de toute 
cStindes SS d ? teï urgence l’assemblée générale *. 
eatéîmri^r 5 °? :Uer s en, quand, le 6 octobre 1976. un avion 
à ^Ene cubain « a été saboté ». 

Qioiik £ ce qui a provoqué la mort de 
personnes. 

finit par récon-ri?^ L’association américaine des 
servileTet dm Pilotes de ligne a exprimé sa 

se solidarisera atSS , °a*- satisfaction après la décision de 
rades!» Elfe ahow^w -» 15 ** l'assemblée. tout en souillant 
dation des dèteZt'»* 0 16 qu’elle aurait préféré une rësolu- 

" «°n Plus énergique. Pour sa part. ^ Uvres par ^ pour assurer la 
CHARLES VANKtr» ^ PWf rat i°“ internationale des sécurité des aéroports du 
NM «Ï associations de pilotes de ligne Royaume-Uni 
• ERRATUM. -- s r. 
provisoire, formé à êgaim Z 
représentants de vffS* 


Enfin, M. 8 rock Adams, secré- 
trans- 
que 
agir 

unilatéralement pour prévenir les 
actes de piraterie aérienne si 
aucune action multilatérale 
n’était prise. 

Accord 

entre Bonn et Madrid 

Une taxe spéciale de 30 pence 
(environ 8,80 francs) par passager 
sera prochainement perçue sur les 
passagers arrivant dans tous les 
aéroports du Royaume-Uni, a 
annoncé la reine Elisabeth dans 
son discours du trône. Cette taxe 
est destinée A financer les mesu- 
res de sécurité supplémentaires 
prises dans les aéroports britan- 
niques. La o trésorerie » dépense 
actuellement environ 15 millions 
de livres par an pour assurer la 


espagnole et des acrŒ 
amtrôlera VobjeetüBrlR 
Uormement de la rodfa «• 
télévision d'Etatl. nÜ? 
lecüf». comme il a été ^ 

PÆ *“ * »ï 


N. JEAN-CLAUDE 6ÜISET 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
DANS LES ÉMIRATS 
ARABES UNIS 


- Le Journal officiel du vendredi 

PUBLICATION JUDICUt" b M re ff»te n SÆ 

comme ambassadeur à Abou- 

Dhabl (Emirats arabes unis) en 
Le Tribunal de C-randK i» remplacement de M. Paul Mar- 
S» O'.Ouaw, a tin. 

le «UEPsJni. ? remlfc: 2 [M. Gulsset. né en 1933, ancien 

itère de l’Ecole nationale d'admtnia- 
ratton, a été en posta & Rome, b 
'administra tl on centrale (coopéra- 
1 tlon technique) et à Tokyo. 3o ua- 


Ifc jugement su! van; 


'ESSefie 3MTKWW* !»**£ 

« —te "Sf* JS 



D'autre part, le chancelier 
Schmidt et M. Suarez, premier 
ministre espagnol, ont annoncé, 
Jeudi 3 novembre, au cours d’une 
conférence de presse commune, 
que Bonn et Madrid se sont miw 
d’accord pour renforcer la sécurité 
sur les aéroports. 

C'est, on s'en souvient, à l'aéro- 
port de Palma de Majorque 
qu'avalent embarqué en octobre 
dernier les responsables du 
détournement d'un avion de la 
Lufthansa. Bonn demanda alors 
que des agents de la Lufthansa 
soient autorisés à contrôler les 
passagers sur un certain nombre 
d'aéroports étrangers, notamment 
dans deux aéroports espagnols. Il 
semble que Madrid ait finalement 
accepté cette proposition. 


• Le premier ministre de 
'BaJirem a eu. Jeudi 3 novembre, 
un entretien avec M. Barre, qui 
l'a reçu ensuite à déjeuner. 


eres 


réculiéreesnc prcprléta're du 
! WT 59s ec «proprietaire dur 
1 007 ^3 et de son addition. 

Ces brevets soc: venus A et 
ce mors ÎM3 . û l’Xasue do : 
ucrmalc dca brevets.- „ 
ICSI nz DALIC ont bseJe " 
ci Lté SELECTIONS en CC; 
de* deux brevets dont s'aÿ: 

Attendu que ces ïet»es 
Bc resse cs en 1567 par 13 S» 
i£CTRON5 {, ses agents s= 
Semrm-.reut clalremen*. qat 'al 
SSLECTROXS a participé & 
et "ctrvsmeat au* nézccisSca: 

; satres à llstreduction c-a Fa: 

7 rr d-' ts fabriques par ses saa 
. par ailleurs. les dcc-imcs; sé(£ 

, rt*b'^sseut que «ua-ri crut 
-.-.ne c:=ir?raçca cem.iza £a £ 

. vijt-a au* brevets dert ü sï£i 

PAR CES MOTIfS 
Swtuan: par ju;î=e=s t 

ccutTLd'.ccc-'re. 
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PROCHE-ORIENT 


L’O.LP. ne consfitoera 
oo gonvernement palestinien en eril 
qae ri elle est invitée 
à la conférence de Genève 


De notre correspondant 


eu: iimaude ?o-r ;:z~££ président Sadate. de retour au Caire après sa tournée diplo- 
-* = ; s brevets .-.-"W®. Zmatique en Roumanie, en ’ran et en Arabie Saoudite, a déclaré, jeudi 


ïaddV.itr.' ’c*5j£2s3 novembre, que V Egypte ne se rendrait pas à Genève si la conférence 


«a» wsn- : 

«tjart. 





3EvAQwb 


A Beyrouth, un responsable de l’agence palestinienne Wafa a 
catégoriquement démenti, jeudi, les informations circulant dans la 






t» 



' cielle concernant 
: - 5 palestinien ». 

-S-jz'xi Beyrouth. — La constitution 
i ::^ d’un gouvernement palestinien en 
exil ne sera envisagée par I*OJLP- 
que lorsqu’une formule acceptable 
pour la résistance aura été mise 
au point concernant l’invitation 
des Palestiniens A la conférence 
de Genève. Conscients que la for- 
mation d'un tel gouvernement 
constituerait la conséquence logi- 
que de leur admission aux négo- 
ciations de paix, les Palestiniens 
se sont préparés & cette éventua- 
lité depuis le début de l'été der- 
nier (le Monde du 13 juillet). 

L'agitation qui est entretenue 
aujourd’hui autour de cette ques- 
tion est due & une » fuite » dont 
l’origine est Le Caire, qui a tou- 
jours insisté sur la nécessité de 
la formation rapide d’un tel gou- 
vernement. 

H convient cependant de nuan- 
cer les démentis de source 
palestinienne. En effet, les chefs 
de la résistance, particulièrement 
M . Arafat, paraissent disposés, 
pour satisfaire les pays arabes 
désireux de débloquer la confé- 
rence de Genève, à. se montrer 
très souples sur la composition 
Htm tel gouvernement De consi- 
dèrent que si ce dernier est dési- 
gné par le comité exécutif ou le 
cnnspii centrai de 1'O.LP., il sera, 
quels qu’en soient ses membres, 
représentatif de la centrale pales- 
tinienne. qui pourrait renoncer à 
son exigence initiale, de confier 
la présidence de ce gouvernement 
à l’un de ses principaux chefs, 
M Farouk Eaddoumi- 
A toutes fins utiles, des contacts 
semblent déjà avoir été pris avec 
des personnalités qui ne sont pas 
particulièrement proches de 
rOJUP, dont M. Chawa, maire 
de Gaza, lié au roi Hussein de 


Jordanie, qui vient de passer 
plusieurs jours à Beyrouth. Parmi 
les autres « candidats » possibles 
figurerait M. Walid Khalidi, pro- 
fesseur de sciences politiques à 
J 'université de Cambridge, aux 
Etats-Unis. Son dernier passage 
dans la capitale libanaise remonte 
au mois d'août 

les mêmes considérations s’ap- 
pliquent à la situation an Sud- 
Liban. Convaincus que leur dé- 
port du Sud-Liban fait partie du 
prix & payer pour se rendre & 
Genève, les dirigeants palesti- 
niens sont, dans ce domaine éga- 
lement. prêts à s’exécuter, mais 
seulement au moment opportun. 

Quant & la Syrie, el'e consi- 
dérerait que la présence palesti- 
nienne au Sud peut, dans un 
climat de t ensi on, lui servir au 
moins de système d’alerte en cas 
d’invasion israélienne par la 
trouée qui, à travers cette région 
du Liban, mène à Damas. On 
croit savoir -que le but de la visite 
du présidait libanais. M. Sarîds, 
«wiftcH à Damas, est la publica- 
tion d'une déclaration commune 
attribuant l'impasse de la situa- 
tion au Sud & l'obstruction d'Is- 
raël. 

LUCIEN GEORGE. 


Syrie 


UN PROFESSEUR D'UNI- 
VERSITE SYRIEN, membre 
du parti Baas, te Dr Ben 
Abdel AU, a été assassiné le 
mardi I e novembre, A Alep, 

annonce ! 'agence syrienne de 

presse, qui rejette sur l’Irak la 
responsabilité de cet assas- 
sinat — MJ-PJ 


EN VISITE A PEKIN 


U premier ministre de Malte 
sonligne le «contraste» entre les «actes généreux» 
de ses hôtes et l'attitude de Moscou 


Pékin M-F-P., Reuter ). — Le 
premier ministre de Malte. 

M. Dom Mlntoff, en visite offi- 
cielle en Chine, a critiqué Mds- 
cou. jeudi 3 novembre, à Pékin, 
et provoqué ainsi le départ de 
l'ambassadeur de l'Union sovié- 
tique et des représentants des 
pays du bloc de l’Est, de Mongol 1 ? 
et de Cuba, au cours d'un banquet 
offert en son honneur C'est l<i 
première fols qu'un hôte officie? 
de la Chine suscite un rel gente 
des représentants du bloc de 
l'Est Ce genre d’incident est en 
revanche, couramment provoqué 
par les dirigeants chinois eux- 
mêmes. 

« L'histoire de 2a nouvelle Médi- 
terranée, a déclaré M. Dom Min- 
toff, retiendra le fait que FUnion 
soviétique, bien qu’elle ait beau- 
coup à gagner sur le plan mili- 
taire à travers les efforts . tentés 
par Malte toute seule pour bou- 
ter rOTAN hors de son sol. reste 
distante envers Malte et a même 
refusé les échanges de produits 
commerciaux et d’informations 
les plus élémentaires avec elle. » 
C’est à ces mots que l'ambassa- 
deur de l’Union soviétique a 
quitté la salle. 

Le premier ministre maltais a 
continué son allocution en souli- 
gnant le s contraste frappant » 
entre les a actes généreux » de la 
Chine et l’attitude soviétique à 
l'égard de Malte, n a énuméré 
les réalisations chinoises & Malte, 
en particulier « plusieurs usines 
fournissant un emploi à des mil- 
liers d’ouvriers maltais ». 

M. Dom Mlntoff. dont c'est la 
troisième visite en Chine, avait 


été accueilli & l'aéroport par 1e 
président Hua Kuo-feng et M. L1 
Hsien-nlen, vice-premier minis- 
tre Celui-ci, lors du banquet, a 
félicité Malte d’avoir condamné 
la rivalité des super -puissances en 
Méditerranée et d'avoir « exigé 
avec résolution le retrait de leurs 
forces militaires pour que tes 
peuples des pays méditerranéens 
puissent véritablement devenir les 
maîtres chez eux ». 


M. CARTER POURRAIT LIMITER 
SON PROCHAIN VOYAGE 

Washington (A J" -P J — Le pré- 
sident Carter n'a toujours pas 
décidé s'il allait accomplir la 
tournée dans neuf pays d'Amé- 
rique latine. d’Afrique, d'Asie et 
d’Europe, qui devait avoir Lieu 
entre le 22 novembre et 1e 2 dé- 
cembre. Le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Powell, a 
confirmé que des modifications 
étaient à l'étude et qu'aucune 
décision n'avaient encore été 
prise. L’une des options consiste 
à ajourner d'une semaine le 
départ et de commencer le 
voyage par Paris, le 29 ou le 
30 novembre, dates auxquelles le 
président devait séjourner dans la 
capitale française selon 1e pro- 
gramme initial U se rendrait 
ensuite & Varsovie et & Bruxelles. 
Ce nouveau programme permet- 
trait & M. Carter de rester plus 
longtemps & Washington pour 
faire adopter par le Congrès son 
plan énergétique. 
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Nationalisations, 
i-delà des querelles, 
le vrai débat. 

Flammarion. 







Entreprises modèles 
ou gouffres à milliards ? Quel est 
le bilan des entreprises nationalisées ‘ ^ ^ J 
françaises et étrangères ? 

Peut-on justifier de nouvelles nationalisations ? 

Jusqu'où aller et comment gérer le nouveau secteur public ? 
Par deux économistes. 

Christian Stoffaes, Jacques Victoni, 
Nationalisations. 440 pages, 42 E 

FLAMMARION 



aider 

les hommes à mieux 

se loger 


■p) ans la chimie, 

■ L/ parmi les groupes 
de niveau international, 
nous ne sommes 
ni les plus grands, 
ni sans doute les plus 
ingénieux, 

Le chiffre d’affaires 
annuel de DSM* équivaut 
cependant à plus de 
20 TnîiBafria de francs — 
ce qui nous classé 
au 16 e rang de la 
füTihrue mondiale et parmi 
les 50 plus grandes 
entreprises européennes. 

Bien que nous 
n'ayons pas la prétention 
de savoir tout faire 
(pas encore.), 

DSM s'est fixé pour 
objectif de faciliter la vie 
des hommes en les aidant 
à faire face 

à leurs besoins essentiels, 
tels que se loger. 


Savez-vous, 
en effet, que DSM, 
à partir de pétiole et 
de gaz naturel, 
de sable, de chaux 
ou d'argile, 
produit de la chaleur; 
fabrique des matériaux 
de construction 
et des maisons, 
et aussi des peintures, 
des céramiques, 
des isolants. 

Savez-vous 
que DSM produit 
des matières plastiques 
et, à partir d'elles, 
des articles ménagers, 
des meubles, des 
équipements sanitaires., 
et beaucoup 
d’autres "objets* 
qui concernent 
^habitation et la vie 
quotidienne 
de rhomma 


E n fait; croycais-nou*, 
nos progrès sont dus. 
à notre expérience - 
75 atiH d'ancienneté 
cette armée - 
et peut-être aussi 
à notre caractère hollandais, 
à qui Ton reconnaît 
ténacité et rigueur: 
Entreprise d'Etat 

au fl yiiaïïiÎHmfl affirm é, 

nous faisons 
de notre mieux 
pour aider les homme s 
à vivre mieux. 


DSM l*) 

Si vous souhaitez en savoir plus 
sur le groupe DSM, le 
Département Information 
PO Box 65 Heerlen Holland 
est à votre disposition. 


’DSM. (riSfa/f twsrtNedcrkindsfi Staatsmljnen. en néerlandais. Dutch Sais Mines, en anglais, Mines rfÉtst né&riamhëBS, en français. 
Aujourd’hui, DSM signifie 'chimie' dans toute les langues du monde. 


> 


Synergie, K £. 
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LA VISITE A PARIS DE 




M. Giscard d'Estaing : vous pouvez compter 
sur la < compréhension, la confiance 
et l'appui > de la France 


Les premiers ministres fronçais et québécois 
tiendront des réunions régulières 


AccueQU à l'Elysée ce Jeudi 
3 novembre aux accents de Gen- 
tille Alouette, air populaire du 
Canada français, que jouait la 
musique de la Garde républicaine. 
M. René Lévesque a été l’hôte 
d'honneur d’un déjeuner auquel 
ass i s t aient, autour du président 
de la République, l'ensemble des 
membres du gouvernement. Le 
premier ministre québécois a en 
ensuite un tête-à-tête avec 
M. Giscard d'Estaing. 

Dans son allocution, le prési- 
dent de la République a notam- 
ment déclaré : 

« La venue du. premier ministre 
du Québec en France est une réu- 
nion de famille (_J. La France est 
la voisine, ralliée ou l'amie de 
nombreux papa. Avec le Québec 
seul, ses rapports sont, au sens 
précis du terme, fraternels (->. 

s Nous mesurons ce que repré- 
sente votre longue fidélité et (~) 
nous savons ce qitü a fallu 
d’efforts, d’obstination et de cou- 
rage à des générations de Qué- 
bécois pour sauver tout seuls leur 
héritage français (-). Quoi qu’ü 
arrive, le Québec peut compter sur 
la sympathie fraternelle de la 
France. 

i./2 peut y compter d’autant 
plus que nous 2 e savons aux prises 
une fois de plus avec le problème 
de son destin. Longtemps, les 
Français du Canada ont consacré 
leur acharnement à su rv i v re et à 
grandir Aujourd'hui, Os ont pris 
conscience de ce qu'ils sont, de ce 
qu’ils valent et de ce qu'ils veu- 
lent. fis sont un peuple et Us 
aspirent naturellement à en voir 
reconnaître la qualité et tes pré- 


rogatives tmJ. Comment assurer 
la sauvegarde et l'affirmation de 
cette personnalité québécoise ? 
Cette question est au centre de 
votre débat politique. Je n’ai pas 
besoin de voua dire que ce iébat 
ne laisse pas la France indiffé- 
rente. Mais ü ne lui appartient 
pas <fy intervenir. Ce ne serait 
conforme nt à votre volonté nt à 
votre dignité. 


U LÉSION D’HONNEUR 
DE M. LÉVESQUE 

AL René Utcmiub remettra- 
t-U au gouvernement d'Ottavi 
les Insignes de grand officier de 
la Légion d’honneur que lai a 
remis, jeudi, le président de la 
République ? 

A l’ambassade dn Canada à 
Parla, on rappeUe qu'aucun 
Citoyen n’a le droit d’accepter 
une décoration ou on titre quel- 
conque d’un pays étranger e aans 
l'autorisation do gouvernement 
fédéral s. On ajoute avec quel- 
que malice qu'aucune e person- 
nalité publique » canadienne 
n’a enfreint Jusqu'à présent 
cette règle, édictée pour évitez 
r ennoblissement des Canadiens 
par» la reine d’Angleterre et du 
Canada ! 

Lorsque des Canadiens sont 
pris de court à l'étranger et 
décorés par surprise, l’usage vent 
qu’à leur retour Us remettent 
leux décoration ans autorités 
d'Ottawa. 


a Vous déterminerez vous-même 
sans ingérence les chemins de 
votre avenir vous en avez le 
droit et vous en axez la capacité. 
Ce que vous attendez de la 
France, je le Bals pour avoir vécu 
parmi vous, c’est sa compréhen- 
sion, sa confiance et son appui. 
Vous pouvez compter qu’ils ne 
vous manqueront pas le long de 
la route que vous déciderez de 
suivre. » 

a Aux Québécois, dont la téna 
cité a réussi à. faire du souvenir 
une réalité politique, à vous, 
monsieur le premier ministre, 
investi de la confiance de vos 
compatriotes, f adresse, au nom 
du « vieux pays d. ce message de 
confiance et de fraternité. » 


M. LÉVESQUE : des retrou- 
vailles définitives. 


Dans sa réponse improvisée. 
M. Lévesque a d'abord marque 
son émotion d’avoir reçu < 
mains du président de la Répu- 
blique les Insignes de grand offl- 
. cier de la Légion d’honneur, puis 
11 a déclaré : « Les retrouvailles 
de la France et du Québec sont 
définitives. > Après avoir souli- 
gné que trois présidents de la 
République française et quatre 
. premiers ministres québécois les 
avalent scellées. M. Lévesque a 
retracé l'évolution du Québec et 
des relations franco-québécoises. 
Les assistants debout ont longue- 
ment appl&ndl le chef du gouver- 
nement québécois. 



\bus installez une chambre 
de petite fille modèle 
ou celle d'un petit diable? 


BOBOIS 


Et pour personnaliser ces chambres, on 
trouve aussi des tissus, des moquettes et des 
papiers peints clairs et gais, charmants et pas 
fragiles. Venez les découvrir samedi. 


Chez Roche-Bobois, il y a toutes les 
chambres dont les parents rêvent pour leurs 
enfants, des chambres très simples, très 
pratiques et très astucieuses en bois naturel. 


A Paris, 92-98, -bd de Sébastopol - 10 à 18, rue de Lyon -197-207, bd St-Gennain 
52, avenue de la Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 



Le premier ministre du Qué- 
bec, M. René Lévesque, termine 
ce vendredi 4 novembre sa visite 
officie Ue en France. Après avoir 
déposé une gerbe à l’Arc de 
triomphe et s’ètre entretenu avec 
NL Peyrefitte, garde des sceaux, 
et avec M. de Guiringaud, minis- 
tre des affaires étrangères. 11 a 
offert on déjeuner en l'honneur 
de M. Raymond Barre. 

Jeudi lé premier ministre qué- 
bécois avait été reçu & déjeuner à 
l’Elysée et à dîner au Quai 
d’Orsay. Entre-temps U avait eu 
un entretien avec M. Giscard 
d'Estaing puis avec M. Barre, 
entouré de plusieurs ministres. 

Les entretiens des deux pre- 
miers ministres comme les allo- 
cutions du dîner ont surtout porté 
sur la coopération franco-québé- 
coise dont SI Barre a déclaré : 
< Nous avons toujours veillé à ce 
qu'elle ne s’enlise jamais dans 
l'habitude et la routine. » Les 
deux premiers ministres ont 
notaaunen tdéctdé de se réunir 
régulièrement, alternativement en 
France et au Québec. Cette déci- 
sion avait déjà été prise en 1967 
(l'année de la visite du général 
de Gaulle au Québec), mais n’était 
pas appliquée. 

M. Levesque a souligné les per- 
spectives ouvertes aux investis 
sements français, notamment 
dans les secteurs du cuivre et 
de l'amiante. M. Barre a noté 
le déséquilibre constant, au détri 
ment de la France, dans les 
échanges commerciaux entre la 
France et l’Amérique du Nord en 
générai. Il veut Inciter les indus 
triels français à s’intéresser 
davantage aux ressources du 
Québec. 

Dans le domaine culturel trois 
sujets ont été abordés : la dif- 
fusion des livres, les échanges 
audio-visuels et l'Office franco- 
québécois de la jeunesse. Les 
deux parties ont exposé les dif- 
ficultés qui font obstacle à la dif- 
fusion au Québec des ouvrages 
et des films de télévision d'ori- 
gine française. Elles tiennent en 
grade partie, selon Paris, à la 
dispersion des distributeurs qué- 
bécois face à la concentration de 
l’offre française. L France sou- 
haite notamment que le Québec 
invite ses principaux éditeurs à 
se grouper ou. du moins à tenir 
«un langage commun-», afin de 
facilter les échanges. La délé- 
gation québécoise a regretté les 
prix de vente trop élevés des 
livres français. Le problème est 
le même dans le secteur de la 
télévision, la difficulté du dialogue 
entre la France et le Québec 
tenant, IA aussi, à la dispersion 
de la didtribution canadienne, la 
multiplication des réseaux de 
télédistribution par câbles faci- 
litant la pénétration des produc- 
tions anglophones. La commission 


franco-québécoise de coopération 
culturelle essaiera d’améliorer 
cette situation. 

Les deux délégations se sont 
félicitées, en revanche, de la reva- 
lorisation de la dotation accor- 
dée A l’Office franco-québécois de 
la jeunesse qui permettra d’échan- 
ger chaque année mill cinq ents 
junes Québécois et Fra n ç ai s 
Enfin, la France et le Québec ont 
décidé de poursuivre, en les élar- 
gissant. les échanges de fonction- 
naires. Jusqu’à présent ceux-ci 
ont été limités aux stagiaires. Les 
deux parties sont convenues de 
les ouvrier aux personnels admi- 
nistratifs et techniques expéri- 
mentés, qui auraient ainsi un rôle 
de « participants opérationnels » 
A jouer au lieu de demeurer de 
simples « observateurs ». 

M. Jean CharbonneL ancien 
ministre, président de la Fédéra- 
tion des républicains de progrès 
(gaullistes d'opposition), dans une 
déclaration publiée Jeudi, voit 
«r une singulière ironie du destin » 
dans le fait Que M. Giscard 
d'Estaing » reçoit solennellement 
M René Lévesque, alors que. tl y 
a dix ans. a s’était vivement 


élevé contre Fcppirf apporté ». 
le général de Gaulle à ta igJS 
du Québec». M Charbono^T 
se réjouit de cette «corme™*»? 
fait allusion A une prise de 
tion de la Fédération des 
blicains Indépendants, alan 
aidée par M. Giscard 
après le discours du généra!? 
Gaulle au balcon de 11101» ï 
ville de Montréal : les rëptihp 
cains Indépendants regretta!»: 
que la e forme» prise par iw 
cooragement donné aux c«m 
diens français fut «contnârT 
l'un des principes » sur Lequel i 
général de Gaulle fondait [ 
politique. « le refus de Pinte 
vention dans les affaires nt 
rieures des Etats » (le Monde d 
19 août 1967). 

Le Times de Londres (lndéper 
dant). commentant la visite c 
M. Lévesque, écrit que M. Gfe 
card d'Estaing «porte nofaruHi 
ment une grande attention m 
réactions dey gaullistes d ans cet 
période pré-électorale. vartiaj& 
renient du fait qu’ü a été critiqi 
par les gaullistes pour ne p, 
avoir suffisamment promu L 
Intérêts français à l’étranger s. 


• «Vive le Québec libre/». — 
C'est sous ce titre que la revue 
trimestrielle Espoir, organe de 
l’institut Chartes -de -Gaulle, pa- 
rait pour son vingtième numéro 
(octobre 1977). Celui-ci est consa- 
cré A des analyses du comporte- 
ment du général de Gaulle à 
l'égard du Québec et tente de 
répondre A 1a question : « One 
Intuition ou une politique ? » 

r/nafttvt Charles’ de -Gaulle, 5, rue 
de Solf teln o. Paris (7«).] 
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Shopping Décor 
les prix les plus bas 

Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10 % sur votre prochain achat 



Shopping décor le grand magasin de là décoration 

ggj 5 magasins : Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 


L'irritation grandit à Ottawa 


De notre correspondant 


Montréal. — La visite de 
M. Lévesque en France semble 
engendrer un mécontentement 
grandissant A Ottawa. Au cours 
de sa conférence de presse hebdo- 
madaire. M Trudeau a relevé 
que si beaucoup de Français 
croyaient encore que le Québec 
était ans colonie, c’était là pore 
Ignorance de leur part et, a-t-il 
ajouté. « c’est à nous de redresser 
leur point de vue ». 

Officiellement. Ottawa attend 
de recevoir un rapport détaillé 
de son ambassadeur. Mais, dans 
les milieux proches du gouver- 
nement, on se montre en privé 
plus sévère & l'égard de l'attitude 
de la France. Le fait que M. Lé- 
vesque. citoyen canadien, ait reçu 
la Légion d’honneur, ««.ns que le 
gouvernement de son pays en ait 
été Informé A l'avance, a parti- 
culièrement déplu. 

Dans la presse écrite et parlée 
de langue anglais*. le voyage du 
premier ministre québécois est 
traité avec une discrétion.- 
appuyée, n était placé mercredi 
en troisième ou quatrième rang 
des sujets traités par les journaux 
télévisés et en page 12 dtm des 
quotidiens les plus Importants du 
pays, le Globe and MaÜ de To- 
ronto. Les journalistes notent 
qu'on est encore très loin de voir 
un Québec indépendant. Avant la 
visite, plusieurs Journaux avalent 
publié des articles montrant que 
le gouvernement québécois avait 
particulièrement « courtisé » la 
presse étrangère, invitant des 
Journalistes français « par di- 
zaines » afin de donner au voyage 
de M. Lévesque une résonance 
qu’il c'aurait peut-être pas eue 
sans cet artifice. 

La presse francophone, en re- 
vanche, fait une très large part A 
la visite du premier ministre pro- 
vincial La chaleur et l’ampleur de 


l’accueil réservé A M. Lévesqr . 
sont notées partout avec satfa 
faction. « Lévesque fait fureur 
Parts », titre le Journal c 
Montréal La partie historique d 
discours qu’Q a prononcé devai 
les membres de l'Assemblée natlt - 
riale a elle aussi été générait 
ment appréciée Les clivages pOl ' 
tiques apparaissent, en revancfa 
dès qu'il s'agit du plaidoyer d 
premier ministre en faveur c 
l'Indépendance et de sa critigt 
du gouvernement fédéral. 

Les éditoriaux du fouinai i 
Devoir résument bien les argu 
ments d’une partie de l'opinlo: 
québécoise Son directeur 
M. Claude Ryan. éditorialiste trè 
respecté dans l'ensemble du Cd 
riad a. s’apprête, dit-on, à brigut 
la succession de M. Robert Boi 
rassa (l’ancien premier mlnlsb ■ 
battu par M. Lévesque aux é]« 
lions de novembre dentier) à . 
tête du parti libéral du Québe 
M_ Ryan reproche & M. Lévesqr 
d’avoir outrepassé le mandat c 
ses électeurs en les enrôlant soi 
sa bannière indépendantiste et e 
critiquant le gouvernement fédé 
rai A l'étranger. 

Toutefois, c'est A la Frano 
qu'il a réservé ses flèches les pta 
acérées: «Avec un sens exqui 
de la formule. A la fois élégmü 
et ambiguë, M Edgar Faure s’es: 
empressé d’offrfr le concours di 
la France à ce malheureux peupb 
québécois qui chercherait à si 
décoloniser. Avant de se lancei 
dans une telle aventure, le gou- 
vernement français ferait mieta 
de réviser sa propre politique 
intérieure en matière de mino- 
rités ethnique s. et certaines poli- 
tiques en matières étrangères ç» 
ont gravement terni, ces dernières 
années, le prestige moral de la 
France . » 

ALAIN-MARIE CARRON. 


ASIE 


CORRESPONDANCE 

Une controverse sur le passé 
de deux exilés cambodgiens en France 

A la suite de la publication de témoignages sur la répression es 
Cambodge fie Monde des 7 et 8 septembre), nous avons publié use 
lettre d’un Ingénieur cambodgien vivant en France . M. Chftuy Sot, 
qui accusait un des réfugiés cités dans l’article, M. Pin Tatay, d'avoir 
appartenu au COS, un « comité spécial dont ta mission était de répri- 
mer par tous les moyens les patriotes » fie Monde du 25 octobre). 
M. Pin Yatay nous a a dressé la mise au point saluante : 

mon pays pendant toute la durée 
de la guerre, ensuite pendant plus 
de deux horribles années après la 
prise du pouvoir par les Khmers 
rouges. J’ai, certes, mes convic- 
tions politiques, et J'ai attendu de 
bien voir sur place, avant de 
Juger le pouvoir khmer rouge- 
Mais j’ai vu mourir sous mes 
propres yeux non seulement mes 
trois enfants, ma femme et les 
autres membres de ma famille, 
mais également des milliers de 
mes compatriotes, dont mes amis, 
tels que les ingénieurs Seng Sang, 
Hou Khtwn. Han Thay pour ue 
citer que les anciens collègues et 
amis propres de M. Chbuy Spk ! 

Je n’al pas à en vouloir à ce 
dentier des souffrances que d’au- 
tres m'ont fait subir. Mais Je ne 
comprends pas que de « grands 
patriotes » attardés, dont 


En tant que secrétaire généra! 
de l’Association des ingenJears 
khmers pendant plusieurs an- 
nées, mes activités profession- 
nelles étalent consacrées quasi 
exclusivement A la défense des 
droits, et surtout à la sécurité 
des Jeunes intellectuels, de ceux 
des ingénieurs en particulier, les- 
quels — l’on B'en doute — 
n'étalent pas toujours en banne 
position vis -4~ vis du pouvoir en 
place. Je n’al Jamais participé, de 
prés ou de loin, au «COS» (?) 
ou A quelque organisme de cette 
nature, dont a fait état M. Chhuy 
Sok. 

Toutefois, j’ai connu personnel- 
lement M. Chhuy Sok : ce der- 
nier était l’un des chefs de ser- 
vice du ministère des travaux 
publies, et travaillait sous ma 
responsabilité directe. (_) Oh 
Jour. J’ai appris que M. CJihuy 
Sok s'était si bien débrouillé 
quelque part qu’U obtint excep- 
tionnellement une bourse du gou- 
vernement Lon Nol pour effec- 
tuer un long stage A l’étranger, 
et put ainsi quitter le pays en 
pleine guerre, e noyant même les 
possibilités d’emmener avec lui 
sa nombreuse famille (_). 

Je suis resté, quant A moi. dans 



nale » des Khmers rouges, gai- 
nent encore aujourd’hui 2 eur 
ardeur b révolutionnaire » er J 
France. Pourquoi se privent-ils si 
longtemps de tant de « bonheur => 
qui les attend ? Us seront certai- 
nement au « paradis » une ro» 
rentrés au Kampuchea « démo- 
cratique » 1 
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LA CRISE DE LA GAUCHE 
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entre la direction du parti et ie CERES 


REIMS : l'union est un combat 


Lors de sa session du 8 octobre, 
le comité directeur du parti socia- 
liste avait mis en place une 
commission regroupant des mem- 
bres de la majorité et de la 
minorité du partL Elle était char- 
gée d’élaborer un rapport sur la 
crise au sein de l’union de la 

gauche en vue de la convention 
du PB. qui siège samedi 5 et 
dimanche 6 novembre, rapport 
qui devait être présenté par 
M. Bérégovoy, membre du secré- 
tariat. 

La majorité du bureau exécu- 
tif du PB-, qui a siégé Jeudi 
4 novembre, constatant que la 
minorité — le CERES — a rendu 
publiques, unilatéralement, ses 
propositions (te Monde du 3 no- 
vembre), a estimé que la com- 
mission commune n’avait plus de 
raison d’être. M. Bérégovoy rap- 
portera donc, dimanche, devant 
la convention du PB. au seul nom 
de la majorité du parti socialiste. 
M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat national, a expliqué 
jeudi soir à Marseille que les 
responsables du CERES « avaient 
eu tort de diffuser leur texte 
dans une période gui est parti- 


culièrement difficile et où nous 
avons besoin de toute notre 
cohésion ». 

Samedi, les délégués à te 
convention du PB., qui siégeront 
à huis clos, devront ratifier les 
investitures du P.S. pour les 
élections législatives. 

En ce qui concerne l’attitude 
que le PB. doit adopter face au 
P.CP.. la convention du PB. va 
donc se voir proposer deux 
textes : celui de la direction et 
celui du CERES. M. Didier Mot- 
ctaane. membre du bureau exécu- 
tif du P.Sm animateur de la mi- 
norité, a estimé jeudi que « ce qui 
est important, c'est que le débat 
ait lieu et que les positions soient 
claires ». 

M. Chevènement, député de 
Belfort, a ajouté au micro d’Eu- 
rope 1 : a C'est en ne faisant 
rien qu’on donne des armes au 
P.CJ>. Plus le P.CJf. devient sec- 
taire. plus le PB. a tendance à 
rentrer dans sa coquille et à aller 
vers la socîal-démocratie. il s'agit 
pour nous de casser cette ten- 
dance. car il y a des socialistes 
gui s'accommoderaient de la rup- 
ture à gauche, a 
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Lozsqu’en octobre 1973 M. En- 
rico Berlin guer. secrétaire géné- 
ral du parti communiste Italien, 
a lancé l’idée d’un «compromis 
historique», dans son pays, avec 
la démocratie chrétienne, il a 
ouvert un débat d'idée. Est-il ou 
non Illusoire pour des forces Je 
gauche de penser pouvoir mettre 
en œuvre leur programme avec 
seulement 51 % des voix et de 
la représentation parlementaire? 

Cette question de fond, trans- 
posée en France, tend, dans le 
cadre de l'aigre polémique qui 
divise la gauche, à se dégrader 
singulièrement. L’Humanité du 
28 septembre, ne craignant pas 
de sombrer dans le ridicule, en 
vient à parler d’un «compromis 
historique» entre la gauche non 
co mmunist e et le grand patro- 
nat. Le quotidien communiste, 
s’appuyant sur un article para 
dans le Nouvel Economiste du 
17 octobre, « révèle » que. le 
28 septembre, usait six jours 
après la rupture par le P-S. de 
la négociation sur l'actualisation 
du progr am me communs, plu- 
sieurs dirigeants du dont 

M. Robert Fabre, président du 
mouvement, et un député socia- 
liste. M. André Boulloche, ont 
participé à un dîner auquel 
étalent .présents dés dirigeants de 
groupes dont le programme 
oommun prévoit la nationalisa- 
tion (MM. Serge Dassault. Jean- 
Pierre Bouyssonnie. P.-D.G. de 
Thomson -C-SJF.. par exemple) et 
M. Yves Cannac. secrétaire géné- 
ral adjoint de la présidence de 
la République. 

La «révélation» de l’Humanité 
n’est que révocation d’un diner 
de l’association Le Siècle. 

Créé en septembre 1944 sur 
l'initiative, notamment de M. Lu- 


dovic Tron. futur sénateur socia- 
liste des Hautes-Alpes. Le Siècle 
a pour but essentiel de réunir des 
hommes appartenant à une 
grande variété de professions. A 
cette fin, il organise, le demler 
mercredi de chaque mois, un diner 
où se rencontrent une centaine de 
personnalités de toutes tendan- 
ces et de toutes formations . 

Tous les courants du PS., par 
exemple, sont représentés au 
Siècle, puisque figurent parmi 
ses membres MM. Pierre Joxe, 
député de Sadue-et-Loire. et 
Jean-Pierre Chevènement, député 
de Belfort, chef de file du CERES. 

M. Esfier : et de 1945 à 1947 ? 

L’offensive du P.CJ, sur le 
c compromis historique » entre ses 
«.niés et la droite vise & répondre 
au discours prononcé par M. Mit- 
terrand devant le congrès des élus 
socialistes (le Monde du 1 er no- 
vembre). Le premier secrétaire 
s'était demandé si. comme leurs 
homologues espagnols et italiens, 
les communistes français ne se 
préparaient pas à une solution 
d’union nationale. 

De son côté. M. Claude Estier, 
membre du secrétariat du PB- 
écrit dans l’éditorial de l’hebdo- 
madaire l’Unité : 

« L'histoire nous enseigne que 
les communistes français n’ont 
jamais participé à des gouverne- 
ments d’union de la gauche et 
qu'üs n’ont été au pouvoir, de 
1945 à 1947, que dans des formules 
d'union nationale — le u tri-, 
p artisme > aoec ou sans de Gaulle 
— qui étaient la version d'alors 
d'un compromis. 6 combien I his- 
torique. » 


M. Séguy répond aux militants socialistes 
qui avaient critiqué les positions de la C.6.T. 


M. Georges Séguy. secrétaire 
général de la C.G.T. a. le 3 no- 
vembre, répondu, à c h a c u n des 
six militants nantais de sa cen- 
trale, membres du parti socia- 
liste, qui. trois jours plus tôt lui 
avaient adressé un message ex- 
primant leur « étonnement » de- 
vant la position prise « par 
certains dirigeants de la Confé- 
dération sur le terrain des natio- 
nalisations » (le Monde du 3 
novembre Ï977). 

Le leader, dans ce texte, relève 
d'abord le u caractère insolite» de 
la publicité donnée par les mili- 
tants nantais à leur envol. Puis 
M. Séguy écrit à propos de te pro- 
cédure qu’ils ont employée pour 
« interpeler la direction confédé- 
rale à partir d’un groupe consti- 
tué en dehors des organisations 
ou des instances régulières de la 
CG JT. (~.) Le sentiment du bu- 
reau confédéral [est) que, en l’oc- 
currence la méthode adoptée n’est 
guère compatible avec tes règles 
de la démocratie syndicale en vi- 
gueur au sein de la C.G.T., dont 
les statuts n’admettent ni ten- 
dances ni fractions organisées. Sur 
ces bases, nous ne pouvons que te 
recommander d’exposer tes idées 
— voire des critiques — au sein 
de ton syndicat ou à l'occasion 
d’une prochaine réunion du ou des 
organismes de direction dont tu 
peux éventuellement être 
membre ». 

, Sur le fond, M. Seguy. qui s’ex- 
prime en termes fermes, mais 
mesurés, fait d’abord une mise au 
point : « R n’y a pas, sur la crise 
de la gauche, la position de « cer- 
tains dirigeants de la C.G.T. » qui 
serait différente de celle de cer- 
tains autres . comme ta lettre en 
suggère l'idée. » Et M Séguy rap- 
pelle les « trois documents indis- 
sociables » dans lesquels a été 
fixée te position de te C.G.T. : 
déclaration du bureau confédéral 
du 22 septembre, puis de la com- 
mission exécutive le 4 octobre, et 
le manifeste aux travailleurs du 
18 octobre. 


« Si nous forons bien lu. écrit 
le secrétaire général & chacun des 
militants nantais, tu proposes 
que nous nous interdisions d’inter- 
préter le programme commun 
pour laisser aux seuls partis poli- 
tiques le soin de le faire. Cela 
revient donc à préconiser le renon- 
cement. pour le mouvement syn- 
dical. à tout jugement indépen- 
dant pour s’en remettre aveuglé- 
ment aux partis politiques. Jamais 
Je souci aigu que la C.G.T. a de 
son indépendance syndicale Va 
conduite à une telle attitude, à un 
tel constat d’incapacité. Le sui- 
visme aveugle des partis, c’est ta 
négation de V indépendance syn- 
dicale et delà libre détermination 

des syndicats. 

» Ce que nous disons aujour- 
d'hui, conclut M. Séguy, c’est 
très exactement ce que nous 
disons depuis Cinq ans. Nous ne 
pouvons renoncer aux positions 
de la C.G.T. démocratiquement 
élaborées chaque fois que, sur 
tel ou tel point de notre pro- 
gramme d’action, surgit un dif- 
férend entre partis de gauche. 

» Une autre attitude pourrait 
nous conduire très loin, jusqu'à 
l’abandon de nos positions de 
classe sur des questions relevant 
très concrètement de notre com- 
pétence syndicale, comme c’est 
précisément le cas pour les natio- 
nalisations, c’est-à-dire pour le 
problème décisif auquel sont 
subordonnés le changement réel 
et l'application concrète de la 
politique de progrès social préco- 
nisée par le programme 
commun. » 

Commentant cette lettre devant 
la presse. M. Séguy a affirmé que 
l’attitude prise par 1a C.G.T. ne 
soulevait pas de sensibles dis- 
cussions parmi les militants de 
base, contrairement à certaines 
informations. « Nous n’avons pas 
reçu plus de lettres que, par 

exemple, au sujet de l’énergie 

nucléaire, a-t-il dit. Certaines 
nous critiquent, nous interrogent, 
mais beaucoup nous approuvent. 9 


Reiras. — La situation de 
crise qui s'est créée au sein 
d u conseil municipal d e 
Reims, depuis que les dix- 
huit élus socialistes ont re- 
fusé. jeudi 27 octobre, de 
voter le budget supplémen- 
taire proposé par Le maire, 
M. Claude Lamblin (P.C.l, 
offre, par bien des aspects, 
une réplique du conflit qui 
divise, au niveau national, 
l’union de la gauche. Une 
réplique inversée. A Paris, un 
parti communiste, minori- 
taire au sein de l’alUance. a 
voulu affirmer son identité 
eu engageant délibérément 
une épreuve de force avec 
ses alliés. D en va de même 
& Reims, h ceci près que ce 
sont les socialistes qui se 
trouvent en situation mino- 
ritaire au sein de la gauche. 

Plus nettement encore que lors 
des négociations sur l’actualisa- 
tion du programme commun, le 
point sur lequel s’est cristallisé 
le désaccord entre communistes 
cr socialistes n’est en réalité 
qu’un prétexte. Pourquoi, en effet, 
les élus du parti so cialis te refu- 
seraient-ils en séance publique un 
budget supplémentaire qu'lis 
avaient accepté en commission et 
lors de la réunion du bureau 
municipal, c’est-à-dire de l'en- 
semble des adjoints? En réalité, 
par leur geste spectaculaire, ils 
ont voulu exprimer un désaccord 
sur le style de gestion des com- 
munistes et surtout prouver à 
leurs partenaires qu’ils n’enten- 
dent pas se laisser grignoter. 
Accentuant encore le parallélisme 
avec la situation nationale, 
M. François Letzgus, premier 
secrétaire de 1a fédération socia- 
liste de la Marne et adjoint au 
maire de Reims, explique que ie 
parti socialiste n’entend pas ser- 
vir de «marchepied» au parti 
communiste. 

Le débat s’est trouvé centré sur 
le problème du recrutement du 
personnel. Les socialistes accu- 
sent leurs partenaires communis- 
tes d'avoir embauché des auxi- 
liaires, notamment dans le secteur 
culturel (dont la responsabilité 
Incombe & un membre du PB.) et 
au niveau de l'antenne écono- 
mique (gérée par un radical de 
gauche) sans avoir prévenu les 
responsables et en faisant appel 
à des membres du P-C.F. Il est, 
en outre, reproché au maire 
d’avoir favorisé l’embauche d’un 
de ses parents. 

Tout cela ne porte en réalité 
que sur un très petit nombre de 
postes, une dizaine environ. 
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De notre envoyé spécial 


M. Claude Lamblin réplique à ces 
accusations en disant qu’il n’en- 
tend pas assurer à son parti un 
monopole de l'embauche comme, 
dit-LL c’est le cas à Marseille et 
à Lille, villes dirigées par des 
socialistes. Mais il refuse d’écar- 
ter, a priori, ses camarades de 
partL Les communistes ont su 
s'organiser au niveau municipal. 
Ils ont quatre permanents (le 
maire et trois adjoints) contre 
un seul au parti socialiste. Ils 
bénéficient d’un soutien actif de 
leur parti au niveau de la for- 
mation. M. Jean-Michel Catala. 
membre du comité central, super- 
vise le département et vient sou- 
vent épauler les élus et les cadres 
du P.C.F. 

L'offensive du PB. a surpris les 
autres composantes de la muni- 
cipalité. Les deux élus PB.U. se 
sont abstenus lors du vote du 
budget qui. en revanche, a été 
approuvé par les deux conseil- 
lers radicaux de gauche. Si le 
PB.U. et le &LR.G. sont d accord 
pour mettre en garde les commu- 
nistes contre les tentations d’abus 
de pouvoir, ils ne sont guère 
enclins pour autant à emboîter le 
pas aux socialistes. Ils n'ont pas 
oublié que lors des négociations 
en vue de constituer la liste 
d’union de la gauche, le PB. a 
tout fait pour les écarter. C’est 
qu’lis sont des rivaux encombrants 
dans la perspective des élections 
législatives, susceptibles de mor- 
dre sur les marges du PB. et de 
le placer, à l’issue du premier 
tour de scrutin, derrière les can- 
didats communistes, la 

Marne, aucun aocord n'a d'ail- 
leurs pu intervenir pour l'Instant 
entre la fédération socialiste et 
celle du M.R.G. Quant au 
PB.U., il négocie avec les écolo- 
gistes et se prépare lui aussi & 
être présent en mars prochain. 

La volonté du PB. de limiter . 
l'Influence du MJR.G. est apparue 
au cours de cette séance du 
conseil municipal, le 27 octobre, 
à propos des indemnités versées 
aux adjoints. Légalement, les 
adjoints suplémentaires (qui à 
Reims sont quatre) ne bénéficient 
pas du défrayment. Le PB. pro- 
posait de partager l'enveloppe 
prévue pour les dix adjoints titu- 
laires en quatorze parts. Le 
MR.G, qui ne défient qu’un . 
poste, voyait ainsi son indemnité 
diminuer, passant d’un di x ième 
à un quatorzième, tandis que ie 
PB. recevait plus et le P .CF. tou- 
chait toujours la même somme. 
Les communistes se sont attachés 
à contrecarrer le PB. et à donner 
satisfaction aux radicaux de gau- 
che en refusant d’élargir aux 


adjoints supplémentaires les in- 
demnités. Ils n'étaient pas mécon- 
tents dans le fond de créer une 
nouvelle source de conflit entre 
les alliés théoriques de l'Union de 
la gauche socialiste et démocrate. 

Si 1a concurrence entre commu- 
nistes et socialistes est particu- 
lièrement rude dans la Marne, 
c’est parce que les deux courants 
politiques sont bord à bord. Le 
P.C. a pour lu! une longue tra- 
dition. Sa prédominance est nette 
à Châlons-sar-Mame. Reims a eu 
un maire communiste à la libé- 
ration. Le PB. estime que sa pro- 
gression a fait de lui la première 
force de la gauche et il revendi- 
quait en conséquence 1a tête de 
liste lors des élections munici- 
pales à Reims. L'accord fut très 
long à se faire. 

Une erreur d'appréciation 

A l’issue du scrutin, la direction 
du PB- stupéfaite, a découvert 
que les trois principales villes du 
département — Châlons-sur- 
Marne, Reims et Epemay — 
étalent désormais dirigées par des 
communistes. Dans le cadre de la 
préparation du congrès socialiste 
de Mantes et de la guérilla entre 
la majorité et 1a minorité du 
PB, les dirigeants nationaux du 
PB. accusèrent, en privé, le 
— majoritaire rfang la 
Marne — d’avoir mal mené les 
négociations avec le P.CJF. Accu- 
sation très mal prise par les res- 
ponsables de la fédération dépar- 
tementale qui font valoir, à juste 
titre, que le bureau exécutif una- 
nime les avait autorisés à 
conclure un accord laissant aux 
communistes la tête de liste et 
leur accordant vingt-deux postes 
au conseil municipal. Or Ils ont 
obtenu mieux (1). 

En fait, les dirigeants socia- 
listes, tant natJnnnii-g que fédé- 
raux. ont commis une erreur d’ap- 
préciation. ils ne croyaient pas 
que la gauche enlèverait les mai- 
ries de Reims et d’Epemay. ils 
attendaient les élections législa- 
tives de 1978 pour pouvoir sup- 
planter le P.CF. et prendre la 
tête de la gauche dans le dépar- * 
texnent. Ils n’ont d'ailleurs pas 
engagé toutes leurs forces dans 
la campagne des élections munici- 
pales et les communistes ne man- 
quent pas de leur en faire au- 
jourd’hui reproche. 

Depuis le mois de mars, le PB. 
se retrouve donc dans une situa- 
tion qu’il n’avait pas prévue : les 
communistes dirigent les trois 
mairies les plus importantes du 
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département et dès lors la dé- 
monstration que le PB. comptait 
effectuer lors des élections légis- 
latives devient beaucoup plus 
aléatoire. Car, bien sûr. le P.CF*. 
ne lui fait pas de cadeau, il 
présentera en mars prochain 
dans les quatre circonscriptions 
le maire de Reims, M. Lam blin. 
son premier adjoint, M. Michel 
Delaitre, le maire d’Epemay, 
M. Perrein, et celui de Châlons- 
sur-Marne. M. Reyffier <2>. Rude 
handicap pour les socialistes 
qui éprouvent un besoin vital 
d'affirmer leur présence et qui 
sont donc amenés à se dresser 
face â des alliés jugés soudain 
trop puissants. Ainsi, à Epemay, 
les dix élus socialistes, appuyés 
par l’ancien maire, M. Stasi 
(C-D.S-), et trois autres élus de 
la majorité présidentielle ont mis 
en minorité le maire communiste 
et ses douze camarades qui vou- 
laient passer un contrat avec un 
bureau d’études proche du P.C J. 
Ainsi, au niveau du district de 
Reims, les socialistes ont pris le 
contrôle du bureau d'aide sociale 
et de l’agence d’urbanisme avec 
des élus de la majorité présiden- 
tielle contre des représentants du 
P-C-F. Le problème de l’aide 
sociale prend d’ailleurs un relief 
particulier. Le bureau est, en 
effet, structuré au niveau du dis- 
trict. Celui-ci, dans le cadre du 
partage prévu entre socialistes et 
communistes avant le scrutin de 
mars, est revenu au PB. Il est 
présidé par M. Georges Colin, 
conseiller général, qui vient en 
outre s’installer dans la première 
circonscription afin de concurren- 
cer M. Lamblin lors des élections 
législatives. Mais ut ville de Re ims 
fournit l’essentiel des ressources 
de ce bureau d’aide sociale, 
concurrencer lors des élections 
législatives M. Lamblin. ia 
ville de Reims fournit l’essentiel 
des ressources de ce bureau d’aide 
sociale. 

Le P.C. n’entend donc pas per- 
dre le bénéfice électoral des sub- 
ventions qu’il peut ainsi accorder, 
et il fait volontiers transiter 1 k 
aides par le Secours populaire. 
D'où, bien sûr, les protestations 
des socialistes, qui jugent que 
cette association est trop proche 
- du - P.C J. - et qui réclament que 
les fonds soient versés au bureau 
d'aide sociale du district, qu’üs 
contrôlent 

Il n'y a. dans ces conditions, 
aucune raison pour que l'âpre 
rivalité s'apaise d’ici le scrutin 
de mars, même si, dans les pro- 
chaines semaines, elle doit repren- 
dre une forme plus larvée, moins 
.spectaculaire. Du côté socialiste 
on n’envisage pas de poursuivre 
l’escalade et de faire démission- 
ner les élus municipaux. Du côté 
communiste on acoeuille tes péri- 
péties actuelles avec calme et 
sans réelle surprise. Comme te 
disait M. E tienn e Fajon, membre 
du bureau politique du F.C.F., 
en parlant de l’alliance nouée 
autour du programme commun : 
«L’union est un combat» 

THIERRY PFI5TER. 

(X) La municipalité de Salins com- 
prend IB communistes, 18 socialistes, 

2 P.S.U., 2 radicaux de gauche et 

3 non -Inscrits. 

(2) Dons la X™ circonscription se 
présentent, outre le mal» de Reims. 
MM. Jean- Louis Schnelter (CJ>JS.) 
et Jacques Kosclueko-Morlzet 
(RPR.). Dans la seconde circons- 
cription. le député sortant, M. Fa- 
la] a (BPIL), se représente, et sont 
également présente, ont» le premier 
adjoint du maire de Reims, 
MU. Jean-Marie Beaupuy frép.l et 
Fontallraûd. conseiller général P.5., 
maire de Saint-Brice -Coure elles. 


Aime Pori* 

Le tour 
de France 

par - 
Camille et Paul, 

deux enfants 
d’aujourd’hui 

Ge. livre; ;Qu- rscont? !•?..: rr-sics-- 
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.'France par ceux enrents' rdcnt.-ies ' 
t(?itîo"S . ont- ïeœ. st • .pu eue ■ 
: - d r.' r: de cVneno'œ.' ' •' 

J id^ 





V 




Page 10 — LE MONDE — 5 novembre 1977 


W^ISSODOUL 

16, me de l'Atlas - 75019 PARIS 


' CUIR ' 
kCENTEl^ 


Seul à Paris 

100 salons cuir en exposition 





Seul Cuir Center 
a là puissance de 
vous proposer ces 
7 salons “vedette” 
en stock permanent 
à des prix choc. 


Colorado 

Lesakncuir5Dlaces 1 

k 163 «^7^230*50x73 PtÏX 

^girir Center : 5300 1 



Atlanta Le salon aûr 5 places 
noiSS*7(VBaxœ*70 

Prix Cuir Center: 6.500 f. 


Miami Le salon cuir 5 places 
00x90*7^77*90x78 

Prix Cuir Center : 9.975 f. I 
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le temps retrouvé 


POLITIQUE 


CORRESPONDANCE 


La déception des «unitaires» 


La mort de l’espoir 

Tout d'abord, Us se sont sentis 
envahis par on affreux mélange 
d’amertume, de colère et de dou- 
leur aussi, ces millions de Fran- 
Cotnxne après la mort d'un 
cher subitement terrasré. Ils 
en ont parlé, mais très peu. 
mmmp aux enterrements. Mainte- 
nant, c'est le silence qui s’ins- 
talle, troublé seulement par quel- 
ques parlotes grotesques, comme 
après les enterrements. 

A p ro pos, quand les assassins 
seront-ils traduits devant un tri- 
bunal des militants ? 

JL DUXVON 
(Huileux), 
ex-pjs.a „ ex-p.s^ 
qui votera hlana en mon. 

Mariage mixte ? 

(_) Actuellement P.C. et P.S» 
peuvent s’engager dans une pé- 
riode d’union mixte et libre, mais 
il leur reste peu de temps. Soit, 
Us pensent l’un ou l’autre, ou les 
deux ensemble, & un divorce pré- 
nuptial Et l’affaire est réglée. 
Encore leur faut-il se confondre 
en rites de séparation, dans des 
délais acceptables pour tout l'en- 
vironnement électoral. Ce qu’ils 
sont peut-être en train de taire. 
Soit Us hésitent encore. S’ils tar- 
dent trop, d’autres maux plus 
graves risquent de menacer les 
conjoints pot entiels : lm pulasanoe 
et ménopause sont de Tait des 
choses qui arrivent aussi & un 
certain Age politique et qui affai- 
blissent la libido. 

C’est (Tune certaine volonté qui 
est maintenant l’acte le plus poli- 
tique que les électeurs attendent 
de M. Marchais et de M. Mit- 


t-II donc été la plus grande mys- 
tification politique du siècle? 

En réalité, le programme com- 
mun 1972 a bien été au départ 
l’expression d'une sincérité, mais 
d’une sincérité & contenu varia- 
ble, chacun espérant que le rap- 
port de forces tournerait & son 
avantage. Inéluctablement le 
parti socialiste a laminé les radi- 
caux de gauche et a bloqué le 
rôle du part] communiste (—> 

On comprend mal cependant, 
que l’on se soit empressé de pren- 
dre, de façon aussi immédiate, 
acte du refus de l’autre.. Ce qui 
est plus grave, c’est que beaucoup 
dans la gauche non communiste 


La dégradation des relations entre les formations poü- 
tiques signataires du programme commun de gouvernement 
de la gauche nous a valu de recevoir au cours des dernières 
semaines — et plus particulièrement depuis le 23 septembre, 
date de la rupture des négociations entre le P.CJ., te PS, 
et le Mouvement des radicaux de gauche — un coarrig 
exceptionnellement abondant. 


Un peu de bon sens !... 

ur Marchais me dit qu'il ne 
peut aller plus loin dans les 
concessions sans entamer son 
IdéaL Je l’écoute, osais Je ne le 
crois pas. H me semble que les 
dernières divergences apparues au 
regard de la ligne anterieure du 
P.CJF. lui ont posé un problème 


neront leurs voix à une droite eu 
qui ils n'ont pas confiance, ou 
bien continueront à lutter Isolé, 
ment, et les élus sous l'étiquette 
Union de la gauche n'auront pUg 
qu’à démissionner. 

DENIS BESLg 
(Longueville), 


considèrent la rupture comme conscience beaucoup plus aigu. Un modèle pour l’étranger 


politique et par conséquent défi- 
nitive, mais ne veulent pas le 
dire. Ha ont peur de prendre 
une telle responsabilité devant 
l'opinion publique. Alors 11 est 
logique que l’on essaie mainte- 
nant de faire croire que la rai- 
son profonde de la rupture ré- 
side dans des réactions de dépit 
ou de colère ou dans l'escalade 
qui a suivi la rupture technique. 
Autrement dit, ce sont les péri- 
péties actuelles qui constitueront 
en quelque sorte le bouc émis- 
saire, le prétexte, le paravent. 

On assiste ainsi à une Incroya- 
ble tentative de substitution de 
motifs, à une construction arti- 
ficielle d'une bonne conscience.. 

Cette mystification, je la re- 
fuse^ comme toutes les autres. 

GEORGES BENAR 
(Dijon). 

membre Ou comité directeur 
du ISouvement 
des radicaux de gauche. 

Laissez la place ! 

Le programme commun a-t-il 


Je veux parler Ici de ce qui ce 
rattache au vingt - deuxième 
congrès et de la politique de 
défense, et M. Garaudy ne me 
contredira pas. M. Mitterrand me 
dit que la meilleure solution 
consiste à ne plus répondre aux 
attaques dont son parti fait l’ob- 
jet et à camper sur ses positions 
afin — paradoxalement — d’aller 
de l'avant. Je l’écoute, mais Je ne 
le croîs pas. Le congrès de Nantes 
a prouvé, si cela était encore né- 
cessaire, que lorsqu’il veut obte- 
nir satisfaction sa démarche était 
bien autre que celle du mutisme, 
et M. Chevènement ne me contre- 
dira pas. 

Pour conclure, je voudrais faire 
une requête auprès de ceux que 
je considère comme responsables 
de la situation actuelle, Monsieur 
Marchais, utilisez une nouvelle 
fols votre bon sens afin de fléchir 
des positions qui ne doivent 
être irréductibles. Monsieur Mit- 
terrand. utilisez une nouvelle fois 
votre sens politique afin d'influer 
sur une situation qui ne doit pas 
être celle de l’immobilisme. Je 


C’est avec une certaine stupeur 
que les observateurs étrangers ont 
enregistré les évènements autour 
du « sommet s de la gauche, ce 
triste spectacle frôlant le rldiciife 
Les réactions ne se font pas at- 
tendre. Dans les pays où un léger 
rapprochement des forces de gau- 
che a été amorcé durant les der- 
nières années, l'hésitation et le 
doute réapparaissent Mitterrand, 
Marchais et Fabre ne doivent, 
en aucun cas. oublier que l’union 
de la gauche et le programme 
commun sont devenus un véri- 
table modèle pour beaucoup de 
mili tants socialistes et communis- 
tes étrangers. Les signataires du 
programme «immun doivent être 
conscients que leur union est non 
seulement souhaitée par une 
grande partie des Français, mw-ia 
aussi que des millions d'étrangers 
ont mis leurs espoirs dans cette 
alliance des forces de gauche. 

ALEX BODRY 

(Grand-Duché de Luxembourg). 


terrand. Vont-Ils être capables été signé PARCE QU*H compor- pense que la majorité des femmes l. J rn jf à 1» rfMmnnenhflitp 
ses pro- tait suffisamment d ambiguités et des hwwww de gauche vous uroii a la responsa Dilue 


d’épouser leurs différences 
fondes. Dans certains mariages 
mhrtga jj est mv dynamique 
conjugale qui — difficile à cer- 
tains moments — ■ est un espoir 
qui s’oppose & l'Indifférence de 
certains mariages simples. 

sociologue d VKJIJtJIJI. 

(Ecole des hautes études 
en sciences sociales î. 


pour satisfaire tout le inonde ? 
Mais ceux qui posaient oes ques- 
tions étalent des traïtres- 
Ou bien mm. Fabre, Ma.w-hB.iB 
et Mitterrand (ordre alphabéti- 


seraient gré de ces évolutions 
respectives. 

THTEBKY DUMONT 
(Cllcfay). 


Que chaque parti porte sa part 
de responsabilité dans cette rup- 
ture, soit. Mais que l’on en vienne 
à douter des motivations du parte- 
naire pour la victoire finale, non. 


SU'KÆ.g Un débat non démocratique 


Voter on ne pas voter.» 

Profondément écœuré per r at- 
titude partisane des composantes 
de l'agonisante gauche, Je me 
demande si Je me dérangerai 
lora des élections de mais 1978. 

Iraf-fe offrir un buiredn & un 
parti qui s'empressera de comp- 
ter ses voix et de crier à la 
télévision et à la radio qu'il est 
devenu — ou quH est resté — 
le premier parti de France ? 

Irai-Je offrir un bulletin a un 
premier secrétaire (général ou 
iras) qui se proclamera premier 
homme politique de France et 
qui attendra la consécration de 
sa fraîche promotion par le pré- 
sident de la République ? Irai- 
Je — par mon vote — porter è 
son paroxysme le cruel combat 
politique public qui me fait tant 
souffrir aujoutti’hul ? 

Je me refuse à rêver qu'un 
parti — à fut seul — puisse 
obtenir 50% des suffrages 
Alors? Il faudra bien qu*Tl s’ac- 
corde avec un autre, s’il est 
appelé au gouvernement. Sera-ce 
la saison des discours, des 
compromis, des fausses sort) sa ? 
II faudra agir et vite I pour ré- 
concilier la France avec son 
peuple. 

Que les leaders politiques 
pensent qu’ils seront suivis quoi 
qu’Hs disent ou fassent — par 
leurs Inconditionnels, c’est leur 
affaire. — qu’ils se dépensent 
chacun pour son cher parti. 
c’Bst leur droit mais quffls 
oublient cependant les Français 
qui souffrent de la droite, et la 
FRANCE, c'est Intolérable. 

Tout bien pesé. Je ne voterai 
pas. A moins que... 

IDDEt AS&QüND 

mère). 


et ils les ont volontairement pas- 
sées sous silence, mentant par 
omission et donnant de fausses 
espérances à la gauche et surtout 
aux plus déshérités qui ont mis 
leur espoir dans l'union de la 
gauche. 

Ou bien ils ne le savaient pas, 
et ils sont indignes du poste qu’ils 
occupent. Hypothèse absurde. 

D est à craindre que ni Fabre, 
Marchais et Mltterand ne puissent 
à présent parier de l’union de la 
gauche sans susciter Ironie ou 
interrogation. 

ZI leur reste à laisser la place 
à une nouvelle équipe. Ce sera la 
meilleure preuve de leur dévoue- 
ment à l’union de la gauche et de 
leur abnégation. 

Et pourtant, le socialisme reste 
la seule espérance de millions de 

g pns. 

CLAUDE BRAUN 
(Digue). 

Le marginalisme 
du désespoir 

Je n'ai jamais écrit à un jour- 
nal, maïs □ m'est Impossible de 
ne pas prendre position publique- 
ment sur un problème qui, au- 
jourd’hui, curieusement, résonne 
à la façon d'un pressentiment. La 
situation politique est bloquée ; 
chacune des formations de gau- 
che s’est retournée sur elle-: 
Interdisant, à ceux qui mit es- 
péré, la possibilité d’envisager un 
monde quelque peu différent. 
Depuis mal 68, nous avons connu 
le marginalisme politique (mou- 
vement gauchiste), le margina- 
lisme intellectuel (mise à l’épre u ve 
d’une philosophie sur le sens pos- 
sible) et je crains que l'on ne 
connaisse, à présent, le margina- 
lisme du désespoir politique, si 
rien de nouveau ne naît en 1978. 
Je veux encore croire que le peu- 
ple, enfin, pourra s'assurer le 
droit à la parole sans L'Intermé- 
diaire du (litre officiel de ta 
parole politique. 

MARC-VINCENT HOWLETT 
CPwta-1». 


Nous avions vu, aux dernières 
élections cantonales et munici- 
pales. des candidats se présenter 
sous l'étiquette Union de la 
gauche. Ce parti a rallié des mil- 
lions de sympathisants dégoûtés 
de la politique conservatrice de la 
droite, mais qui n'osaient s'enga- 
ger dans un quelconque parti de 
gauche. L’Union de la gauche fut 
le parti des non-militants pour le 
changement social et économique. 

J’anticipe peut-être en parlant, 
au passé- mais Je crains qu’un 
accord ne soit qu'un replâtrage 
hâtif pour sauver les meubles 

Le débat sur l'actualisation du 
programme commun ne fut pas 
démocratique comme l'ont vanté 
les trois partis. Ce n'est pas parce 
qu'un débat se tient au grand 
jour qu'il est démocratique, il 
faut que tous puissent y être 
entendus, et, justement, la voix 
de l’Union de la gauche n'a pas 
été écoutée. 

La rupture de l’Union de la 
gauche va faire e.ivoler les espoirs 
de millions d'électeurs, qui don- 


parti socialiste de réformiste ou 
de parti bourgeois que de traiter 
le parti communiste de parti sta- 
linien. Mais ceci n'intéresse per- 
sonne, sauf les dirigeants d'état- 
major qui se sentent concernés. 

Quand comprendrez-vous, mes- 
sieurs, que les gens que vous êtes 
censés représenter revendiquent 
le droit à la responsabilité. Des 
millions de gens ont voté pour 
le programme commun. Que 
ce soit comme socialistes, commu- 
nltes ou radicaux, ils avalent tous 
le même désir, celui de le voir s 
réaliser. Les militants socialistes 
n’ont aucune .-aison de recevoir 
de leçon de combativité contre la 
domination du grand capital. et 
ils le montrent tous les Jouis, 
comme les militants communistes 
n’en ont aucune à recevoir sur 
leur désir de faire arriver la gau- 
che au pouvoir. L'unité populaire 
doit être notre slogan à tous. SI 
elle ne le devenait pas la respon- 
sabilité risquerait d'être lourde de 
conséquences pour vous. 

PHILIPPE BERNARD 
( Crolssy-Eur-Selne) . 


Les adresses à la direction dn P.C.F. 


Une mystification 
politique ? 

Une chose est troublante : cette 
façon de se tourner vers l’opinion 
publique pour plaider son dos- 
sier et rejeter la responsabilité 
sur l’autre. Cette attitude est sus- 
pecte. En effet, ne pas vouloir 
affronter l'Impopularité d'une 
responsabilité de la rupture, c’est 
déjà admettre cette dernière— 
pire encore, c'est penser aux pro- 
chaines élections et, par consé- 
Cest faire de l'électora- 


On en arriverait alors A se 
«wniuiriw si le programme com- 
mun c'aura pas été, selon une 
paraphrase de Valéry, un traité 
entre des arrière -pensées- U y 
aura eu alors, pendant cinq ans, 
une tromperie réciproque laissant 
cheminer, derrière le paravent de 
l’union, des rancœurs et des mé- 
fiances. 

Le programme b w i twih aura- 


Trop tan) pour reculer 

Puisque l'on vient tuer notre 
espoir, nous avons le devoir, nous, 
militants, d'interroger. Chaque 
parti est menacé par ses vieux 
démons : les socialistes craignent 
de s'engager trop avant et se sen- 
tent sécurisés par un repli sur 
des positions plus confortables ; 
les communistes retrouvent les 
réflexes des bolcheviks qui. par 
leur intransigeance et leurs ter- 
ribles certitudes, refusèrent tout 
compromis et exigèrent le pou- 
voir pour eux seuls. La o straté- 
gie du soupçon b a dégénéré en 
crise de confiance. (...) 

En 1972, le défi avait été relevé 
avec lucidité et courage. Aujour- 
d'hui, les responsables de la gau- 
che sont à un carrefour : d’un 
côté le suicide, de l’autre l’aven- 
ture. celle qu’lis ont désirée et 
qu'lia redoutent maintenant 
qu'elle est proche. Ce n'est pas 
vraiment sur des dossiers que l'on 
bute ni sur des analyses contra- 
dictoires entre économistes, mais 
sur la prononciation du vœu qui 
engagé & partager l'avenir. □ est 
trop tard pour reculer. 

YVES TKRNON 
(Partfl-18”>. 


m?m£ ^ ne politique empirique 

Après avoir passé cinq ans à 
cultiver les illusions, cinq années 
â répéter aux militants que la 
social -démocratie a changé de 
nature, que la victoire électorale 
de la gauche était pour 1978, 
après cinq ans de recrutement 
sans principes sur cette base, les 
opportunistes du bureau politique 
choisissent de nier leurs respon- 
sabilités en abandonnant à l'As- 
sistance publique les enfants du 
prog ramme commun et du 
XXII* Congrès. (_) Puisque la 
volonté de changement domine 
dans les plus larges masses, 11 
faut, dlsalt-on, aller au gouver- 
nement Mais, puisque l'anti- 
communisme reste un facteur non 
négligeable, il faut provisoire- 
ment renoncer à ce que le 
programme commun soit une 
transition vers le socialisme. 
L'empirisme de cette politique, 
fondée pourtant sur des prémisses 
exactes, empêchait la direction du 
parti de voir ce Tait capital : que 
sa propre analyse montrait l’exis- 
tence d'une base de masse poten- 
tielle pour la montée d'un parti 
réformiste, d'un parti de la social- 
dëmocratle classique : d'un parti 
qui, comme le reconnaît tardive- 
ment Georges Marchais, cherche- 
rait via caution du parti commu- 
niste» pour recruter largement 
militants et électeurs. D'un parti 
iu] romprait à la première occa- 


« démontre » la trahison des socia- 
listes, et on redevient le premier 
parti de France. Misérable calcul. 
N 1 avez -vous pas songé que ces 
quelques désertions de voix pro- 
viennent de la frange de l’élec- 
torat la moins mûre politique- 
ment, et que les luttes à venir leur 
auraient donné plus d'une occa- 
sion de rendre leur suffrage au 
parti de l'honnêteté et du cou- 
rage politique. Alors que vos 
manœuvres insensées sèment le 
désarroi et le doute dans vos oeu- 
vres vives. 

Votre calcul n’est donc pas seu- 
lement Immoral, il est complète- 
ment faux. 

CHANTAL SIMON -GASUFÜT . 

(Paris 13*). 

Ne pas gérer la crise ? 

Pourquoi n'a-t-on pas suscité 
la mobilisation des bases respect 
tires du P.C. et du PÆ.. favorisé 
les débats, les travailleurs n'étant 


S ui romprait a la première occa- 
on, et même provoquerait cette 
occasion si besoin était 

JEAN-MICHEL VAYSSE 
(Parts-lS*), 

ancien militant du P.CJ*. 

Un calcul scandaleux 

L’électeur communiste que je 
suis est consterné par la situa- 
tion politique et son évolution^. 

Des stratèges en chambre ont 
remarqué que. parallèlement au 
développement de l’union, l’au- 
dience électorale du parti s'ame- 
nuisait. Donc c'est simple : on 


, question qui _ , 

goisse. Le P.C. veut-il le pouvoir 
maintenant? j’élimine d'avance 
la thèse de ses détracteurs habi- 
tuels que Moscou ne veut pas 
tout de suite d’un changement 

de pouvoir en France ; U faudrait 
prouver que le P.CJF. en est l'ap- 
pendice et l'écho : c’est mésesti- 
mer les changements récents de 
ce partL Ou ne veut-il pas tou» 
simplement, comme en 1968. gérer 
la crise du capital, qui irait 
s aggravant, qui créerait plus tsr? 
une situation plus Intéressante a 
exploiter, auquel cas U doit le 
dire et le prouver Ses étemelles 
dénégations sont trahies par sa 
politique qui semble brader tou 3 
les acquis de ces dernières an- 
nées. 

On ne Joue pas, et c'est valable 
pour le P.c. comme pour le P-®- 
impunément avec les espoirs des 
masses. 

BAMTO HERMASSX 
(Parla- 13»)- 
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ALEX BOD?.^ 
»Graad-Duciie de L-rres^c 

Le droit à la responsaH 


À mon cousin communiste 


La rupture est intervenue sur 
Je sujet des nationalisations et, 
plus précisément, sur le nombre 
des filiales à nationaliser. Crois-tu 
sincèrement que quelques cen- 
taines de filiales en plus ou en 
moins Justifient l'abandon du pou- 
voir, pour combien d'années de 
plus, à la droite ?... 

Je ne peux m'empêcher de pen- 
ser que vous étiez partisans die 
l'union lorsque vous la dominiez 
et que vous ne l'êtes plus face à 
un PB. aussi fort que vous. 

Peut-être aussi pensez-vous, 
face à la crise persistante qui vous 
conduirait A ne pas tenir vos pro- 
messes. qu'il est plus confortable 
de rester dans l’opposition que de 
se « compromettre » au gouverne- 
ment. 

Eiectoralement parlant, vous ne 
devriez pas y perdre, forts de 
votre discipline, de vos moyens, 
de vos relais, de 2a confiance par- 
fois aveugle que vous témoignent 
vos militants. 

Mais alors J'ai bien peur que ne 
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Combien 

d’interrogations 

Combien d'interrogations & 
('intérieur de notre parti comme 
l’ont , montré les assemblées de 
militants. Pas seulement Bur le 
« virage à droite - du parti socia- 
liste comme voudrait le laisser 
croire notre comité central, male 
aussi interrogations sur le bien- 
fondé de notre nouvelle ligne 
politique, sur les conséquences 
dramatiques de notre intransi- 
geance et de la brisure qu'elle a 
provoquée ; Interrogations encore 
sur la baisse de militantisme 
constatée dans certains secteurs, 
baisse que cherche A masquer 
la publication pu chiffres ron- 
flants d'adhésions an masse ; 
interrogations enfin sur notre 
incapacité d'accroître ou môme 
de maintenir n^tre audience élec- 
torale. • 

C'est pourquoi it est Inexact 
d'affirmer, que notre parti est 
unanime derrière sa direction, 
unanime â condamner les socia- 
listes rebaptisés du nom ■ in- 
fime » de sociaux-démocrates : 
mais dit fait de son cloisonne- 
ment les protestations ne peu- 
vent es faire entendre que par 
l'Intermédiaire dès médias qui 
lui sont étrangers. Encore faut-il 
remarquer avec quelle élégance 
on nie ces protestations en 
retirant i ceux qui les expriment 
leur Identité de communistes. 

Alors, puisque la direction du 
parti socialiste attend sereine- 
ment la jugement des électeurs 
et de l'histoire, puisque la nôtre 
en appelle sans arrêt & l'Inter- 
vention de masses mythiques 
pour imposer son actualisation 
du programme commun, que les 
masses réelles, pour lesquelles 
l'union n'est pas un vain mot, 
fassent entendre leur voix de 
citoyens, de syndicalistes et de 
militants afin que cesse une 
polémique qui n'a que trop duré, 
que sb rouvrent sans préalable 
ni ulllmalum'des négociations et 
qu'un accord raisonnable et clair 
redonne & l'union de la gauche 
la dynamique de la victoire. 

LACHENT VftRON, 
membre du P.CjF., 
cellule Paul-Langevin 
de l'université de Tours. 


se réalise un jour la crainte que 
tu m'exprimais souvent : a Mou 
père est mort sans voir le socia- 
lisme. Je ne voudrais pas que ce 
soit la même chose pour mol.» 

Hélas 1 si, ce sera la même 
chose pour toi et vous l'aurez déli- 
bérément choisi. 

Après vingt ans de gouverne- 
ment â droite, va s'ouvrir sons 
doute, après certaines péripéties, 
une autre période de la France, 
avec un autre orientation gouver- 
nementale. Et cela n'arrivera que 
parce que vous l'avez décidé. 

L es Français qui voulaient le 
changement, les socialistes qui 
avaient confiance en vous, qui 
croyaient en votre évolution, pro- 
fondément déçus et amers, n'ou- 
blieront pas ce qui s'est passé. 

Et pour vingt ans de plus vous 
retournerez dans votre ghetto. Où 
vous vous trouvez si bien I 
Mais alors, que tes dirigeants 
ne parlent pas d'améliorer le sort 
da la classe ouvrière, eux qui re- 
fusent pour les travailleurs tout 
ce que la gauche pouvait, dans les 
limites supportables de l'écono- 
mie. leur apporter ! 

Comment expllques-tu que Ber- 
linguer puisse soutenir la démo- 
cratie chrétienne, que Santiago 
Carrülo s’unisse avec Suarez, et 
que vous ne puissiez vous entendre 
avec les socialistes français ? 

Que tes dirigeants craignent 
que le peuple français n’ait un 
jour une mémoire. Car après le 
lâchage de 1936, le refus de 1977 
pèsera dans l'histoire. 

K. blond rN, 

membre du parti socialiste. 


aussi sa force : U aspirait à être 
avant 1968. mais précisément, 
puisqu’il n’étalt presque plus, il 
a pu traduire, d'une manière plus 
ou moins adéquate, tout le capital 
de réflexion des clubs d’avant 1988 
et beaucoup des thèmes que 1968 
a vulgarisés. Pour le PB. c'était 
mort ou transfiguration. Il s'est 
transfiguré. (—) 

Si le P.C., au nom de sa stra- 
tégie de l'union, pense pouvoir 
remettre à 1983 une victoire pos- 
sible dès 1978, 11 commet une 
erreur d'analyse qui serait fatale 
à la gauche, mais bien plus â 
lui-même. Quoi qu'il en pense, 
nous avons assez d'estime a son 
égard pour ne pas lui laisser com- 
mettre un assassinat et un suicide. 

H. QIOVANGTQLI 

(Saint-Martin -de- Castillan) . 
membre du parti socialiste. 


La hargne 

dn bureau politique du P.C. 
est mal venue 

En tant que membre du parti 
communiste, motivé uniquement 
par l'union des forces de gauche, 
je ne suis pas le seul â être déso- 
rienté. Même dam la ville où J'ai 
vécu vingt-cinq am et où Je suis 
chef d'entreprise, les militants 
sont dépassés par cette hargne 
mal venue du bureau politique 
envers les élus socialistes, dont on 
avait prôné la mutation probable. 

Certes on doit admettre que la 
France de gauche est & 60 % 
social - démocrate, mais cela 
□‘empêchait pas d'avancer, à 
petits pas peut-être, mais sûre- 
ment. Si voua aviez, comme mol, 
discuté avec quelques secrétaires 
fédéraux, vous comprendriez 
minois leur mortelle incertitude. 
Quant aux élections, je puis pré- 
dire que Jamais mes camarades 


d'hier n'auront enregistré un 
échec semblable. Quant aux socia- 
listes. Us s'illusionnent douce- 
ment. Voila mon point de vue, à 
la veille de quitter un parti que 
j'ai cru naïvement transformable 
A l'Intérieur. 

MAURICE PERRIN, 
conseiller municipal communiste 
de Saint-Denis de IMS à 2972, 
puis conseiller municipal 
de la Colle -sur -Loup 
(A Ipes-Mtcnttmes). 


A qui la faute ? 

H faudrait s'interroger sur le 
fond et rappeler cette base de 
toute action politique : il n'y a 
pas de positions fixes et immua- 
bles. Le parti communiste en a 
donné des exemples nombreux et 
vnriés (dictature du prolétariat, 
force nucléaire. Europe), le parti 
socialiste en a aussi donné. 
Condamner un parti au nom 
d'une ligne historique n'a de sens 
qu’a posteriori. Or, dans le cas 
de l'union de la gauche en 1977. 
tout se passe comme si les résul- 
tats de l'analyse étalent déjà 
donnés (le PB. est traître) et 
que l'on faisait tout ce qu'il fallait 
pour le démontrer. On a ainsi 
mis sur la place publique un 
débat très technique et l'on a 
bloqué les positions de telle façon 
Qu'aucun ne puisse céder sans se 
déjuger ; on adjure alors l’autre 
de penser â l'action commune, et 
bientôt on pourra clamer que la 
preuve est faite ; les socialistes 
ne voulaient l'union que pour 
faire la politique de Guy Mollet, 
ou Giscard- Ce qui est grave ici 
est que l'on a tout fait pour 
donner le pas à l’idéologie sur la 
pratique. Oui, le parti socialiste 
sera peut-être conduit à chercher 
(tout de suite ou pas) d'autres 
alliés : mais à qui la faute ? 

R. XLBERT 
(Mende). 


Les remarques snr la politique du P.S. 


Le Mgr Lefebvre 
de 1a gauche 

Le P. C. préféré essayer de 
rompre avant 1978, parce qu'il lui 
serait politiquement et sociale- 
ment Impossible de rompre après 
1978, au lendemain d’une victoire 
à laquelle 11 aurait contribué. E 
lui faut donc trouver le temps 
nécessaire pour tenter de rétablir 
un équilibre indispensable pour 
le succès même de sa stratégie 
d’union, d'autant qu’à ses yeux 
la croissance du PS. est une 
excroissance anormale à cause 
du rôle que s'attribue François 
Mitterrand et dont bénéficie le 
PB. : l'absence volontaire d’un 
candidat communiste au premier 
tour en 1965 et 1974 aurait permis 
à François Mitterrand d’appa- 
raître aux Français comme l’ini- 
tiateur, le garant et le symbole 
dîme politique d'union qu’il per- 
sonnifie mais dont le P.C. estime 
avoir été le principal artisan. (...) 

H serait navrant de voir Georges 
Marchais devenir le Mgr Lefebvre 
de la gauche. En ce moment, 
comme trop souvent par le passé, 
le P.C. s’aveugle volontairement. 
A vouloir trop durcir ses posi- 
tions, on prend souvent une rai- 
deur cadavérique. Car le P.C. se 
trompe sur le PS. ; si celul-cl a 
pris force et consistance, ce n’est 
pas uniquement grâce à Mitter- 
rand. si grand que soit le rôle 
de ce dernier. 

La chance du PB. a été d’exis- 
ter très peu avant 1968 et presque 
pas. en mal 1968. Mai 1968 s'est 
fait en grande partie contre les 
hiérarchies trop structurées et 
autant contre la droite que contre 
une certaine façon d'exister de la 
gauche. Or la gauche officielle, 
en 1968, c'était surtout le P.C. 
Ce qui fait la force du parti fait 
aussi sa faiblesse : si la force de 
son organisation interdit qu'il 
descende Jamais au-dessous de 
18 ou 19 %, en revanche cette 
même raideur organique l'em- 
pêche de dépasser les 22 5>. 

Mais la faiblesse du PB. a fait 


La tentation 
social-démocrate 

Après avoir tenu deux fers 
(Giscard d'Estaing et Chirac) au 
chaud, le patronat français 
déplace ses pions, V. Giscard 
d’Estaing placé au-dessus de la 
mêlée (avec l'approbation tacite 
de Mitterrand qui l'épargne avec 
une rare élégance). Chirac mis 
sur la touche. Les deux cartes 
deviennent Barre et Mitterrand. 
Et le capitalisme International de 
souhaiter l'avènement de la 
bocI al-démocratie en France. Le 
choix est clair : seule la soclal- 
démocratle peut permettre une 
injection massive de fonds publics, 
un redéploiement de l'économie, 
une restauration du taux de pro- 
fit, sans pour autant faire perdre 
au grand capital le contrôle de 
l'appareil de production. (— ) La 
campagne de dénigrement systé- 
matique contre le parti commu- 
niste. qui va de pair avec l'apqlo- 
gie de la social -démocratie, utilise 
le vieil arsenal datant de la guerre 
froide. Faute de pouvoir attaquer 
le programme économique du P.C. 
(pas un partisan d'une stratégie de 
rupture avec le système d’exploi- 
tation capitaliste ne pouvait le 
faire : seul M. Fabre ose utiliser 
le terme de « collectivisme ». qui 
a lait la fortune de la droite), on 
l'attaque sur le terrain des libertés, 
sur le « qualitatif ». Mais Staline 
est mort. Même GJucksman le 
sait, aujourd’hui : Quel est le 
député qui est intervenu au Par- 
lement pour demander la libre 
diffusion dans les prisons du 
journal du CAP ? Un député 
PB.U ? Tl n’y en a. hélas I pas. 
Un P.S. ou un MJLG„ alora ? 
Non. un député communiste. 

Aussi la stratégie du P.C.F. est 
claire et sans ambiguïté. O faut 
créer au sein de la gauche un 
nouveau rapport de forces. ZI faut 
un parti communiste fort face au 
MJRLG. et au PB. dont certains 
dirigeants sont, d’ailleurs d’au- 
thentiques hommes de droite 
(comme Delors, ancien conseiller 
de Chaban-Delmas. au P.S^ ou 


Bredln, ancien membre du Nou- 
veau Contrat Social d’Edgar 
Faure, au MLR.GJ.. 

Cest un pari terrible qui s’en- 
gage. Les communistes et tous 
ceux qui souhaitent une véritable 
transition vers le socialisme doi- 
vent et peuvent le gagner. 

H-ER trft FRÉDÉRIC 
(P a ris -6*)- 


Hectorallsme 

Gageons que si M. Mitterrand 
consentait à des engagements 
formels sur les prestations élec- 
rales et sur la répartition des 
grands postes gouvernementaux 
et administratifs. M. Marchais 
saurait bien s'accommoder de 
quelques variations sur les chif- 
fres symboliques de revendica- 
tions. 

Car ce débat — et nous re- 
trouvons là son caractère origi- 
nal — se poursuit en l'absence 
d'une large poussée autonome de 
la classe ouvrière, et plus géné- 
ralement des salariés. C'est ce 
qui distingue la situation actuelle 
de celles — souvent Invoquées 
à titre de précédents — de 1046 
et de 7945 (sans parler des évé- 
nements portugais de 1975 et 
espagnols de 1976). (...) Peut-on 
dire que tes modestes revendica- 
tions syndicales d'aujourd'hui 
soient l'équivalent de ces pro- 
fonds mouvements du' passé ? 
C'est peut-être M. Marchais qui, 
sans y prendre garde, a mis le 
doigt sur le problème essentiel 
d'aujourd'hui : comment éviter 
une bureaucratisation générale 
tout en favorisant, en activant, 
une intervention autonome de la 
classe ouvrière ? 

PIERRE N A VILLE 
(Parls-6*), 
membre du PjS.U. 


~ i PUBLICITE! 

CETTE ANNÉE. 

PASSEZ LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE EN ISRAËL 

1) NOËL du 23 en 30 DECEMBRE (Nuit de Noël à Bethléem) 

O PT I MA TOURS. A rue des Ho Iles, 75001 PARIS 
(Ràvn'lkm du Jour de l'An à JERUSALEM). 

CAP11ARNAUM, MAGD.VLENA. LA GALILEE, NAZARETH. 
BETHLEEM. JERUSALEM. CESASEE, SAINT -JEAN'-D’AC RE V 
HAÏFA, tous ces noms qui chantent et qui ont bercé votre 
enfonce seront le cadre de «rotre Inoubliable voyage en ISRAËL. 

Pour tous renseignements et inscriptions ': 

O PT 1 MA TOURS, 6,rue des Halles 75001 PARIS 

Têt. 236-03-63 - 236-03 - gs - Z36-03-G? ou & votre agent de voyages. 

Licence d'Etat A W6 


. fPUBUCITE > 


DEMENAGEMENTS 

BAILLY FRANCE 

NOUVEAU N°DE TEL 

320.12.01 


CALCULATRICES 


I-E P!7Cï!e-ET DK BC 


Plus de 5.000 en stock 
AUX MEILLEURS PRIX 

DZSTOTBtnEUR 
TEXAS INSTRUMENTS 
HEWLETT PACKARD 
CO MMODO RE 
ROCKWELL, etc, 

MAUBERT ELECTRONIC 

[ <9, Bd Salnt-Gemuia, PARIS-S- 
(Place MAUBERT) XtS-BOSO 
METRO MAUBERT < 



UNE BONNE AFFAIRE POUR LES 
VOITURES NEUVES 


30*45% 

DE RÉDUCTION 

sur une gamme d’autoradios PHILIPS 


030-F 370 F 

PHILIPS. RN 430 - PO. GO. FM. préréglé. 

1830-F 1250 F* 

PHILIPS AC 860. Combiné Radio-Cassette 
Stéréo - PO. GO. FM. Stéréo - présélection. 


314F 170 F 

PHILIPS. AN 174 avec H.P. - PO. GO. 

424F 249 F 

PHILIPS. RN 330 avec HJ*. 

PO. GO. préréglé. 

Offre valable Jusqu'au 20/11. 

-CrédK tmmMiai sur place de 3 à 31 mole Pose à partir de 7B Fronça, an 1 heure aur R.V. 

EAF EUROFRANCE 

Paris 11* - 74. bd Vbllaire -TeL 357.88.88. Paris 17* -137, av. de Clicfty -T #. 2CML01 
Paris 15* -273. rue de Vaugirard -Tel 533.SL3L 



C-" 


Me pas gér-" ‘ 2 cr ^ 


leParedePort-Boyal:unsite,leliixe 


?f v ■ 


a 


Le Parc de PortRoyaL c'est d'abord un cadre 
au voisinage de Ancienne Abbaye de Port-Roy3l 
dans un site ouvert sur la Valiee de Chevreuse. 
Aux alentours les activités sportives tes plus * 
variées vous permettent d'apprécier encore mieux 
les joies naturelles. Et la vie pratique garde tous ses 
droits, transports, écoles, commerces sont tout 
proche pour vous faciliter la vie. 

Venez Boas voir 

Le Parc de Port-Royal 
r tarte D 35, 

78190 Vbisins-Je-Bretonneux 
Téléphoné: 043 7L51 
Maisons modèles 
Ouvert tous les jours de 
10 à 20 h m&ne te tfimancte. 



7 pièces 195 nO, terrain el double garage compris. 
Fnx terme jecu'aj 15/IL77. 



Il y a un style Kaufman & Broad. mais chaque 
village a sa personnalité. Le Parc de Port-Royal 
transpose dans la nature un luxe digne de 
Tavenue Fbch. Chaque befle demeure construite 
en matériaux traditionnels avec son toit de 
petites tuiles brunies est dotée d'une ou deux 


Pour recevoir une documeitaion gratuite 
Le Parc d e Pnrt -Kwai sans engagement 
He wrtré'iiaHrrlowwrwwuponà: 
Kadman & Bros), WOjamad-lysées, ftrafi» 


N0H: 

ADRESSE: 


ÏÉL:_ 


M. 44/77 



cheminées et entourée de son jardin privatif. 

A l’intérieur, de grands espaces intelligemment 
répartis pour la réception comme pour l'inti- 
mité. Ici le très grand confort va jusqu'au 
raffinement L'ensemble dénote une profonde 
connaisa nce d'une vie familiale harmo nreuse 

Cest ainsi que Kaufman & Broad a pu devenir 
Tun des premiers constructeurs de maisons 
individuelles dans le monde. 

financement Kaufman & Broatf Achat ‘dés en main' : 5 % a la réservation! 

Rien à payer pendant la construction : 15% à la remise des dés 
et' le solde 80 % remboursable sur 20 ans ou moins, comme un loyer.. 

A Kanfman & iroads la sécurité 

90, avenue des Champs-Elysées à Paris ff- 




f 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DE LA LOI DE FINANCES 


/^H* T,oNAW ^ 
le pr»î«* * 


SANTÉ ET SÉCURITÉ SOCIALE : ü s' 


non 


Santé et Sécurité sociale 
Jeudi 3 novembre, l’As- 
semblée nationale examine 
le budget de la santé et -de 
la Sécurité sociale qui s'élève 
à 21,67 milliards de francs. 
(Voir « le Monde » daté 
18-19 septembre 1977.) 


M. CREFEAU (rad. dé g.}, 
ipporteur spécial pour le budget 


de la santé. Indique que, pour 
1978. ce dernier s'élèvera & 


1978, ce dernier s'élèvera a 
15,8 milliards, soit 4 % du budget 
de l’Etat- H souligne les- condi- 
tions «de plus, en plus détes- 
tables» dans lesquelles Je Parle- 
ment est tenu de travailler, son 


contrôle devenant de plus en. plus 
«un pilotage sa n« visibilité ». IL 
rappelle que sur les 75 milliards 
environ que représentent en 
France les dépenses de santé, une 
quinzaine seulement entrent, dans 
le cadre du présent budget, le 
reste échappant très largement 
au contrôle du Parlement. M. Cré- 
peau insiste ensuite sur Za néces- 
sité d’un effort de recrutement 
plus Important. H s’inquiète de la 
part toujours croissante qui re- 
vient & l’aide sociale dans les 
crédits supplémentaires. H observe 
que face A l'inéluctable augmen- 
tation dus dénenses de santé; les 
charges de fonctionnement seront 
de plus eu plus Lourdes et devien- 
dront rapidement insupportables 
pour l’ensemble des budgets. 

Au niveau budgétaire, cela im- 
plique «une politique de plus en 
plus volontariste ». La commission 
des finances a adopté -les crédits 
en discussion. 

Rapporteur spécial pour les cré- 
dits de la Sécurité sociale, 
AL BISSON (RP JL) constate que 
l'année 1977 se caractérise par 
une évolution des prestations 
moins rapide que prévue en raison 
d"tme certaine modération de la 
consommation médicale. En outre. 


les rentrées de co t isa ti o n s ont 
dépassé lè montant escompté. Ces 
deux faits expliquent que d’un 
déficit -estimée poar-1978. A. -3 mil- 
liards on ' soit passé, pour 1977, 
à-un excédent- qui devrait être de 
l'ordre de 1,6 milliard. Toutefois, 
observe-t-IL le déficit pour 1978 
a été chiffré à plus de 5 milliards 
et n semble inéluctable en raison 
d’-une certaine reprise de la- cou - - 
sommation médicale et du ' coût 
des nombreuses mesures sociales 
prises en 1977. Le rappo rte ur a 
recommandé à la commission 
l'adoption des crédits, ce qu'elle a 
«ait. ‘ .V . 

M. DELANEAU- CP JL), rap- 
porteur pour avis (affaires 
culturelles, familial» et sociales) 
souligne la nécessité de. réformer 
l’ensemble du système de l'aide 
sociale et médicale, le Système 
« dépassé s du prix de joürnée et 
le système de santé scolaire, il 
souligne la nécessité- de s’atta quer 
à l'alcoolisme. Sa commission a 
émis un avis favorable. 

- Rapporteur' pour avis (affaires 
culturelles) sur le budget de la 
Sécurité sociale, - M.- -LEGRAND 
CP.CJ Observe que « Fémiette- 
ment de ta protection sociale est 
tel que personne ne sait plus très 
bien qui paie quoi et <pd béné- 
ficie de quai ». H dénonce fim- 
mobilisme du gouvernement en 
matière de réforme de la Sécurité 
sociale; {mis estime « totalement 
fallacieux le martèlement de 
l’opinion sur le thème des déficits 
de la Sécurité sociale ». Après 
avoir affirmé qu'ü n'y a aucun 
excès dans la dépense sociale des 
Français, Ü conclut : « La. Sécu- 
rité sociale n'a plus dTaoenir si 
son financement n'est pas ré- 
formé ^urgence. Ce n’est plus 
un choix, mais une obligation. ' » 
Suivant les conclusions du jap- 
porteur. la commission a. donné 
un avis favorable aux crédits 
présentés. * 


tbfrrTwai» par -la Sécurité, sociale. 

Mme MOREAU .<P.O, Paris) 
estime' que .« ce budget- d’austé- 
rité défavorisera les plus modestes 
et renforcera les tnêgàWés exis- 
tantes ». Dénonçant « un système 
fondé sur la recherche effrénée 
du profit ». elle rappelle les 
grandes lignes du contre-projet 
présenté par son groupe. Pour 
M. CABANRE. (P JL," Isère), « rares 
sont lès pays qui offrent à leur 
population un système de protec- 
tion de ta santé aussi développé 
qué la France ». 

M. . ROYER (n.ù Indre-et- 
Loire) insiste sur la ' nécessité 
d*hannoniser la situation des tra- 
vailleurs, salariés et celle des tra- 
vailleurs indépendants. MrGRUS- 
SHNMBYER OLP JL. Bas-Rhin) 
déplore l’absence d'une véritable 
politique en faveur de la famlBe. 
Mme CHOVANEL (PD, Selae- 
Sainfc-Denis) affirme que le 
niveau- de vie dea familles 
ouvrières diminue de même' que 
le pouvoir d'achat des prestations 


Val-d'Oise) . dénonce « Za pénu- 
rie hospitalière ». M. COMME- 
NAT? lapp. rét. Laudes) demande 
an gouvernement de sensibiliser 
l’opinion au grave danger de 1a 
récession dém ographique. M. GUI- 
NEBRETIERE (RJ* JL. Finistère) 
plaide en faveur du' mainti en d e 
la médecine' libérale. M. FER- 
RSTTX (P JL. Moselle)- évoque les 
problèmes des retraités d'Alsace 
et de Lorraine. Après' M. la- 
BORDE (PB., Gers), M. AN- 
DRIKUX (PC, . Pas-de-Calaié) 
évoque la situation des personnes 


Après -les Interventions de 
M. GISSINGER (RJ* JL, Haut- 
Rhin) et DESANUS (réf- Loi- 
ret). M. PAUL DURAFOUR (rad. 
gauche,. Saône-et-Loire) souligne 
Ilmportanoe de- la réinsertion 
des mutilés^ du travail et de la 
prévention des . a ccidents. 

M. CLAUDE -WEBER (PJJ. 


M. HABSEBROBCK CP. S. 
Nord) critique la politique du 
gouvernement à l’égard des han- 
dicapés. M. DELANEAU (P JL. 
Indre-et-Loire) souhaite que soit 
aménagée l’assiette des charges 
sociales. M. JOURDAN CPU- 
Gard) . souligne la qualité de 
.l’action de «on parti en faveur 
des handicapés et des mutilés du 
travail, alors que te g ouvern ement 
s’avère, à son avis. Incapable de 
prendre en. compte cet important 

problème. ■ - . .. 

Pour M. BTTM (RJ* JL, Bas- 
Rhin), « mieux vaudrait encou- 
rager le développement dès hôpi- 
taux de dimension^ moyenne ». 
Après l’Intervention de M. BOU- 
DON (N. L, - Maine- et -Loire), 
M. MARCUS OLP JL, Parts) 
plaide en faveur de l’Assistance 
publique de Paris. 


La généralisation de la sécurité sociale 


MWi» SIMONE v p<ts ministre 
de la santé et de la sécurité so- 
ciale, n rf aiwto ensuite les grandes 
lignes d’ « un budget de progrès 
qui traduit d es choix et des prio- 
rités s’inscrivant dans une poli- 


tique cohérente qui vise à déve- 
lopper Id 'solidarité sociale ». Elle 

(nrilnnp rni* nrwi eüCTUéte mon tre 

que; entre le 1** janvier 1973 et le 
l«r janvier 1977, 87000 Uts en 
aaTiffg communes auront été sup- 
primés. Au. total, 110000 lits sur 
235.000- l’auront. été. Ail 1« jan- 
vier 1978. « Ainsi, observe-t-elle. 
Fobjectif de suppression des salles 
communes en 1991 n’est . pas 
utopique. » ' 

.Elle confirme . qu’un projet de 
loi, qui sera déposé au cours de 
cette session, permettra, de façon 


Organiser an grand débat 


Dans la dlscumlon générale, 
M. BERGER OLP JL, Côte-d’Or), 
président de la co mmissio n des 
affaires culturelles, estime que, 
si le système actuel de sécurité 
sociale présente des insuffisances, 
il n’est pas concevable de le rem- 
placer par un autre. Il faut donc 
le réformer par une double 
action : sur les individus, en 
développant la responsabilité et 
sur K financement, mais sans 
diminuer les prestations. M. GAU 
(P.&, Isère) constate que. ,1»' 
I&isiataire ; s’achève mis qtfséfc 
été organisé un gtandwdfibrft w 
la santé et la séctui^sodate^. 


son avis. le budget présenté est 
doublement trompeur ; il ne tra- 
duit qu'une faible part de' l’effort 
collectif pour .la santé et plus de 
la moitié . des crédits, ceux de 
l’aide sociale, ne présentent pas 
un -caractère volontariste. ... 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. ALLAINMAT 
(PB.),. M-. PÊRONNET' (rét. 
Allier)- évoque la Situation du 
thermalisme, secteur dont. & sou- 
ligne la vitalité m ais qui repré- 
sente; .à .son arts, « m ; capital 
‘ famte encore soû^expioüé {. Ainsi' 
pladde-ü-il notamment es .faveur 
de . la çrise ' en charge des. cures 


forfaitaire, ^ la prise en charge 
par la Sécurité sociale des^ dé- 


penses de soins des -personnes 
agéeè dans . les établissements de 
long séjour. 

y -Niant -s’étire - Inclinée devant 
des,:4nténRe' privés, eüe. justifie 
&. "remise en chantier- jdn projet 
relatif à l’arganisatiorf des ser- 


vices d’urgence, s Les choses ont 
évolué; précise-t-elle, et je me 
suis inclinée devant lès intérêts 
de la collectivité. » Elle annonce 
que les P. et T. v ienne nt d’ac- 
corder un numéro d’appel unique 
qui sera réservé aux urgences. 

A prqpos de la Sécurité sociale, 
elle déclare que ce n’est pas un 
wifraiflo qui a équilibre cette 
année les wm p ba, mais riaa me- 
sures telles, que la baisse de la 
T-VJL SUT les mérilramaTita, une 
gaa tl nn pliiK rl p irn iiW! rinne lac 

hôpitaux. 1a participation de l’Etat 
aux dépenses du régime général 
au titre .du Fends national de 
solidarité. s Le plan de redres- 
sement, précise-t-elle, tr apporté 
■plus de ^ milliards sur les 12 mil- 
liards qui -étaient nécessaires. 
Plusieurs orateurs loi -ayant re- 
proché de 1 ne pas réaliser «une 
vraie réformes - de la Sécurité 
sociale; die dépare : * S'agita 
(Fune réforme: des structures, 
c’est-à-dire de la création d’un 
régime unique ? SUe n’est nf envi- 
sageable ni -souhaitée. S’agit- 8 
de réformer les financements, 


des décrets d’application de la loi 
relative au droit aux prestations 
familiales interviendra htm les 
mêmes délais. « Notre politique, 
conclut-elle, est une politique de 
continuai et de progrès. » 

M . Renoir, secrétaire d’Etat 
chargé de l'action sociale, expose 
la politique du gouvernement en 
ce domaine. H indique que les 
dépenses .d’aide sociale attein- 
dront 11 milliards en 1978. consti- 
tuées à 75 % environ par des 
dépenses d’hébergement et de 
soins en établissements. « C’est 
donc, conclut-il. un budget d’ac- 
tion sociale en -plein progrès et 
tout à fait prioritaire qui est 
présenté à l'Assemblée . .» 

Après avoir repoussé- plusieurs 

«mwiitemyi tf c nwm n nl^ tp ^ J* As- 
semblée - adopte le budget de la 
santé; et de . la sécurité* .sociale et 
des articles instituant 'une taxe 
annuelle sur les spécialités phar- 
maceutiques et supprimant le 
rec ouv rement, sur succession de 


DOM : les effets de la départementalisation 


Jeudi matin 3 novembre, 
sous la président» de M.BRO; 
CABD IP. B.), l'Assemblée 
examine le budget des dépar- 
tements d’outre-mer. M. DE 
KOCCA-SERRA CR.P;R* 
Corse), rapporteur spécial, 
relève que. considérés dand 
leur ensemble, les crédits -de 
paiement (fonctionnement, 
intervention et équipement 
confondus! progressent de 
4,49 % (de 576J) millions de 
francs à 8024» millions . de 
francs), ta nd i s que les auto- 
risations de programme dimi- 
nuent de 10,8 79. (de 263,4 mil- 
lions de francs à 235 m i l l ion s : 
de francs) par rapport au 
budget de 1977. L’essentiel 
des dépenses' de fonctionne- 
ment est affecté aux per- 
sonnels, notamment ceux dn 

BUMIDOM, organisme chargé 
de la migration de La main- 

d’œuvre des DOM' vers te 
métropole. 


la création de postes. 

Le rapporteur pour avis de la 
commission des lois. M. SABLE 
(app. RJ* JL. M arti ni que), passe 
en revue les différents doma i n es 
de Faction du secrétariat -d'Etat 
dans les DOM. 

Présentant' an nom de M. De 
GASTINES (RJ* JL, Mayenne), 
l’avis de la caramfaskin de la pro- 
duction et des échanges; 
M. CHAMBON OLPJL, Eas-de- 
Calais). s’élève contre le fait que 
90 % des dépenses consacrées aux; 
DOM ne figurent pas dans le 
budget du secr ét a ria t d’Etat et 
< échapent de ce fait au contrôle 
parlementaire s. 

M. STIRN, secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM répand d’abord anx 
rapporteurs avant de présenter 
son budget. II indique que le fait 
que 10 % seulement ace crédits 


consacrés aux DOM figurent dans 
le budget de son secrétariat d'Etat 
.est dû. au < su ccè s de fa politique 
de départeme nt alis ati on ». « End 
cinq cou si Fon est optimiste, dix 


Quant . aux crédits gérés par les 
autres ministères Us sont en 
hausse pour ce qui' est de l’agri- 
culture, de la culture, de la ma- 
rine marchande, du travail et de 
la santé. Sa revanche, les sommes 
consacrées aux DOM par les mi- 
nistères de l’éducation, de Téqul- 
pement et du logement, et par 
le sec r étariat à la Jomease et aux 
sports, sont ~en ~ diminution. 
Globalement et tons budgets 
confondus, les dépenses civiles 
consacrées : anx départements 
fT outre- mer passent .dé fi 358 mft- 
lioos de francs A ,5881' millions ! 
de francs, soit une majoration do' 
près de 10 % dont le rapporteur 


ans si l’on est pessimiste, lorsque 
le problème de remploi aura été 
rémi dans les DOM et dans les 
TOM, ü rfy aura plus du tout de 
budget du secrétariat d’Etat aux 
DOM-TOM ». déclare- WL U sou- 
ligne que les crédits de ce secteur 
inscrits au budget d’autres minis- 
tères n'écha p pen t pas par là 
' mé g flSr an cûütxôfa y r 

le secrétaire d*Rtai décâànrqàé 
l’essentiel des efforts dans le 
domaine agricole a porté sur 
irrigation de terres ouWvaWm. 
' nouvelles. Utx premiè re tianctis 
îde flamtewl de 2 x 1 jn tti i cfa» 
iée francs • devrait peacmen ne 
t* atteindre TobjeCtif de 8 000 
tares irrigués d’ici à 1880. Le 
secrétaire d’Etat estime, d’autre 


àouhgne qut le budget des DOM 
représenter .% des dépenses de 
l’Etat pour LS % delà population 
de l'ensemble français. JJ trouve 
inacceptable ' que la - promesse 
d’augmenter la part du fonds 
dinvestissement foc al n’ait pas 
été- tenue. M. CESAIRE (appa- 
renté P JB, Martinique) e s time que 
la politique du gouvernement A 
l’égard des Antilles est globale- 
ment un échec ; insufisance des 
mesures sociales, chômage, régres- 
sion de la population, caracté- 
risent, selon lui. la .situation 
actuelle de ces départements. 

IL PRONNB Çréf. Sarthe). pré- 
sident de fa comndssfan de fa 
ot-tm m»- présente quelques obser- 
vations de. cette commission sur 
les conditions d’exercice du ser- 
vice mil) taire dans les départe- 
ments d’outre-mer. 

U. FONTAINE (non Inscrit, la 
Réunion) attire fatteatioa du se- 
crétaire d'Etat sur la faiblesse des 
effectifs de la . police dans son. 
département. Il rappelle que le 
. SMIC à la Réunirai ne représente 
que 70 % du salaire garanti dan» 
ml ' métrtraole. se déclare 

4 heureux de Féootutkm qui a été 
accomplie depuis le temps de la 
colonie ». 

Pour M. PETIT (RJ* JL, Marti - 


aet ». Enfin, M. GABRIEL (RJ* JL, 
Saint-Pierre -et- Miquelon) estime 


Saint-Pierre-et-Miquelon) estime 
regrettable que la France n’ait 
pas dé politique de l’Océan. - 
Répondant aux orateurs. 
M. -SÎTRN déclare notamment : 
« La production sucrière Ida bais- 
sé dans aucun des départements. 
Le prix de la canne se serait 
effondré sons garanties euro- 


départements une garantie. » H 
relève ensuite « le scepticisme 


•péennes. Une SAFER sera créée 
à la Guadeloupe et à la Marti- 


a la Guadeloupe et à la Marti- 
nique. (—) Tout statut d’autono- 
mie priverait la population de. 
nombreux avantages sociaux. Faire 
croire le contraire est une dupe- 
rie. Globalement, l'appartenance 
à TEvrope constitue pour ces 


relève ensuite c le -scepticisme 
permanent » de M. Césalre, puis, 
s’adressant à M. Weber (P.G.), 
il déclare: eVons semblés vous 
réjouir chaque fois que la France 
a des échecs. La soi-disant poli- 
tique nationale de votre . parti I 
n’existe que dans les discours. » 
II estime « inacceptable s 1‘ Inter- 
vention de M. Jaltoa. Pour ter- 
miner, il Indique que la position 
du gouvernement n’a pas changé 
à l’égard de. Mayotte. 

Les crédits des départements 
d’outre-mer sont adoptés par 
l’Assemblée, l’opposition a voté 
contre. , 


«TOM: il n'existe pas 
«le « réserve électorale », affirme M» Stirn 


nique), ^Intégration bénéfique des 
DOM dans Je Marché commua 
amène toutefois une attention 
YigUmute et ■ lucide. . VL Claude 
Weber CP.C, Val-d’Oise) affirme 


jlllf ïlfr ‘ ’ Wtrff l ’ e ’ /fffdjl - 

treux ». uplaldeea faveur du droit 
à l'autodétermination des Antilles 
et .de 4Sr Réunion. M. CBR1ŒAB 
^^a r ^r éf,^ ^ La ^ 


Tf Assemblée nationale examine 
ensuite les crédits des territoires 
d'outre-mer. . ■ 

Rappo rteur spécial, VL DE 
ROCCA SERRA OLPJL). indique 
que ce budget, compte non tenu 
de l’ineMence financière de lin- 
dépendance de Djibouti, s’élève 
à 425 millions de francs, en pro- 
grès d’environ 9%. La commis- 
sion des finances a Insisté sur la 
nécessité de réanimer l’économie 
rurale dans les territoires du 
Pacifique et exprimé son inquié- 
tude devant l’insuffisance de l’In- 
.-’Mgjgtement productif. _ - 

-Dans son rapport écrit, M. PIOT 
[RJ* JL) indique que l’importance 
de la . dépense publique dans les 
^0M S'âèvera en 1978 à 3123 mil- 


- M. stirn conclut : c Le gouver- 
nement entend changer les struc- 
tures économiques et sociales des, 
territoires. Ces réformes sup- 
posent cependant que les admi- 
nistrations ‘ et les territoires 
sachent réformer rapidement i 
leurs méthodes. » H cite deux I 
exemples : la réforme du PXDES , 
et la réforme des fiscalités terri- 
toriales. I 


La préparaffon 


part, que la production 
* sucre pour fa'camps 


des élections législatives 


M. RAYMOND BARRE 

SE RB© m» J LYON 


M. Raymond Barre doit se ren- 
dre lundi 7 novembre A Lyon. 
où il prendra contact — apprend- 
on de bonne source — avec les 
représentants locaux des forma- 
tions de la majorité afin de pré- 
parer avec eux sa campagne 
électorale dans la quatrième cir- 
conscription du Rhône, où n est 
^priiriftA aux élections législa- 
tives. Le premier ministre annon- 
cera vraisemblablement, A cette 
occasion, le nom de son sup- 
pléant. I 


m. sucre pour fa 'campBgu&^eS??- 
c sera satisfaisante dans r ensem- 
ble, en dépit de mouvements 
sociaux qui ont affecté fa- produc- 
tion ». 

M. ZBENB (asm- P.C^ Guade- 
loupe) ouvre la discussion géné- 
rale m déclarant : « Le déclin 
de notre appareil productif as 
poursuit i un rythme accéléré et. 
mquiétanL n représente 252 % 
de l’activité économique de' la 
Guadeloupe, alors que le secteur 
tertiaire et FEtat en représen- 
tent 742 » Pour M. mené, oo 

ne peut que « dresser le büan des 
échecs de la dèpœrtementaUeà- 
tion ■ et réclamer une fols de 
plue un statut d’autonomie qui 
permette aux tins « de prendre en 
main les affaires de leur pays, 
dans fa cadre de la République 
française a . - w 

VL RXVXfiRBZ (JLFJL, Guyane) 


La discussion se poursuit iebâS 
agEèg" grffll sraa- m. 

loupe) indique que (tonds la 
menace d’éruption du volcan de 
la Somère .la .BsÉserTWa n'a 
jamais retro uv é larsftrâLtioi éco- 
nomique qui était antérieurement 
fa sienne. Les mesures prises, 
estlme-t-n n’ont pus èti suffi- 
santes, et la population se sent 
abandonnée. Pour VL JALTON 
(app. P JE, Guadeloupe). le gou- 
vernement est responsable de fa 
«ftuatkm sociale et économique 
^ désastreuse * des T30VL- n Aè- 
■cfare : « La priorité est donnée 
aux dépenses militaires. Dans le 
domaine de Féducation. Teuton- 
iarbane est renforcé. Quant aux 
Guadelo up ée ns qui sont venus 
chercher du travail en France. Os 
sont Victimes du racisme et nf as- 
pirent çu’d retourner en Quade - 

ne votera pas «ce tmseracne mus* 


’ JtprW poox r VL COUDERC' 

flcDe surtout pour les investis- 
e»mentB, ne pourrait pas -être 
iantonWTt sans danger poux, le 
<fifvtf^pem£nt économique dès 
TOM. 


Dans la discussion générale. 
M. VACANT (PS.), qui in ter- 
rien au nom de M. Alain Vivien 
(P&. Belne-et-Mame), s’atta- 
che à montrer- que' les- crédits 
diminuent sensiblement, ci A» 
fond, estime-t-U. le gouvernement 
ne o tse qu’à se conserver une 
réserve électorale au moindre 
^coût, tout en laissant exploiter 


par certains ce qui peut être ren- 
table. » Pour M. . FTDJOT (hon 
Insc, Nouvelle-Calédonie) , e rien 
de sérieux ne sera fait en Nou- 
vcUe-Çalédonte sans.- Fautonpmic 
hueras. Faute de quoi, conclut-il. 
on encouragera le courant nais- 
sant favorable à l’indépendance 
du t e rr i to ir e ». pour M. ODRU 
(P.C., SeJne-Bainfc-Denis). « . ce 
budget atteste la persistance • et 
les méfaits de la situation colo- 
niale dans des territoires que le 
gouvernement considère comme 
une réserve électorale pour la 
majorité ».' 


Analysant son budget, M. STIRN 
-tfrSdse que quatre orientations 
ont été retenues : 


1) Clarification des rapports 
en t re l’Etat et les territoires. 


2) : Sauvegarde des subventions 
d’équilibre et des dotations 
d’équipement : 

3) Actions en faveur des popu- 
lations ' de J Intérieur et . des 
-archipels dans les territoires du' 

4) intervention ministères, 
techniques : « Le président de 
la ■ République, rappel le- tf U, . à 
décidé le principe d'uns tnter- 
ventiau généralisée de toutes Ica 
admtnfstratkms de FEtat -» En- 
gagée en 1977, «Se sera encore 
pb» importante en 1978. 


Répondant aux orateurs, 1 
fiS. Stirn observe notamment que 
BS. Odru « ne se console pas de ' 
Fdbsence d’audience de son parti , 
dan» les TOM, et s’accroche au 
tout fondement 
de la réserve électorale que ces 
territoires constitueraient pour la \ 
majorité ». | 

Les crédis des TOU sont adop- ! 
tés par l'Assemblée, l’opposition i 
votant contre. 


Ô 9 O 


■I- * 


,déclare Mme Veil 'r 




c’est-à-dire de modifier Fassiette 
des cotisations? On ne peut. dé- 
charger une catégorie d’entre- 
prises sans en charger une autre. 
Quant d l’augmentation de la part 
du financement budgétaire, elle 
impliquerait - que Fon- alourdisse 
la charge fiscale en conséquence. 
De toute fagon, les problèmes 
de fond subsisteraient : ceux 
d’une croissance des dépenses 
supérieures au PIB.-Ce sont ces 
problèmes que le gouvernement 
a choisi d’aborder par des actes. 
Pour lui, S s'agit non de déman- 
teler l’institution mais de la 
préserver et de tid donner un 
nouveau dynamisme. Le gouver- 
nement est d’autre part convaincu 
que l’on peut faire appel au sens 
des responsabilités de chacun et 
.maîtriser, à terme, la croissance 


l’allocation aux vieux tzavafliems 
salariés ainsi que le recouvre. 
ment des créa n ces de l’aide s6- .- 
male contre les débiteurs û’afi- ... 
ments des mineurs et des adultes 
handicapés. 


•■‘JW# 


La séance est levée vendredi 
4 2 h. 15. 


■ X 


PATRICK FRANGÉS. 


134493 fHTERffllPnOHS 
VOLONTAIRES DE GROS- 
SESSE EH 1976. 
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accélérée des dépenses de santé. 
Pour ce faire u s’est engagé à 
réviser tous les programmes hos- 
pitaliers sur. la base d’une stabi- 
lisation. du nombre des lits. D’ores 
et déjà, constate filme veil. l’ac- 
tion de sensibilisation a entraîné 
une décélération du taux de 
croissance des dépenses de soins 
et tin ralentissement des taux 
de croissance des prix de journée 
dèe hôpitaux .» 

Pour terminer, Mm e veil an- 
nonce qu'elle présentera an vote 
du Parlement , dans les prochains 
jouis un -projet de loi per m ettant 
d’étendre le bénéfice de la Sécu- 


rité sociale à tous les Français. 
L’extension de l’assurance vieil- 
lesse & l’ensemble des personnes 
exerçant une activité profession- 
nelle sera réalisée par décret d’ici 
4 fa fin de Tannée, et l’ensemble 


Interrogé par M. Crépeau (rad. 
de gauche), rapporteur spécial, 
sur le bilan, de la loi sur llnter^ 
ruption volontaire de grossesse, 
le ministère de (a Ganté a com- 
muniqué la réponse suivante : 

En ?976, 134 493 interruptions 
volontaires de la grossesse ont 
été. recencées & partir des bulle- 
tins statistiques prévus par la loi 
du 17 janvier 1975, dont 87025 en 
secteur hospitalier public - et 
47468 en secteur hospitalier 
privé (_). H rassort d’enquêtes 
partielles que les femmes qui 
demandent une intemiption vof 
lardai re de grossesse ont, dans 
60 A 70 •/• des cas, entré vingt- 
six et trente ans ; il s’agit une 
fois sur. trots d’une célibataire 
La catégorie des - Inactives - 
semblerait en nombre légèrement 
supérieur comparée à celle des 
femmes qui exercent Une profes- 
sion. Les demandes sont présen- 
tées autant par le monde ouvrier 
que par les classes moyennes ; 
dans 50 d /b des cas environ, les 
femmes ont déjà deux enfants ou 
plus (.~). 

Il faut relever enfin, que les 
avortements clandestins semblent 
an vote de disparition puisque 
les services hospitaliers ne cons- 
tatent plus de compllcatlons liées 
à des avortements pratiqués par 
des non-médecins ou par l’inté- 
ressée elle-même. Enfin le nom- 
de femmes se rendant & l’étran- 
ger pour interrompre leur 
grossesse diminue aussi très sen- 
siblement : les statistiques bri- 
tanniques indique que le nombre 
est passé de 36 541 en 1974 à 
14 806 en 1975 et A 4459 en 1376. 


La 


grogne 
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LES ASSOCIATIONS DE JEUNESSE 
S'INQUIÈTENT DE LA FAIBLISSE 
DE L'AIDE DE L'ÉTAT 


s:v»r :u rnnusm 


L’Assemblée nationale doit exa- - 
miner, lundi 7 novembre, le bud- : ■ 
get de la jeunesse et des sports : - 
pour 1978. Dans l’état actuel du ■ 
projet, celui-ci s’élève à 2 686 mil- . 
lions de francs, soit une aug- . 
mentation de 12,8% par rappixt 
A l’année dernière. Les quatre- ’-\ 
vingt-cinq organSsatlons et mou- ‘-*-3 
vements groupés dans le Comité • 
pour les relations nationales et 
internationales dea associations de " 
jeunesse et d’éducation populaire v ; 
(CNAJEP) se sont inquiétées, V 
mercredi 2 novembre, de la fai- .. 
blesse de ces crédits qui repré- - 
sentent 0,67 % dû budget de \ 
l’Etat. • : 




• •* .)*■ t • : — • 


w - •' 
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Le CNAJEP demande l'applica- 
tion d’un « plan urgence » qu’il 
chiffre A 17.7 millions de francs 
Celui-ci permettrait d'augmenter 
sensiblement l’enveloppe allouée 
aux loisirs éducatifs, aux centres 
de vacances et à la formation des 
animateurs, trois secteurs que les 
associations Jugent prioritaires. 


i 





•' * •' -- ni , - 


Le CNAJEP souhaite, en outre, 
la revalorisation des crédits que 
l’Etat accorde au fPonds de co- 
opération de la jeunesse e t de 
l'éducation populaire (FONJEP) 
pour -la prise en charge partielle 
du salaire de six cent soixante-six 
animateurs- socio-éducatifs. Cette 

prise en charge représente, selon 
les associations. le quart du coût 
râeL Elles ‘réclament son double- 
ment. 
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Le CNAJEP demande; la 
suppression de la taxe sur les 
salaires des animateurs et-' du 
personnel administratif des asso- 
ciations qui, pour œrtaincs.d’entra 
eues, « dépasse le montant de 
Faide -allouée par -FEtat »> Ces 
mesures, précise-t-il, doivent per- 
mettre '« te maintien d'uns vie 
associative authentique dans un 
secteur vital pour la nation ». 




* CNAJEP, 30. rue Cabanis. 750X4 
Parta. TéL 336-04-41. 


• Le Comité pour l’indépen- 
dance et nmité de ta France. 
tondé par M Michel Debré, 
tiendra samedi 5 novembr e, à 
15 heures, au Palais des congrt® 
de Versailles (place du Châ- 
teau). un e réunion publique a 
laquelle participeront notamment 
MM. Alexandre S a nj u J a e tll- 
tîeorges Montaron, Etienne Bu- 
rin des Rosiers, Pierre Dabezles, 
Georges Corse, René-Victor 
Pi I hes, Mauri ce Druon » 
Mme Geneviève de Gaulle. 
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VOLONTAIRES DE î 
SESSE EN 1976 ' 

sur te bilan de la SZ ** 
option volontaire de 5L* 
le ministère de l a 
munîqué ia lépon^ljA* 

En 1978. 134 433 
volontaires de la gtQ ^ 
elé recencées à paîürïî' 
tons statistique prévu,^*' 
du 17 janvier 1975. dont a* 

ssr hospiüMer n* 

47 468 en secteur S 
Pnvô (...). li ressort 5? 
Pelles que les 
demandent une imarroZ' 
kwtalre de grossesse m ‘ 
« à m V. te te. * 
six et trente an s : il S -J^ 
-fois sur trois d'une cë&L' 
La catégorie des . in ^' 
semblerait en nombre lég^e 
supérieur comparée à cefc- 
femmes qui exercent une 
sien. Les demandes sont pp 
tèes autant par le montte * 
que par les classes mcyi» 
dans 50 °.'o des cas envinr 
femmes ont déjà deux înfw 
plus (...). 

H faut relier er.fin w 
avortements clandestins nrg 
en voie de disparition pr. 
les services hossitaoers ns: 
îaîer.t d:us fie complication^, 
a des a/orrements prsiiqu* 
ces non-médecins eu pari 
cessée ei.e-méme. Er.fin 1= r 
de femmes se rendant 2 r< 
ger pouf interrompre 
grossesse diminue aussi si- 
S'biemenf : les srafistiqr- 
renmcwes indique que le-, 
est passé de 36 541 en . 
-4506 en 1975 età 4 45?f- 


LES ASSOCIATIONS DE H 
S'INQUIÈTENT DE LA Fil 
DE L'AIDE DE l'ffl 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


LA LOI 

D’INDEMNISATION 
DES RAPATRIÉS 

Veillée d’armes 

Aussi extraordinaire q u ‘ 1 1 
puisse paraître, le débat parle- 
mentaire sur le projet de loi 
d'indemnisation des rapatriés 
débuté. Jeudi soir 3 novembre- 
dans les salons de l’hôtel 
Lutétia, à Paris, où les différents 
groupes politiques de l’Assem- 
blée nationale avaient délégué 
leurs spécialistes pour répondre 
aux inquiétudes des intéressés 
conviés à un dlner-débat par le 
mouvement du RECOURS. 

Le parti républicain était re- 
présenté par M. Chinaud, prési- 
dent du groupe, député de 
Paris, assisté de M. Delmas, 
ancien maire de Montpellier; le 
R.P.R. l’était par M. Bénard, 
député du Var ; tes centristes par 
M. Ginoux. député des Hauts- 
de-Seine ; le P.S. par M. Bayou, 
député de l’Hérault, assisté de 
M. Ribs, rapporteur spécial, et 
le P.C. par M. Garcin. député 
des Botte hes-du-Rhône. 

Lee prochaines législatives 
conférant & ta discussion du 
texte gouvernemental — dont le 
gouvernement a déclaré l’ur- 
genoe — un intérêt électorat que 
personne ne conteste, chaque 
orateur s’est employé, sans 
ménager ses effets, à orienter 
dés & présent les suffrages des 
rapatriés, bien décidés, au 
demeurant, à faire monter les 
enchères. 

Dans leurs réponses aux ques- 
tions. posées, au nom du RE- 
COURS, par MM. Goinard, Ro- 
seau et Laqulére. qui exprimèrent 
leur - amère désillusion - de- 
vant les Insuffisances « inaccep- 
tables» du projet de loi — bien 
que M. Dominati, secrétaire 
d’Etat, ait ôtè pour eux, disent- 
ils. > un bon avocat •, — les plus 
gênés furent évidemment les 
deux représentants du parti répu- 
blicain, qui mirent leur auditoire 
en garde contre tes risques de 
la surenchère, ce qiti valut à, 
M_ Chinaud d’Atre quelque peu' 
chahuté.. ... . 

Les -délégués du P.S. et du 
P.C. eurent beau jeu, en 
revanche, d’affirmer qu’en l'oc- 
currence le gouvernement ne 
pouvait indemniser réellement 
les rapatriés, parce qu’il était 
prisonnier de son Bystéme éco- 
nomique. 

Dans aa conclusion, M. Foizy 
souhaita que la chaleur de cette 
» veillée d'armes • Incite la 
majorité à améliorer le projet de 
loi « de façon substantielle ». 

Le véritable héros de la soi- 
rée fut, toutefois, le colonel 
Gardes, dont la présence lut 
saluée, un bref instant, par de 
vibrants ■ Algérie française f ». 
Une autre façon peut-être, pour 
las rapatriés, de rappeler au 
gouvernement que, quinze ans 
après, leur passion reste tou- 
jours aussi vive— — A. R. 



Le projet de bndget militaire pour 1978 

La commission des finances de T Assemblée 
lance une série d'avertissements au gouvernement 


Le président de la République rend visite, 
lundi 7 novembre, à Brest. & la marine natio- 
nale, qui connaît des difficultés de programma- 
tions budgétaires, comme l’ont révélé les rap- 
porteurs de la commission de la défense et de 
la commission des finances de l'Assemblée. 

Sur la proposition de M. Joël Le Tbculc. 
député RJP-H. de la Sarthe. ia commission des 
finances a. du reste, déposé cinq amendements 
qui demandent au gouvernement de fixer, 
notamment, un échéancier de la construction 
d’un sixième sous-marin lance-missiles et de 


POINT DE VUE 


nouveaux bâtiments de surface. Le ministre de 
la défense a refusé de communiquer aux dépu- 
tés l’échéancier des autorisations de pro- 
gramme des prochaines années concernant ces 
différents projets. 

Après cette prise de position du ministre, 
les membres de la commission des finances ont 
adopté les amendements do M. Le Theule, qui 
constituent, de l'aveu de l'un des rapporteurs, 
M. Jacques Cressard, député RJ» R. d 'Ille-et- 
Vilaine. autant d’ ■ avertissements » adressés 
au gouvernement. 


Lo 

L 


grogne des marins 


a commission de la défense de 
l’Assemblée nationale vient de 
remettre en cause le projet de 
budget de défense pour 1978. Elle l’a 
fait principalement parce que ses 
membres ont jugé notoirement Insuf- 
fisants les crédits prévus pour ia 
marine. Décroissance de son pou- 
voir d'achat pour 1877. retards d'un 
an sur la plupart des constructions 
navales en cours, recul par rapport 
aux prévisions votées de la loi de 
programmation militaire 1977-1982. 
telles sont, effectivement, les consé- 
quences du projet présenté. 

La question du sixième sous-marin 
iBnceur d'engins (S.N.L.E.) a été 
posée. 

A l'occasion du débal. je voudrais 
présenter quelques observations. Il 
faut préalablement savoir qu'en ma- 
tière de dissuasion — c'est-à-dire 
dans un domaine essentiellement 
psychologique. — il n'ast pas de 
science Infuse ou de certitude abso- 
lue. Nous sommes nécessairement 
dans le domaine de la spéculation 
intellectuelle, j'allais presque dire 
du pari. 

A quelaue niveau qu8 ce soit, per- 
sonne n’est -Or de ne pas se trom- 
per ; la seule chose que nous puis- 
sions faire, c'est, à partir de quel- 
ques principes de base, da tenter 
d'en . tirer les conséquences pour 
faction. Car la budget d'aujourd’hui, 
c'est l'action de demain. 

Le premier principe est naturelle- 
ment celui de notre indépendance 
nationale; ta faire respecter exige 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du jeudi 
3 novembre a approuvé les pro- 
motions et nominations sui- 
vantes : 

• TERRE — Sont promus : 
général de division, le général de 
brigade Victor Loizilion ; inten- 
dant général de deuxième classe, 
l’Intendant militaire de première 
classe Jean Tardieux. 

Sont nommés : conseiller du 
gouvernement pour la défense, 
le général de corps d’armée Gé- 
-r&rd Bertaux ; commissaire géné- 
ral adjoint aux transports, le 
générai de brigade Daniel Hauss- 
feln. 

• SERVICE DE SANTE. — 
Est promu : médecin chef des 
services hors classe avec appella- 
tion de médecin général inspec- 
teur (rang de général de divi- 
sion), le médecin général, médecin 
chef des services de classe nor- 
male Georges Perdriel. 

Sont nommés : directeur de 
l’institut de médecine tropicale et 
inspecteur technique de patholo- 
gie tropicale, le médecin général, 
médecin chef des services de 
classe normale, Jacques Voelckel: 
sous-directeur de l’institut de 
médecine tropicale, le médecin 
général, médecin chef des services 
de claa 


classe 
chary. 


normale André Dat- 


por AYMAR 
ACHILLE-FOULD (*) 

de disposer dos moyens mltiraîres 
capables de dissuader quiconque de 
violer nos frontières : les forces nu- 
cléaires stratégiques assurent ce rôle 
essentiel. 

Cette politique exige également la 
sécurité de nos approvisionnements. 
On ne sait probablement pas assez 
que 80 V» de nos Importations arri- 
vent par voie de mer. On ne mesure 
probablement pas assez les Incalcu- 
lables conséquences qu'aurait sur 
noire économie, sur la vie même des 
Français, la rupture de ce flux vital. 

Prétendre à l'Indépendance sans 
assurer nos epprovlslonnamenta 
'serait è la fols vouloir être debout 
el accepter d'être à genoux. Ndus 
ne pouvons pas nou3 permettre., 
vis-à-vis de nous-mêmes, ou des 
autres, cette évidente vulnérabilité. 

Pratiquement, cela signifie qu’une 
priorité doit être consentie pour la 
construction d'une flotte de 9urface 
et sous-marine capable de faire 
respecter nos échanges extérieurs 
par vole maritime, en temps de paix, 
de crise ou de guerre. 

La section marine au eeln du 
budget de ta défense, comme les 
lois de programmation, doivent t/a- _ 
■ dulre cette priorité. 

La priorité des priorités 

C’est en tenant compte de ces 
Impératifs que sb posent le problème 
et la chronologie de la réalisation 
du sixième soue-marin nucléaire lartr 
ceur d'engins (S.N.LE.). 

Sur ce point, mon sentiment est' 
sans doute plus nuancé que celui 
de la majorité des membres de 1 b 
commission de la défense et de aon 
rapporteur. 

Stratégiquement et techniquement, 
il y a certes urgence à ta mise en 
chantier d'un sixième sous-marin ; 
le surcroît de permanence opération- 
nelle. qui serait ainsi' obtenu au 
profit de la force nucléaire de dis- 
suasion. conforterait notre marine 
dans une tâche dont elle a’ l’essen- 
tielle vocation. 

Mais, dans l’ordre des urgences, 
je persiste à croire que la priorité 
des priorités est la sécurité de nos 
échanges maritimes. Il est malheu- 
reusement clair que le budget 
marine, seul, ne peut faire face à 
cens double urgence. 

C’est au président de la République, 
garant de l’Indépendance nationale, 
de choisir entre ces priorités ou de 
décider qu’elles doivent être assu- 
mées l’une et l’autre, et d’en tirer 
alors les conséquences. Que l'on me 
permette de dire fi cette occasion, 
sans le moindre esprit polémique, 
qu’il me paraît bien aventureux de 

(“) Député app. réformateur de la 
Gironde, ancien secrétaire d’Etat fi la 
défense, président du Groupa Inter- 
ministériel de coordination de l’ac- 
tion en mer des administrations 
(GICAMA). 


prétendre traiter d'un problème de 
cane nature par référendum... 

Président du Groupe interministé- 
riel do coordination de l’action en 
mer des edministrallons (GICAMA), 
c’esi-fi-dire chargé de proposer, en 
accord avec les ministères Intéressés, 
la coordination de notre action en 
mer. |e dois a/outar que. au-delà des 
exigences qu’implique la sécurité 
même de notre pays, se pose le pro- 
blème des responsabilités qu’ri doit 
assumer dans ses nouvelles zones 
économiques maritimes. 

Sans être seule en cause, la marine 
nationale a. par nature, un rôte 
Important — et nouveau — fi Jouer 
dans celte affaire. 

Ce n'est pas seulement vrai pour 
la métropole, c’eat vrai aussi pour 
nos départements et territoires d'ou- 
tre-mer. 

Discuter d'un budget ce n'est pas 
seulement comptabiliser le présent, 
c'est aussi réfléchir aux problèmes 
de l'avenir. 

La France est aujourd'hui la cin- 
quième puissance Industrielle du 
monde ; il importe qu'elle se donne 
les moyens d'une vocation maritime 
que lui Impose son histoire, sa géo- 
graphie. les réalités d'aujourd'hui et 
les espérances de demain. 


Construction : le Sénat approuve 
la réforme du système d'assurance 
et précise ie champ des responsabilités 


Le Séoat a adopté. Jeudi 
3 novembre, en séance de 
nuit, à i’unanimitë, avec 
quelques modifications ien 
première lecture avant l’As- 
semblée nationale), le projet 
de loi relatif à la responsa- 
bilité et à l’assurance dans 
le domaine de la construction. 

Ce projet, a indiqué ML PILLET 
(Un. cent.. Loiret, rapporteur de 
la commission des lois, tend à 
instituer un système d’assurance 
original, et à double détente : 
l’assurance souscrite par le maî- 
tre de l’ouvrage couvrirait le 
préfinancement de la réparation 
des dommages et notamment la 
présomption de responsabilité dé- 
cennale tandis que serait main- 
tenue et généralisée l’assurance 
personnelle des locateurs d’ou- 
vrage. 

Pour M. LEDERMAN I P.C« 
Val-de-Marne), cette améliora- 
tion est déjà partiellement ac- 
quise grâce & la généralisation 
de la procédure <c référé-provi- 
sion » et ie projet donne un 
pouvoir excessif à l’arbitrage des 
experts qui seront presque tou- 
jours, afflrme-t-U. des techni- 
ciens du bâtiment liés, aux com- 
pagnies d’assurances. 

M. LANCOURNET IP-S- Haute- 
Vienne) approuve les intentions 
des auteurs de la réforme tout 
en estimant que les mécanismes 
proposés sont améliorables. 

M. BARROT, secrétaire d'Etat 
au logement, souligne que ce 
texte a fait l’objet d’une large 
concertation et présente l’avan- 
tage de conférer ia priorité fi 
l’Indemnisation. La recherche des 
responsabilités viendra après et 
sera le lait de l'assureur. 

Le projet mettra fin à une 
situation qui- se caractérisait par 
un contraste regrettable entre 
une protection juridique qui se 
veut étendue et une protection 
réelle incertaine. B Introduit 
aussi la notion de garantie de 
parfait achèvement qu’apporte 
l'entrepreneur et qui l’oblige dans 
le cadre de son contrat fi réparer 
tout dommage, quel qu’en soit 
l’objet, que . l’ouvrage subirait 
pendant le délai d’une année. 

Les modifications 

A l'expiration dè ce déla le 
garantie, les ' garanties légales 
confortées par le système d'assu- 
rance commencent à jouer. 


• Le Sénat, sur la proposition 
du rapporteur, a voulu mieux 
définir le champ de la garantie 
décennale en reprenant le critère 
jurisprudentiel habituel de l’ou- 
vrage : g rendu impropre à sa 
destination ». 

• M. CLUZEL (Un. centr-, 
Allier) a fait préciser la respon- 
sabilité de l’entreprise qui stocke 
les matériaux destinés à la cons- 
truction. 

• La retenue de garantie 
pourra être utilisée par le cons- 
tructeur dès la première année 
en cas d'application de la 
« garantie de parfait achève- 
ment ». Cette disposition, intro- 
duite sur l’initiative de M. VIRA- 
POULLE (non inscr-. Réunion), 
devrait bénéficier notamment aux 
constructeurs qui sont dans l'obli- 
gation matérielle d'occuper les 
lieux, donc contraints de signer 
la réception avant complet achè- 
vement. 

• U est précisé que les person- 
’ nés solidairement responsables 

des obligations mises à la charge 
du locateur d’ouvrage sont déga- 
gées de leurs obligations dans les 
mêmes délais que celui-ci. (Amen- 
dement CluzeL) 

• L 'assurance-dommages devra 
être indépendante de l’assurance 
de responsabilité. (Amendement 
adopté sur l'initiative de 
M. GUHiLARD (Rêp. ïnd.. Loire- 
Atlantique) qui visait le monopole 
de l’assurance. 

• Le Sénat, sur l'initiative de 
M. PILLET, a voulu préciser la 
date d’entrée en vigueur de la 
réforme ; ce sera le 1 "' jan- 
vier 1979. L’ensemble du projet 
a été ensuite adopté. 

Les sénateurs avaient rati- 
fié, au début de la séance, plu- 
sieurs convention franc o- te ha- 
diennes concernant la coopération 
militaire, les douanes, la justice. 
Us avaient aussi approuvé l’ave- 
nant monétaire signé fi Libreville 
en 1975 au profit des Etats mem- 
bres de la Banque des Etats de 
l'Afrique centrale (BEAC). Le 
Sénat avait enfin adopté le projet 
de loi autorisant L’approbation de 
.la Convention internationale sur 
la protection des espèces ani- 
males en voie de disparition. 

-A. G. 
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a Soisy-sar-5eme (91) 

Il était une fois, à Torée de la forftt_ 
ainsi pourrai commencer (histoire du Parc de Sénart. 
Les plus beaux chênes de France, dans une forêt 
de 2.000 ha, sont à deux pas de chez vous. 
Avec à proximité : maiége, centre de tir, terrains 
de golf et le plan tf eau de Vjry-Châtilton. 
Ajoutez par ailleurs tous les équipements pub&cs 
et privés (écoles, C.L$.). Comment rêver mieux? 

Venez bons voir 

Le Parc de Sénart 
chemin de rtLenratage, 

91450 Swysw-Seine 
Téléphone: 497 0103 
Maisons modèles. 

Ouvert tous les jours de 
10 fi 20 h môme 1e dimanche. 


on style de vie 


H y a un style Kaufman & Broad, mais chaque' 
l&anft, AAA V village a sa personnalité. Au Parc de Sénart, 

” 7 *’ ‘«www* chaque maison, construite. en. matériaux Ira-.. 

1 ^fa^2i!îr-^^?® ,aeeûin,pris ’ ditionnels, avec son tait de petites tuiles 
ftw ferme jusqu au is/il brunies, est dotée tfwie telle cheSiée, et 

entourée de son jardin privatif. L'intérieur 

? Pour teeeww une d<scumwUt«ort grsiiate ^ 

2 Le Paie dtSMart. sans amaement “ 

I ac irotre pan. retwmer ce coupon à : I 

| KaufnOTS&i»t900unips€|y3éeiftris8 e f 



NOM : 

AM£SSE: 


TEL:. 


' M. 44/77 


ft»m, 





témoigne d’une profonde connaissance des 
besoins d’une famiHe : répartition intelligente 
de respace, cuisine avec coin repas et accès 

direct à la salle à manger, deux superbes sa Des \ \ ^ ***~„à» 

de bains entièrement équipées, dont une “ 

particulière pour les parents, nombreux pla- 
cards de rangement, garage pour dose 
voitures, etc- 

C'est ainsi que Kaufman & Broad a pu-devamT' - 
Turi des premiers constructeurs de .maisons 
individueites dans te monde. • • 

financement Kaufman & Broad Achat “dés en main’ : 5 % à la réservation. 

Rien à payer pendant b construction : 15 % à la remise des dés - 
et le solde 80 % remboursable sur 20 ans ou moire, comme un loyer. 

A Kaufman & Broad: la sécurité 

90, avenue des Champsflysêes à Paris S* 
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POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des 




Le conseil des ministres -s'est 
réuni le Jeudi 3 novembre 1977 au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. Giscard d'Estaing. 
An terme de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié : 


SIMPLIFICATION ADMINIS- 
TRATIVE 


modification de la répartition de la 
pension de réversion entre les épou- 
ses successives dans le cas de l’Eta- 
blissement national des invalides de 
la marine, la vole réglementaire on 
des délibérations de conseils <T admi- 
nistration suffisant pour les antres 
régimes. 


des crédits débloqués du Fonds d’ac- 
tion conjoncturelle. 


Les ressourcée supplémentaires 
sont constituées pour l'essentiel par 
r accélération du rembonrscuent de 
certains prêts dn Trésor. 


té d’entreprise . pourront saisir le 
président dn conseil d’administration 
on le directoire dans dés conditions 
identiques. 

< Lire la suite page 42.) 


Le conseil a adopté, sur la propo- 
sition dn premier ministre et dn 
secrétaire d’Etat auprès dn premier 
ministre. M. Dominati, le projet de 
loi portant diverses mesures d'amé- 
lioration des relations entre l’admi- 
nistration et le public. Elles permet- 
tront la mise en œuvre des décisions 
dn programme gouvernemental de 
sim pUfl cation administrative et des 
propositions dn médiateur qui 
requièrent une modmcaUon de la 
ïoL 


D’autres dispositions Intéressent le 
versement de l’Indemnité due an 
titre du délai-congé, le dégrèvement 
des personnes imposées à tort en cas 
de mutations cadastrales, l'exclusion 
des marchés publics des entreprises 
employant des personnes condam- 
nées A des peines corre c t l o n ne Tliw . 


Parmi les dispositions législatives 
proposées figurent, notamment : 
l'amélioration des pensions de réver- 
sion attribuées ans venves de fonc- 
tionnaires on militaires décédés A 
la suite d'qu attentat on d'un acte 
de dévouement s nne majoration des 
redevances dues an titre dn contrôle 
de sûreté des Installations nucléai- 
res de base. 


Une nouvelle série de mesures de 
s Un plis cation sera préparée pour le 
1 er janvier 1978. EU es porteront, no- 
tamment, sur les petites et moyennes 
entreprises. 


Les cent nne mesures de simplifi- 
cation administrative décidées par 
le gouvernement le 21 septembre 
font actuellement l'objet de décrets, 
d'arrêtés et de circulaires qui doivent 
prendre efret avant le 13 décembre. 
Le recoaxs A la loi était cependant 
nécessaire pour la simplification de 
la procédure d'obtention du permis 
de chasser. la suppression de l’auto- 
risation préalable de certains spec- 
tacles. l'automaticité dn report 
d'incorporation pour I» service natio- 
nal Jusqu'au 31 octobre de l'année 
des vingt-deux ans des sursitaires, 
l'harmonisation des délais de pres- 
cription en matière de Sécurité 
sociale, ainsi que pour trois simpli- 
fications dn droit do travail (sup- 
pression des amendes, suppression de 
la déclaration des travailleurs étran- 
gers en mairie et suppression da la 
déclaration d'utilisation, de la force 
motrice). 


Ces mesures marquent la ferme 
volonté dn gouvernement de réduire 
certains excès de la bureaucratie et 
d'améliorer la vie quotidienne des 
Français par une action concrète et 
persévérante. 


Par la modération des crédits 
ouverts, le projet de loi de finances 
traduit nne certaine normalisation 
budgétaire. D marque nne nouvelle 
étape dn redressement des finanças 
publiques. 


• DIFFICULTES DE5 ENTRE- 
PRISES 


Pour le traitement des difficultés 
des entreprises, diverses dispositions 
sont prévues pour favoriser fa pro- 
cédure de suspension provisoire dès 
poursuites permettant le maintien 
de f 'activité de l'entreprise et éviter 
la liquidation de biens on le règle- 
ment Judiciaire, n s’agit de rallon- 
gement de trois à cinq ans de la 
durée du plan de redressement ten- 
dant à apurer le passif, de la possi- 
bilité d'écarter les anciens dirigeants 
responsables des difficultés de l'en- 
treprise de l'attribution d’un rang 
privilègié aux créances de ceux qni 
contribuent an redressement finan- 
cier de l'entreprise, d*nne meilleure 
protection des droits des salariés 
en cas de poursuite provisoire de 
l'activité de l'entreprise. 


nomment par la France avec d'au- 
tres pays de cette région du monde, 
réduira les obstacles 3e nature fis- 
cale qui pouvaient gêner le déve- 
loppement des relations d’affaires 
encre la France et les Philippines et 
facilitera le commerce et les Inves- 
tissements entre les deux pays. 


LA LEGISLATION DANS LES 
DOM 


textes necessaires. Ce régime, qy 
s’étend à tons les auteurs qneUe 
soit leur discipline, répond à 45 
objectifs de simplicité et. de Justice; 
il accorde aux artistes et aux écu- 
vains des garanties comparable j 
celles du régime général de Secu- 
rité sociale. Pins leurs milliers dg 
demandes d’affiliation nouvelles ont 
déjà été présentées. 





0 LOI DE FINANCES 

RECTIFICATIVE 


Le dernier projet de loi de finances 
rectificative pour IBTj propose les 
ajustements de crédits *iéfactabfes, 
traditionnels en fin d’exercice. Leur 
ampleur est, cette année, sensible- 
ment moins 1 Importante que les 
années précédentes. Le projet com- 
porte par ailleurs quelques disposi- 
tions législatives. 


Le conseil des ministres a adopté 
un projet do loi relatif à la pré- 
vention et an traitement des diffi- 
cultés dn entreprises. Les mutations 
économiques, qui rendent difficile 
la gestion des entreprises et me- 
nacent parfois leur développement 
et 2ear existence, ont renia néces- 
saire une réforme des dispositions 
régissant la faiUite qui ne tiennent 
pas suffisamment compte des consé- 
quences sur l’emploi et sur l’activité 
économique des opérations de liqui- 
dation des .biens. 


Plusieurs propositions faites par le 
médiatear, en application de la loi 
dn 21 décembre 1976 pour améliorer 
les rapports entre r administration 
et le public, ont été retenues. 


Les charges nettes nouvelles s'éta- 
blissent A £932 minions de francs. 
Biles correspondent A nn montant 
brut de dépenses supplémentaires de 
7125 millions de francs, partielle- 
ment compensées par 1 815 millions 
de francs d'annulations et 2578 mil- 
lions de francs de ressources supplé- 
mentaires. 


An titre dn service national, elles 
concernent ln dispense des fils et 
frères de personnes décédées pendant 
l'exécution dn service, la validation 
de services militaires accomplis dan» 
les années alliées par des étrangers 
ultérieurement naturalisés français. 


An titre des pensions, elles concer- 
nent le versement dn supplément 
f amil ial de la pension militaire 
d'invalidité à la personne qui assure 
effectivement la garde des enfants, 
le fonctionnement des Juridictions 
des pensions, la validation, pour la 
pension de retraite, des périodes 
pendant lesquelles des personnes ont 
reçu nne indemnité de soins, nne 


Les principales ouvertures de cré- 
dits portent sur les dépenses ordi- 
naires civiles pour nn total de 
4 784 millions de francs, affectés 
notamment ans rémunérations de la 
fonction pnbUqoe (1 100 millions de 
Crânes), Box Interventions sociales 
(1 SM m DI fous de francs) et aux 
dépenses d’enseignement (1 128 mil- 
lions de francs). 


Le projet 'de loi adopté par le 
conseil a pour objet de prévenir les 
difficultés des entreprises, confor- 
mément anx recommandations du 
comité sur la réforme de l’entreprise, 
présidé par M. Sudreau; par une 
meilleure connaissance de leur 
situation, de donner la priorité anx 
procédures permettant leur survie et 
de tirer les conséquences de ees 
principes sur la situation des profes- 
sions de syndic et d’administrateur 
Judiciaire. 


Enfin, le projet de loi établit une 
nette séparation entre les profes- 
sions de syndic et d'administrateur 
judiciaire qni sont exercées aujour- 
d'hui. sont A Paria et A Marseille, 
par les mêmes personnes. La profes- 
sion de syndic sera organisée sons la 
forme d’une compagnie nationale et 
d’instances régionales. La profession, 
d’ administrateur indiciaire ne pour- 
ra être exercée qne par des person- 
nes inscrites sur la liste nationale, 
le Jnge ayant, dans, certains cas, la 
possibilité de désigner an adminis- 
trateur Judiciaire en dehors de la 
liste nationale pour faire face à 'des 
situations locales spécifiques. Les 
actuels syndics auront nn délai d’on 
an pour choisir entra les deux pro- 
fessions. 


Un projet de loi instituant le 
complément familial dans les dépar- 
tements d’ontre-mer a été adopté. 
Le régime des prestations familiales 
dont bénéficient les familles des 
départements d’outre- mer est nn 
régime spécifique qne le gouverne- 
ment s'est efforcé, depuis plusieurs 
années, d 'harmoniser progressivement 
avec te régime en vigueur es métro- 
pole. C’est pourquoi lors de l'adop- 
tion de la loi portant création dn 
complément familial en mrtropofe, 
le gouvernement s'est engagé à Ins- 
tituer le complément familial dans 
des départements d'outre-mer en 
déposant nn projet de loi sur le 
bureau des assemblées A la prochaine 
session parlementaire. 


L'Institution de cette protection 
sociale complète nne politique tns 
diversifiée qui tend à entretenir des 
conditions favorables A la création 
artistique et littéraire en aidant les 
ante ors à surmonter les dUficaltéi 
d’ordre matériel auxquelles ils sont 
confrontés. Cette action a été pro- 
fondement renouvelée et tunplifKg 
depuis trois ans et marquée notam- 
ment par les interventions du Centre 
national des lettres an profit da 
écrivains, la construction et la res- 
tauration d'ateliers d’artistes, 1 » 
aides allouées aux plasticiens, . les 
bourses de création musicale. 
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• RENTRÉE UNIVERSITAIRE 
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Le secrétaire d’Etat anx universités 
a fait nne communication sur la ren- 
trée universitaire. 


w 


Ce projet de loi a pour objet 
d’apporter nne aide substantielle aux 
familles qui ont droit anx presta- 
tions familiales et dont le» charges 
particulières Justifient le soutien 
financier de la collectivité. 


71 s’agit là d’on ensemble de .dis- 
position* Importantes qni réforment 
nne partie du droit des sociétés pour 
foire prévaloir les préoccupations 
économiques et sociales, notamment 
la sauvegarde de l'emploi, sur les 
considérations tenant A la situation 
juridique des entreprises en diffi- 
culté. 


Les dépenses civiles en capital sont 
majorées de 1 372 millions de francs 
en autorisations de programme et 
1 884 millions de francs en . crédits 
de paiement. Ces montant» Incluent 
notamment Ml mllUona de francs 
de crédits de. paiement destinte A 
accélérer la réalisation des équipe- 
ments publics et la mise en œuvre 


An titre de U prévention des dif- 
ficultés, les entreprises de pins de 
sept cent cinquante salariés devront 
établir tons les six mois nne 
situation provisoire de bilan et 
choque année nn plan de trésorerie 
et un plan de financement, qni 
seront cotnmunltiués A la Banque 
de France, Le rôle des commissaires 
anx comptes sera renforcé: U leu 
appartiendra d’appeler l'attention dn 
président dn conseil d’administration 
on dn directoire sur tout fait signi- 
ficatif révélant .une évolution préoc- 
cupante de la situation de la 
société. Les actionnaires et le comi- 


Inutile de traverser laManche 
1 FIDELITY vient à nous ! 
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2 x 70 W çff. soui 8 O titc 
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4 sorties H. P. 
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Réglage manuel ou 
autom. de renrejistrement. . 
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FIDELITY n° 1 de sa spécialité en Angleterre 


FIDELITY une gamme complète d’appareils haute fidélité, 
fiables, perfectionnés, dont le rapport qualité/ prix est exceptionnel... 
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DfSTRIMEX 


distributeur de FïDELTTY pour ia FRANCE 

4 , rue d’Estienne d’Orves -93310 LE PRE-SA1NT-GERVAIS 

TEL 843.21.33 


□je désire recevoir votre documentation 
□j'aimerais connaître f adressé de votre revendeur 
le plus proche de mon domicile 
A renvoyer A ; DJSTRJMEX 

4, rue cfEstienne tfOrves - 93310 LE PRE SAINT GERVAIS 


En vente chez les meilleurs spéaalistes Haute-Fidélité 
et grandes surfaces PARIS-PROVINCE. 


I NOM 

1 ADRESSE. 


LA* 


Les famUles ayant A charge nn 
enfant de moins de cinq ans et dodt 
les ressources - seraient Inférieures A 
an plafond bénéficieraient de la 
nouvelle prestation. Ce plafond sera 
d’on niveau suffisamment élevé pool 
permettre A pins de 80 % des familles 
de recevoir la prestation dont le 
montant mensuel sera de 200 F. 
Cette nouvelle prestation ne sa 
substituera, dans ces départements, 
à anenne des prestations actuelle- 
ment versées. 


Le conseil a adopté cm projet de 
loi' relatif à' la protection de la 
maternité dans les départements 
d 'outre-mer. 


Le fléchissement des flux d’entrée 
des étudiants s'est accompagné d’uni 
meilleure répartition géographique 
dans la région parisienne entre Porte 
et les n Diversités de 1a périphérie, 
grâce A la nouvelle procédure de 
désectoclsaüon et entre Parla et U 
province, ainsi qne d’une meilleure 
ventilation des Inscriptions entre les 
disciplines. Elfes ont augmenté dans 
les sciences et dans les Instituts uni- 
versitaires de technologie. Elles ont 
diminué en lettres et en médecine 
En application de la réforme . da 
second cycle A compter d'octobre 
1077. les universités ont dirent fié in- 
formations et transmis deux cent 
cinquante-trois demandes d’ habilita- 
tion de licences et de maîtrises tecb- 
nn logiques, notamment de maîtrisa 
financières et comptables, de télé- 
communications. de biologie appli- 
quée. 
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CONVENTION FISCALE AVEC 
LES PHILIPPINES 


Le conseil a adopté nn projet de 
loi autorisant l'approbation de la 
convention entre le gouvernement de 
la République française et le gouver- 
nement de la République des Phi- 
lippines. tendant A éviter les doubles 
impositions et à prévenir l’évasion 
fiscale en matière d'impâts sur le 
revenu, signée le 9 Janvier 1976. 


Cette convention, comparable à 
celles qui ont été conclues piéeè- 


L’obUgatlon qui est laite aux 
femmes enceintes de sabir les exa- 
mens prénataux et postnataux n’est 
pas suffisamment respectée dans les 
départements d’outre- mer où les 
taox de mortalité périnatale et de 
mortalité maternelle sont trop éle- 
vés. Afin d’inciter les femmes en- 
ceintes et les mères A se prêter pins 
régulièrement A ces examens qui 
sont Indispensables pour assurer nne 
bonne surveillance médicale, celles 
qui ne . bénéficient pas déjà d'une 
protection familiale A la naissance, 
recevront nne prime qni lenr sera 
versée après chaque examen' médical 
prénatal et postnatal. Ces dépenses 
feront partie ' dn dépenses obliga- 
toires de protection maternelle et 
infantile et les organisme* de sécu- 
rité sociale rembourseront anx dé- 
partements les primes versées à leurs 
ressortissants. 


ELECTIONS LEGISLATIVES 


TARIFICATION HOSPITALIERE 


o Les élections législatives . auront 
lien A leur date normale, en 
mars Itn, comme Je n'ai pas cessé 
de rannoncer depuis 1974. En effet, 
en dehors de circonstances partico- 
11 ères, le maintien des dates nor- 
males des élections contribue an 
fonctionnement résulter des institu- 
tions démocratiques, e 


Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi qni a pour objet de 
. préciser et d’barmoalser les condi- 
tions de prise en charge des soins 
dispensés aux personnes' hébergées 
dans certains établissements sani- 
taires et dans les institutions so- 
ciales et médico-sociales; d'étendre 
le champ d'application de la loi dn 
30 Juin 1875, relative aux Institutions 
sociales et médico-sociales, en in- 
cluant celles qui se consacrent an 
maintien à domicile des personnes 
Agées ; de limiter le nombre des 
établissements sociaux relevant des 
personnes morales de droit pnblic, 
qni devront constituer des établisse- 
ments publics ; d'autoriser l'expé- 
rimentation d'une réforme de la ta- 
rification hospitalière. 


• LA PECHE ET LA C.E.E. 

Le conseil a entendu une com- 
munication dn secrétaire d’Etat 
auprès dn ministre de l’équipement 
et de l'aménagement dn territoire 
(transports) sur les négociations 
communautaires en matière dr 
pêches maritimes. Les dernières 
propositions, qni s'appuient sqr les 
principes dérendus par la France, 
ont fait l'objet d’un certain nombre 
de réserves touchant anx mesures 
proposées pour la conservation et la 
gestion des stocks de poisson et au 
système d'aide proposé pour les 
pêcheurs qni seraient touchés par 
les limitations des captures. 


Le non veau système de tarification, 
qni comporte la création d'un for- 
fait médical dans leur établissements 
médico-sociaux et en particulier Ira 
maisons de retraite et les hospices, 
réduira on supprimera la participa- 
tion de l'assuré social ans dépenses 
de soins on dispensera Ira pension- 
naires de l'avance de ees dépenses 
qni seront réglées directement par 
les organismes d 'assurance- ma lad le 
aux établissements. Il permettra 
ainsi d'assurer ont meilleure sur- 
veillance médicale des personnes 
Agées dans ces établissements. Cette 
rêronne s'appliquera anx sections de 
long séjour des services hospitaliers 
dont la tarification distinguera les 
dépenses liées A l'hébergement et les 
dépensa relatives anx soins, ce qni 
permettra de ne faire rembourser 
qne ces dernières aux organismes de 
sécurité sociale. 


Le gouvernement a confirmé sa 
volonté de voir apporter rapidement 
au problème de la pêche des solu- 
tions réellement commnnautaixcs. 
Dans le cadre de telles solutions, il 
entend faire respecter les intérêts 
fondamentaux de la pêche française 
et rechercher les moyens d'apaiser 
dès maintenant les Inquiétudes des 
secteurs aujourd'hui menacés. 


Le ministre de la santé pourra 
faire expérimenter dans certains hô- 
pitaux. pour une période de deux ans 
A partir du I" Janvier 1978. de nou- 
velles méthodes de tarification des- 
tinées A améliorer la maîtrise (tes 
coûts hospitaliers et basées soit sur 
le prix de Journée a éclaté ■ qui 
distinguera ce qui correspond aux 
soins, ans prestations Individuali- 
sées. & l’hébergement et aux frais 
d’administration soit sur le hodget 
global qui substituera à ln factura- 
tion Individualisée un forfait par 
établissement, calculé A l'avance. A 
l'examen des résultats de ces expé- 
riences. le gouvernement procédera A 
l'élaboration définitive de la ré- 
forme de la ta rlfice lion hospitalière 
telle qu’elle est prévue par la loi du 
31 décembre 1970. 


• M. BARRE EN HONGRIE 

Le premier ministre a rendu 
compte de la visite officielle qn'U 
a effectuée en Hongrie, an cours 
de laquelle il a rencontré M. Janus 
Radar, premier secrétaire dn comité 
central dn parti socialiste ouvrier 
hongrois, et les hauts dignitaires de 
ce pays. Ces entretiens, qui se son* 
déroulés dans un climat très cor- 
dial, ont permis d'établir les bases 
dn renforcement des relations entre 
la France et la Hongrie dams- toos 
ira domaines, ji a été convenu de 
parvenir dans le plus bref délai an 
doublement des échanges commer- 
ciaux. notamment par le biais dun 
renforcement de la en opération 
industrielle entre les deux pays. . 

Les deux chefs de gouvernement 
ont procédé â une rerne des grandes 
questions intéressant l'actualité 
internationale. La voleur des idées 
que la France illustre par sa poll- 
v? u * extérieure, m matière d* 

“etc nie. d'entente et de coopération, 
a etc une nouvelle fols reconnue, 
en particulier dans la perspective de 
ia conférence qui se tient actuelie- 
ment â Belgrade. 

^ premier ministre a transmis 1 
m- Radar, qui l'a acceptée, ont Irri- 
tation du président de 1 a Répnbllq»" 
* J*. ren,,re *’an prochain en visite 
officielle en France. S 


• PROTECTION SOCIALE DES 
ARTISTES ET DES ECRIVAINS 

Le ministre de la culture et de 
l'environnement a posent* une 
comiunnlcallou mr l’action sociale 
engagée en faveur de* artistes et 
des écrivains, La mise en place du 
nouveau régime do Sécurité sociale 

créé A lenr Intention vient de 552 
vce avec ia publication des derniers 


• OTAGES 

Le president de la Répabliq»* 
« le premier ministre ont Informé 
les membres du gouvernement de 

• ensemble des actions en court- 
visa ot a obtenir la libération de 
otagei arbitrairement détenus, et 4 
veiller a ta sécurité des ressortis- 
saois français qni travaillent *” r 
le territoire de la République I* 1 »' 
“•que de Mauritanie. 


;-X : 


DES Mil 


De nouvelles dispositions, et 
notamment de nouveaux textes, ont 
été pohlfte on préparés pour ren- 
forcer la qualité dn recrutement des 
enseignants, .valoriser leurs activités 
scientifiques dans lenr carrière, assu- 
rer nne meilleure mobilité et nie 
pins grande ouverture du milieu uni- 
versitaire sur le plan national et 
International. 
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Le ministre de l'Intérieur a pro- 
posé au conseil, qni Ira a retenues, 
tes dates de dimanche 12 mare et de 
dimanche 19 mare 1978 pour les deux 
tours des élections législatives. 

Le président da la République a 
déclaré : 
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• RENTRÉE UNIVERSITair. 
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• ÉLECTIONS LÉGISLATIVE 

Le ministre de Kiniertcar 
pose au eaoseii. qui les a rue 
*t-« dates de dimanche 12 man- 
dimanche 19 mars 19Ï8 pour la 
tours des élections législative 
Le président de la Répnbt 
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du Venchedi 4 flou, du 19 fleuembfe 

RC86ntaton mondiaie 

de @a ioiMwte 77 ' 78 


dans les salons de 




L'HOTEL GEORGE V 

31, avenue George V (Champs-Elysées) 

iwnsTKui: 

i:\imisiiiovvi\h; 

organisée par les FOURRURES DU NORD 

Avec le concours des plus importants fabricants français, anglais canadiens, américains 

Scandinaves, italiens, hollandais- 

DES MILLIERS DE MANTEAUX 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine : (vison Black Diamond, Blackglama, 
Emba, Saga, Majestic, Zibeline de Russie, Chinchilla, Breitschwantz, Astrakan Swakara, Castor, Ragondin, 
Marmotte, Rat d'Amérique, Murmei, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc...). 

Parmi les plus prestigieux modèles, de classe internationale, vous pourrez remarquer, des créations de 
Pierre Balmain. Nina Ricci, Lanvin, Givenchy, Ted Lapidus. Buci, Roberta di Camerino, 

Emilio Gucci, Silvanô Naldoni, 

De nombreuses collections de "Modèles Diffusion" sont également présentées., toutes les fourrures, 

. -tous les styles, toutes les tailles, tous les prix vous sont proposés de 1 .250 F à 1 27.500 F. 
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L’auteur présumé du meurtre de l'Hippodrome, de. Paris 

est identifié par la police 


Le Syndicat de la magistrature proteste 
contre des propos tenus par M. Peyrefitte 
devant l’Assemblée nationale 


•***- •*“ 


Un avis de recherche- a été lancé -sur 
l’ensemble . 4 U territoire: pour retrouver 
M. Marcel Aqvré, vingt-h pit ans,, ouvrier, 
'en chômage, 'qui a été identifié, .par les 
enquêteurs de la depzièiûê . brigade- terri- 
toriale, comme le meurtrier présumé de 
Laden Melyon, dix-sept ans, tué par 
balle, dimanche do, octobre, & l’entrée de 
l’Hippodrome de Paris, avant un concert ‘ 
de pop' music t» le Monde - çtés 3 et 
.4 novembre). Le meurtrier présumé, qui 
réside à Paris, n’a pas, aux dires de sa 


. femme, regagné son domicile depuis le 
2. novembre. 

- La plupart des témoins ont formelle- 
ment reconnu, snr photographie, 
M. A livré, comme l'auteur, du coup de feu 
qui a tué Lucien Melyon. M. Auvré était 
périodiquement recruté, comme surnu- 
méraire. par un employé de la société 
- Galawash, chargée d’organiser le service 
d'ordre des concerts qu'elle programme.. 
Après s'être élevé avec* indignation 
contre tes allégations de certains organes 


de presse tendant h suggérer que le ser- 
vice d’ordre de l’organisation pourrait 
être responsable de la mort de Lucien 
Melyon -, les 'responsables ■ .de cette 
société affirment maintenant que 
M. Aavré avait été exclu du service 
d’ordre. Juste avant les faits, pour com- 
portement « irrégulier ». 

B est avéré qu’une partie du person- 
nel, recruté par là société Galawash, 
faisait parfois de la politique » pour des 
organisations d'extrême droite. 


Musique aux abattoirs 


Bâti Séger and thé SfJver 
Ballot Ba nd. An Pavillon de Pa- 
ris, porto de PanUiii le 3 novem- 
bro. Tout s'est très bfèrj passé. 
(Lire. page. 32.; Chaçûrt. y est allé 
■ de sa petite JBXplIcitBtlah', -à pro- 
pos du «malheur. de /*« acci- 
dent», de m cette connerie • : 
le irmrt de Lucien Motyan, un 
lycéen d’origine guadeloupéenne- 
•igé de dftrôpf ans, tué le di- 
manche précédent A rentrée de 
rHIppodrome de Paris avant un • 
concert de pop' muale. Par un 
membre du service d’ordre du * 
concert. 


D~, colla de jeudi. D_ veille à 
ce que le service d’ordre soit 
convenable. Un commissaire de 
police fa confirmé : « Avec D_, 
ça ae passe toujours bien. « Cw* 
en revanche, _ pas toujours regar- 
dant sur là qualité, ni sur ridath 
tf té de- ses gréa bras, ni sur 
quoi que -ce soit : on a vu où 
-ce/e. Te mené. « ' D'ailleurs, a 

renchéri le. commissaire de po- 
lies. les gens du S.O. de diman- 
che, on ne -les avait - Jamais vus. 
Alors que d'ordinaire. 'noirs les 
connaissons. ,» 


de donner leur, nombre, et les 
Intéressés le nom de Tegence 
qui les recrute. Sachez seule- 
ment que tout est. régulier ; fiche 
de pale, sécurité sociale^- « On 
y gagne, un peu plus que si on 
. balayait les rues de Paris.» . 


on volt le. problème », murmurés 
avant de s’avahcér vers rentrée. 


Un même combat : 
. Je. fric 


D’autres ont écouté plus lon- 
guement.. Plue rien n’était _ sim- 
ple : A_ et S— mèneraient le 
mfime ■ combat, celui du «fric». 
Tout comme/C-. el D^, dont las . 
services tf ordre tris mouvante 
seraient en. 'partie ' Interchan- 
geables et serviraient parfois 
dans les ■ show-biz » électoraux. 


Discret et efficace 


Toujours la 'même explication, 
d’ailleurs : A*, qui loue f Hippo- 
drome, n’est peut-être pas aussi 
attentif et vigilant que fl—, qui 
loue le Pavillon de Paris. Avec 
B—, pas de probféme. AvecÏM—, 
on a vu— Il ne faut pas non 
plus confondre ûf* forgaïifsa- 
don du concert de ' dimanche, et 


Jeudi eoIr t on se trouvait dans 
la bon cas de- ligure : un service 
d’ordre discret et efficace, dis- 
crètement surveillé par f efficace 
police, T autre, celle de TElat. 
Des colosses tout simples 
talkies-walkies et litres de rouge 
■A volonté. Rien dans les. moins, 
riait dans les poches. Promis. 

• Pas .de secrets : par pure 
coquetterie, le patron de. Tory a- 
nisallon » Concert D » refuse 


Tout cela est si simple .qu'une 
perde des arrivante n’ont pas . 
compris qu’une centaine demis 
de" Lucien Mefyqn laa Imitant, 
par des tracts et des explica- 
tions mesurées i boycotter le 
concert. ■ Bob Seger, Il est pour 
rien là-dedans, le pauvre:- U -faut 
abattre le* autres, qui ont tué 
fa mec -, a dît One fan' Irrités*, 
a vent de presser le. pas. vers te 
halle aux . décibels. Plus nom- 
breux étalent les « Oui, oui, on 
comprend—» embarrassés, les 
dm /des - on est pas Inconscients, 


Tout comme les radios, F— et 
F_„ qui coproduisent de temps 
é autre les spectacles. Pas une 
goutte du pactole qui coûte A 
Pantin et prend sa source dans 
la pacha des jeunes, ont encore 
expliqué les amis de Lucien, ne 
servirait à leur ménager des. 
loisirs mollis coûteux et plus 
décentraUsês, loin. des. * abat- 
toirs ».- • Non. là, vraiment, c’est 
ds la politique », a laissé : tomber 
un membre- du service cf ordre 
(celui de fEtat). 


MICHEL KAJMAN. 
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NEW YORK 16foteparswnâinft 

WASHINGTON 7 fois pas- semaine 

CHICAGO 4 foie par semaine 

LOS ANC2ELES 4 fois par semaine 

HOOSTOM 4 fois par semaine 

MONTOEAL» 4 fols par semaine 

TORONTO ............... 4 fois par semaine 

MEXICO 4 fols par semaine 


AirHanœwiiso^veisrAniériquedurtertJ: 

• Le plus grand nombre de dessertes au départ de Paris 
(47fàr semaine) vers 8 i^priricçales vffles-Etdelà, «tes 
correspondances rapides vers tout' le continent américain. 

• te choix entre 3 types d’appardls 

• te plus grand nombre de en Boeiog 747 

• et Gonoonfe te ioog-courrier le plus rapide Ai monde. 
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L’Amérique plus proche. : -êAM 














Le bureau du Syndicat de la 
magistrature a adressé, me rcred i 
2 novembre, à M. Alain Peyre- 
fitte, ministre de la justice, une 
lettre de protestation contre les 
propos que ce dernier avait tenus, 
mardi 25 octobre, à l’Assemblée 
nationale lors de la discussion 
budgétaire, après l'attentat dont 
avait été victime le syndicat le 
jour rq ^re» 

M. Peyrefitte, avant de donner 
lecture d'un télégramme adressé 
au Syndicat de la magistrature 
(« Je tiens à vous exprimer mon 
Émotion et à condamner, une 
fois de plus, avec la pku grande 
fermeté tous les actes terroristes 
et ceux qui d’y associent ») et de 
commenter : * Que cela soit en- 
tendu par tous I », avait déclaré, 
parlant de l'obligation de réserve : 
« Tl est particulièrement cho- 
quant Qu'une organisation syndi- 
cale s« laisse aller d commen- 
ter une affaire Judiciaire en 
cours d’instruction. Cette atti- 
tude est inconvenante, votre 
contraire à la légalité qui doit 
s’imposer A- tous les magistrats 
indépendamment de leurs affi- 
liations syndicales ou autres. 
D’aBleun -ceux qui s'y abandon- 
nent ne risquent -üs pas d’en 
' devenir les victimes désignées ? 
Dans un journal de ce s otr. à 
-propos d’une explosion qui s’est 
produite ce matin, je Us, en effet, 
cet intertitre i a Attentat anti- 


» Bander à Paris », suivi du coi*, 
mentatre : a Nouvel attentat ce 
» matin à Paris üà à l'af/att 
» Bander. Mats, cette fois, dirins 
» contre les terroristes. .» s n. 
qui s’agit-il donc selon ce fat*, 
nal? Du Syndicat de la viagii. 




f rature, nommément désigné no- 
ie quotidien! » 


Le Syndicat de la magistrature 
qui se déclare «choqué» par ce 
propos, Interroge : « Comment 
pourrions-nous admettre sorti 
réagir que le ministre de la fu. 
tice assimile le combat que nos» 
créons mené avec d’autres organi- 
sation, la Ligue des droits a, 
V homme, le Syndicat des auocch 
de France, le Mouvement t Cota- 
tion Judiciaire, les juristes dém. 
craies- pour réaffirmer des prin- ’ 
apes fondamentaux tels que le 
respect de la publicité de Pan- 
dience , le libre exercice de la 
défense, le refus de la délatkn 
ae masse, le respect du droit 
d'asüe en matière politique, etc, 


Za pratique ou à rapologie du' 
terrorisme? » 


Les responsables du Syndicat 
de la magistrature souhaitent' 
rencontrer M. Alain Peyrefitte 
afin d'examiner avec JuJ les ris. 
ques selon eux encourus « de 
renforcer la spirale de Ctntalè- 
rance et de la violence, dont le 
ministre dénonce par ailleurs la 
dangers ». 


-or *** 


FAITS iT JUGEMENTS 


Quatre médecins de Pan Attentats 


contre le conseil de l’ordre. 


Le tribunal d'instance de -Pau 
a examiné mercredi 2 novembre, 
le dossier des docteurs Bourrel 
et Bouvier Lacabe, psychiatres. 
Mont ant, généraliste, et Morin, 
psychanalyste, - quatre- mfeWinq 
palols en -conflit avec le conseil 
dé l’ordre. 


contre des établissements 
allemands. 


v 


Ces médecins ont signé, fl y 
a deux ans, avec six cents de 
leurs confrères, un manifeste de- 
mandant. c la disparition pure 
- et simple du tout-pufsseent ordre 
des médecins », et .ont refusé, 
coin m ej jion nombre de- leurs 
confrères, de régler la cotisation 
ordinale (370- francs par an). Le 
dqssier des médecins pal Ois était 
venu, au mois de Juillet dernier, 


devant le Conseil d’Etat, qui, tout 
en rejetant leur requête, avait 
émis des réserves sur un point 


essentiel : une éventuelle viola- 
tion par l’ordre .des médecins de 
son c obligation de neutralité ». 
-Four M 8 Tadan, défenseur des 
quatre praticiens, la violation de 
œtte régie est évidente, il donne 
comme exemple, les Interventions 
du conseil de l'ordre en matière 
de contraception, d’avortement 
et de médecine dn travail, effec- 
tuées sans consultation préala- 
ble des principaux Intéressés. Le 
tribunal rendra son Jugement 
sous huitaine. — fCorrespj 


Un cocktail Mdoiov a été lancé,'.; 
pendant la nuit du 3 au 4 novembre, ■■ 
contra ta façade des établissements. 
Mercedes à Toulouse. L'engin Incen- -/ 
diaire, qui n’a lait aucun dâgftt, a été:-': 
revendiqué auprès d e J'Agence - 
France-Presse par un « groupe Jan- 
Carl Raspe ». A Paris, deux cocktails^ 
Molotov ont été Jetés cotnra la façade 
d'un garage BMW-Porsche, avenue de~ 
la Porte-tf Asnières (17*), au cours de 1 - 
la même nuit A. Roanne (Lorfé), leJT 
monument érevé'à la mémoire des~ 
combattants des deux dernières guer-~- 
rea dans le cimetière de la ville aï; 
été profané, dans là nuit du 30 au * 
31 octobre, par des Inscriptions " 
« Morts pour rien ». - 




Lo ira*»» amgsÈMm 

denBBct il 


< L’Hnmanité-Dimanche » : ~ 

M. Pejrrefiffe rr.\. 

et Klaus Croissant. 


A» li r- • •U- . *■ 
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Une femme est tnée 
lors d’nne afression 
dans les Yvelines. 


Urne Madeleine Venner, nne'ieu- 
Sénslra, qui venait de toneber le 
montant de sa retraite, 1500 v, an 
bureau de poste de Honlllev . (Yve- 
Unes), a été attaquée. Jeudi 3 no- 
vembre, dans la matinée, par deux 
bommn circulant h mord d'une 
Slmca USB. 


' Le passager de la voiture a tenté 
de saisir au vol le sae à main de 
Mme Venner. Mme Wenner, qui u*a 
pas Mené prise, a été traînée par 
la voiture des maltaltenm sur prés 
.de 78 mètres avant de heurter ona 
voiture en stationnement. Elle est 
morte soi le cqnp. Les deux acres- 
senja ae sont enfuis. 


Dana un article publié dans le v ' 
dentier numéro de l’Bumanité- 
Dimanche, M’ Charles Lederm&n, .»:*r •«. . 
avocat au barreau de Paris, dé- “ 
nonce les propos dernièrement 

tenus par M. Alain Peyrefitte à ^ 

propos de la demande d'extradl- 
tion de M a Klaus Croissant (le 

Monde des 25 octobre et 4 no- W a . 

vembre). 

« M. Peyrefitte, demande l’avo- ' 
cat, joutt-ü d’un privilège spécial, v5rib-, 
d’une immunité particulière, lui ."“aiEUSS 
Qui peut, .quelques jours avant 
que ne se réunisse la chambre “ 
d'accusation, déclarer, sans être >’*«: 

interpellé par le président de la ; --îT- ’ 
République, que la tradition Jran- 
çaise en matière d'extradition est w 4 *- .- 
dâpassàe par les événements, 

Quelle idée le garde des sceaux 
donne-t-a ainsi de f indépendance * f " — 

de la magistrature française ? * 
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• Au cansefl de l'ordre de Za 
Légion d’honneur. — Par décret, 
paru au Journal officiel du 
4 novembre, sont nommés mem- 
bres du conseil de l'ordre de la 
Légion d’honneur, MH. TJfa-rry- a. w 
CrespJn, Pierre Damelon, Jacques 
Vlmont, Jean Hamburger et 
Thierry Maulnier. Sont main- 
tenus dans leur fonction : 
MM. Robert EQnsch et André 
Ségalat. 


• M. Miguel-Angel Apalategui : 
amnistie partielle. — L’arrêt 
rendu le 2 novembre par le tri- 
bunal de Madrid (lé Monde du 
4 novembre) ne fait bénéficier 
M. Miguel-Angel Apalategui, mili- 
tant basque de l’ETA, que d'une 
amnistie partielle. De fait, on a 
appris jeudi 3 novembre, dans 
les couloirs du palais de Justice 
de Madrid, que la mesure d’am- 
nistie ne s'applique qu’à son 
éven tu e l le participation & l’en- 
lèvement de l’industriel Javier de 
Ybarra, retrouvé mort le 20 Juin 
dernier. Encore libre au moment 
de l'enlèvement de l'industriel 
espagnol, M. Apalategui était em- 
prisonné en France au moment 
de l'assassinat. — (AP P J 




s***.:... 
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• Suicide d Za prison des Bau- 
mettes. — Un détenu de la prison 
des Baumettes & Marseille. Léan- 
.dre Brache, agi de cinquante 
ans. s'est pendu dans la nuit du 
3 au 4 novembre.- Père de neuf 
enfants, Léandre Brache avait été 
placé sous mandat de dépôt le 
25 octobre dernier pour viols et 
attentats à la pudeur. Cette mort 
porte à . trente-trois le nombre 
des suicides de détenus depuis le 
1" Janvier 1877. 


• La police ouest-allemande 
des /rentières a annoncé. Jeudi 
3 novembre, la saisie de 24) tonnes 
de haschisch, d'une valeur d'en- 
viron 40 millions de francs fran- 
çais, à bord d'un cargo battant 
pavDlbtn chypriote, le Sea-Hone. 


dans le porc d’Bmden (mer du 
Nord). Les neuf' hommes de 
l'équipage ont été arrêtés. — 
(APP„ AP.) 


• Expulsion d’un étudiant ma- 
rocain. — M. Ahmed Agbadi. un 
étudiant marocain, qui préparait 
un doctorat ès lettres à l’univer- 
sité de Toulouse-le-MlraQ, a été 
expulsé du territoire français. 
Jeudi matin 3 novembre 
n était reproché & M. Agbadi, 
qui, grâce à une bourse de son 
gouvernement, suit des études en 
France depuis 1871, d'avoir été 
trouvé, lots d’une rafle sur la 
place du Capitole, dans la solrte 
du 24 mai 1374, en possession de 
24 grammes de haschisch. Son 
expulsion avait été décidée par 
la commission départemental® « 
signée par le minis tère de l'Inté- 
rieur le 16 septembre 1977. nais 
elle ne lui a pas été signifiée, Iç 5 
services de police n’ayant pu « 
retrouver. Pour protester contre 
cette mesure, qui risque de tou- 
cher d'autres étudiants étran- 
gers. un comité de soutien s’est 
constitué. — (Corresp. rég ■) 
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Un cocfctaH Molctov a * 
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Mercedes à Toulouse. L';^ 
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T-s-oe-Presse par un . ; ~ 
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M om été jetés co:nt5 
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a môme nuit. A Roanne 
maculer* eievé à la v, t 
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*:a p-ofa-.é, dans la r.jit: 
ï' cpîoP'e. car des .1 
• Vrrîs cour r.'e-T 


= L'Humanité-Dîir.aiKk 
M. Peyrefitte 
et Klaus Croissant. 


"3zti3 un pci:?: 

«■*■.■ m i:er numéro ie "F." 

M r Cr.ir.es Liï 
-■-■îca: au carr-:.-.: i? F- 
: : ■’cv le: ".‘tri.- 
t.'r.'oa par M A'.i.n Fr>- 
yrr-rcâ &.:à.&=r=*g 
: -r. ce ?.. r». - 

4 . 1 - ■ ’■ ; 

>. -•'.«tl —-O -• **■■“■■ 

•. .. - K 





■^ï»r» S ’rC'r 
St » 


it w*:»" — ■ 
.ai r-*- 
c sp-jiiîrr 

ul‘. t; - '- T 
ï» > i "'‘ ‘ 


ÉDUCATION 


RELIGION 


Le congrès des enseignants 


de français 


?iStiÆ eyre ~ s nuitin £ pa^ m S^ 
Mnaüeeî- une » Baader )w„ an3 fié 

3 :«pw !« » cSSr-,if«ft V 


REVALORISER L'ORAL 

TjDc nofre correïpondanÉ.; 


Limoges. — Enseigner l'oral 
Tel était le thème choisi par 
l'Association française des en 
seignants de français (AF EF) 
qui a réuni, à Limoges, son 
congrès national, avec la par- 
ticipation de quelque six cent 
cinquante enseignants de 
maternelle à runiversitc. 


la 


Cette atti- jna&se. le re Â L ,c ? 
«mZe. roire ^ a ff e 671 
kte nui doit ? pratique ou 
te magistrats térrorisme ? :> 1 °*4 

' ^ TS a - ,U - dp ^? 0 re 8Ponsab,es „„ . 

< 2 e la magistrature. r i:- 
rencontrer M L ^ 
afin d'examiner *5? £* 
qutrs selon eux «J? 1 * 
® «r son-, a renforcer la 

qui s’est rance et de £?«£{,* * r - 

tfcenî? 7 ?* n * tT e dertonc^S^ 

ttcuIoi ûn2>- dangers ». * >CT c flf. 


L’étude de l'oral, partie inté 
grante de la langue, a toujours 
été négligée par l’école, expliquent 
les organisateurs du congrès, 
c'est l'écrit qu'on étudie, qu'on 
valorise et qui sert de modèle 
pour l'apprentissage de la langue. 

Or, sans parole pas de pouvoir, 
ni dans la profession, ni dans la 
société, ni même dans les rela- 
tions Interpersonnelles, et c'est 
dans et par la parole que se 
structure la personnalité de l’en- 
fant. 


Attentais 

centre des étabiissem 
allemands. 


Au cours de ces trois jours de 
réflexions, de conférences et 
d'échanges, une tendance nova- 
trice s’est dégagée : a L’enseigne- 
ment, dit M. Burgelin. maître 
aslstant à 1‘ université de Lyon, 
président de l'association, a évo- 
lué dans la plupart des disci- 
plines : on n'apprend plus au- 
jourd’hui la chimie comme avant 
la découverte de l’atome. Faut -û 
enseigner le français après comme 
avant la télévision? Il est aber- 
rant que Von recrute aujourd’hui 
les professeurs de français à par- 
tir de leur aptitude à enseigner 
le grec ou la littérature du Moyen 
Age. ZI vaudrait mieux qu'on les 
prépare à affronter les problèmes 
que leur poseront leurs rapports 
avec des élèves issus de milieux 
très différents. » 


Quarante- deux ateliers ont 
fonctionné pendant le congrès. 
L'un d'eux s'est particulièrement 
intéressé aux enfants étrangers. 
Près d’un million d'entre eux, 
âgés de moins de seize ans. sont 
scolarisés en France. 


Quel français leur enseigner? 
Avec quels objectifs? L'atelier a 
constaté qu'aujomd’hui le fran- 
çais devrait coexister à l’école 
avec les différentes langues par- 
lées par les immigrés. H recom- 
mande en conséquence que se 
constitue au sein de l'Association 
française 'des ensei gn ants de 
français un groupe de travail 
chargé de sensibiliser .les ensei- 
gnants sur ces -problèmes et d'éta- 
blir des contacts avec l'associa- 
tion des professeurs de langues 
vivantes « pour une action 
concertée en vue du développe- 
ment de r enseignement des lan- 
gues de Ftmmigration a. 


Enfin le congrès a discuté et 
critiqué les instructions prépa- 
rées par le ministère de l’éduca- 
tion pour les class es de second 
cycle. Selon l’AFEF ces directives 
ne. proposent que des notions hé- 
térogènes k évoquant à peu près 
tout, c'est-à-dire rien ». 


MARCEL SOXJLÉ. 


Smpmr fke tkume r , ou epprwadrm 
im tangum Mf possibfa 
moaalnnt 


UES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coure avoc explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Benri - 75008 Paris 


POINT DE VUE 


REUNIES A LYON 


Parents, ne soyez ni dociles, ni soumis, ni dupes 


C E pays vit en ce moment un 
événement qui paraîtrait stupé- 
fiant dans tout pays plus démo- 
cratique que le ndlra. 

Après un siècle d’attente, trois 
millions et demi de (amllles. respon- 
sables de plus de six millions d'en- 
fants, vont pouvoir élire leurs repré- 
sentants dans les écoles mater- 
nelles et primaires. 

Cerf événement aurait dû susciter 
un acord unanime. La préparation 
de ces élections n'aurait dû provo- 
quer que l’affrontement démocrati- 
que d'associations concurrentes. Il 
n'en est rien. J'ai donné des preuves 
que d'ores et déjà ces élections sont 
faussées, qu'il y a refus de plura- 
lisme. qu’il y a manipulation des 
électeurs. 

Je dis que ces pratiques, parce 
qu’elles ee déroulent sous les yeux 
de six millions et demi d'enfants, 
sont un mauvais coup perlé à l'ave- 
nir de notre école et de notre 
démocratie. C'est pourquoi Je lance 
cet appel. 

Tout d'abord Je dirai pourquoi 
notre Fédération a voulu et obtenu 
ces élections : 

Personnellement, J'ai toujours con- 
sidéré comme un scandale que le 
droit d'élire leurs représentants soit 
refusé eux parents dans les écoles. 

L'école serait-elle moins impor- 
tante pour une famille que le Parle- 
ment, une mairie, une caisse de 
Sécurité sociale, une chambre consu- 
laire ou un ordre professionnel ? Et 
quoi de plus banal, de plus normal, 
que cette revendication au moment 
où les hommes et les femmes de ce 
pays exigent sur leur lieu de travail, 
sur leur lieu de vie, d'dtre informés, 
d'être associés, rompant ainsi avec 
une vieille tradition centralisatrice 
et bureaucratique ? 

Seule l'école aurait pu rester à 
l'écart du mouvement, seuls les 
parents seraient restés des adminis- 
trés passifs et irresponsables ? 

D'autre part, comment espérer le 
moindre progrès, la moindre évolution 
d'une Institution qui se fermerait au 
monde extérieur au point de refuser 
l'entrée à ses propres usagers ? 

Voilà pourquoi nous avons voulu 


por ANTOINE LAGARDE (*) 


les élections dans les lycées et col- 
lèges, que nous avons obtenues en 
1968. 

Voilà pourquoi nous avons voulu 
les élections dans les mate malle g et 
le primaire : et nous les avons arra- 
chées en trois ans d'efforts. 

Encore faut-il qu'il s’agisse d'élec- 
tions et non de la mise en place, par 
désignation administrative, de cour- 
roies de transmission, d'associations 
Or, voilà ce que certains souhai- 
tent. voilà ce qu'ils sont en passe de 
réussir si vous, parents, ne réagissez 
pas en votant massivement et libre- 
ment. 

Tout d'abord. Je condamne les pro- 
pos du secrétaire générai du Syndicat 
national des Instituteurs, déclarant é 
France-inter, voici quinze Jours , son 
hostilité eu principe même des élec- 
tions. 

En réalité, si le Syndicat national 
des Instituteurs se résigne à l'inéluc- 
table, c'est que te décret a prévu 
que, dans le cas où les élections 
échoueraient, l'inspecteur tirerait au 
sort publiquement les représentants 
parmi les parents volontaires. 

Faute de boycotter, restait donc 
à manipuler pour contrôler. Et je 
condamne maintenant les consignes 
écrites du Syndicat national des ins- 
tituteurs de n'aider à faire élire que 
l'association maison, la Fédération 
Comec. Cela est diffusé par tracts 
et dans les journaux syndicaux. 

Nous mesurons actuellement l'effet 
de ces consignes sur le terrain : re- 
tard ou refus de diffuser nos docu- 
ments d'adhésion, silence sur l’exis- 
tence d'autres fédérations. 

Je l'ai dit, je l'ai écrit, j'en al 
donné les preuves. Je n'aurai de 
cesse de le répéter : à l'école la 
démocratie est bafouée. 

Pour terminer, Je m'adresse à tous 
les parente pour les prendre à té- 
moin. Quelle école, quelle démo- 
cratie, peuvent produire de tels com- 
portements ? 

Sera-t-elle longtemps laïque, l'école 
qui refuse le pluralisme associatif 


La jeunesse Indépendante chrétienne 
dénonce le chômage et l'indiridnalisme 


La Jeunesse Indépendante chré- 
tienne Inter n atio n ale (JTCI1, qui 
groupe les militants de dix-huit 
pays, a réuni ses représentants 
à Québec, au mois de juillet der- 
nier. Les dirigeants de la JXC 
française ont présenté, jeudi S no- 
vembre, le document élaboré par 
cette assemblée internationale. 
La vie des jeunes des milieux 
indépendants (classes moyennes, 
bourgeoisies.-) s’y trouve analy- 
sée ainsi que la réponse appor- 
tée par la JICI à cette situa- 
tion. « La formation que nous 
recevons, écrit le document, fait 
de nous des techniciens plus 
capables d’appliquer aveuglément 
des techniques, sans voir quoi 
produire aujourd'hui. » 


Les jeunes indépendants sont 
de plus en plus des salariés, 
puisque les professions libérales 
se transforment, les architectes, 
les avocats, les psychologues tra- 
vaillent de plus en plus dans 
des groupements. « Dans le sec- 
teur tertiaire, les employés de 
banque ou d’assurance sont ré- 


duits à être de simples exécu- 
tants d'un processus planifié d’en 
haut » Le chômage, qui touche 
deux millions et demi de jeunes 
en Europe, pèse même sur ceux 
qui ont un emploi, 'en créant Tin - 
sécurité et la dépendance, en In- 
citant à l'individualisme. Enfin, 
dans certains pays, les Jeunes se 
voient obligés d'émigrer pour des 
raisons économiques. Intellectuel- 
les r jeunes du tiers-monde : seuls 
les diplômes occidentaux sont re- 
connus partout), ou politiques. 

« Nous dénonçons clairement, 
conclut le document, le capita- 
lisme et tout , autre système qui 
porte atteinte aux drotts fonda- 
mentaux (~J. Nous sommes en- 
voyés pour annoncer la libération 
intégrale de Jésus -Christ, b Dans 
chaque pays, la JIC organisera 
une semai n e internationale pour 
alerter les Jeunes indépendants 
des mécanismes internationaux 
qui influencent leur vie quoti- 
dienne. 


★ JIC. 3 bis. rue Françolü-Ponaard, 
75016 paris. téL 504-10-95. 


Un week-end en Irlande. 
C’est peu. C’est beaucoup. 


C'est peu : même un Irlandais au très à peine, l'impression d’être à mille 
mieux de sa forme aurait du mal à vous lieues de tout quand on arrive dans 
convaincre que 3 jours et 3 semaines, le Wicklow. 

c'est du pareil au même. Le plus imprévisible bien sûr, c’est 

Et pourtant c’est beaucoup : bien de partir à l’aventure avec une voiture 
qu’étant rigoureusement à la même que vous trouvez à l’aéroport (780 F, 
distance que d’habitude (c’est prouvé), voyage avion et voiture à kilométrage 


l’Irlande semble bien plus loin hors 
saison. Et vous transforme en Irlandais 
plus vite. 

Ilynplusieurs moyc rt 5 tou t prépa rés 
de passer un week-end loin de tout. 

Le plus dépaysant est de s’inviter 
(1.065 F *) dans une gentilhommière : votre Agent de Voyages : le prochain 
lacourtoisied’unautrcâgejlaccrtïtudc week-end c’est bientôt, 
d’être dans un autre siècle. 'f* *T ***!'. 

_ , ... . le-pogr arwn, mtmf dt IBCahaU à kuanihage illâmlt, t tant* 

Le plus appétissant «t de se consa- a ruiâupist r. 
crer à la gastronomie et d’aller voir un 


illimité). 

Le plus extravagant c’est d’aller 
passer ses vacances de Noël en Irlande. 
Nous avons là-dessus quelques idées 
qui sortent du commun. 

Mais le plus urgent, c'est d’aller voir 


peu à quoi ressemblent les étoiles } 
Michelin du comté de Ck)rk (1.020 F’). > 
Le plus classique, c’est Dublin 
(ggoF*). Les pubs, les boutiques de 
Duke Street, la Liffcy. Et, à 20 kilomè- | 


J’aimerais recevoir votre documentation sur : 
O les week-ends en Irlande 
□ Noël en Irlande 
(Cachez la case qui tous intéresse) 


Nom- 



Mande 


Adresse. 


1 


Envoyez ce coupon au Tourisme Irl a n d ais, 
ou venez nous voir z me Auber, 
7500g Paris ou téléphonez au 073.74.03 


Pourra-t-elle s'ouvrir au monde, 
s’adapter à la vie qui change, cette 
école dont les usagers eux-mèmes 
sont tenus en laissa ? 

Quelle démocratie pourrait éduquer 
Ou instruire des enfants qui, dés 
leur plus jeune âge, voient fouler aux 
pieds la liberté de rélecteur ? 

En effet, c'est là que le bât me 
blesse. Il faut du courage pour s'affir- 
mer face à eaux qui détiennent sang 
partage l'avenir scolaire de votre en- 
fant. 

Parents, ne soyez ni dociles, ni 
soumis, ni dupas. 

Dans la quasi-unanimité, le corps 
enseignant de ce pays est prêt 
à vous accueillir, à vous aider. Tout 
son effort, il le consacre à vos en- 
fants. et ce n'est pas chose facile que 
d'instruire : et trop sauvant, par vos 
réactions, certes légitimes, mais par- 
fois égoïstes, par votre incompétence 
oh I combien excusIMe, vous avez ir- 
rité et inquiété. Les élections vous 
donnent l'occasion d'un autre dialo- 
gue. d'une autre relation, d'uns réelle 
confiance et d'une prochaine coopé- 
ration. 

N'obéissez pas à ceux qui, sous 
les prétextes les plus divans, comme 
parfois les plus habiles, cherchent à 
conduire, à guider, à contrôler, votre 
choix pour maintenir sans partage 
leur Influence et leur pouvoir. 

Ce droit de vote que nous aurons 
tout fait pour obtenir, c'esl une par- 
celle de démocratie entre vos mains. 
Protégez-la ! 


Les communautés sépharades françaises affirment 
«leur solidarité totale avec l'État d'Israël > 

De notre corresjjondanf régional 


Lyon. — Les délégués d’à peu près toutes les grandes commu- 
nautés sépharades français ont participé récemment, au centre 
communautaire juif de la Du chère à Lyon, anx assises nationales 
de la section française de la Fédération sépharade mondiale fl), 
en présence de M. Mbrdechal Gazit, ambassadeur d’Israël en 
France. 


M. Eenatar, président sortant 
de la section française. 

M. Gaon, président de la Fédé- 
ration mondiale, ont mis l’accmt 
sur la nécessité, pour les Juifs en 
général, les sépharades français 
en particulier, s d’affirmer s ans 
équivoque zt avec fermeté notre 
solidarité totale avec VEtat et le 
peuple d’Israël b. 

Pour M. Benatar, le mouvement 
n’a plus seulement aujourd’hui 
pour ambition « la défense des 
intérêts culturels et cultuels de 
la communauté. Nous devons 
devenir, chaque four davantage, 
mm pas un mouvement politique, 
mais un mouvement de pression 
politique; témoigner de notre 


c de jouer un rôle plus important 
dans la vie politique et économi- 
que du pays». Les juifs sépha- 
rades. qui sont très ouverts sur 
l'Occident, mais ont conservé 
k une âme orientale », pourraient 
être a un des ponts de discussion 
aoec les Arabes», s'ils partici- 
paient à la délégation chargée de 
négocier à Genève. Si la force de 
la communauté ashkénaze ( 2 ) 
doit être consolidée, nous pensons 
que le pilier sépharade doit être 
renforce. Israël ne peut pas s'ap- 
puyer sur un seul piller, 11 y va 
de son avenir et de sa sécurité. 


Four atteindre ces buts, les 
juifs sépharades doivent, en 


solidarité ivcondïiionnelle crec fe France, « participer davantage aux 


(•> Président de la Fédération des 
parents d'élè ves de l'enseignement i 
public fPEEPJ. 


SOUTENANCES DE THÈSES 1 
Doctorat d’Éfat 


peuple d'Israël afin que celui-ci 
retrouve toute sa place dans une 
société plus juste». 

Ce thème d’une plus grande 
justice sociale en Israël devait 
être repris par un étudiant en 
médecine qui entend animer une 
section française des Jeunes 
sépharades. * L’ampleur des dis- 
parités sociales, en particulier au 
niveau de l’éducation, crée des 
tensions qui peuvent avoir des 
conséquences dramatiques », a-t-il 
déclare en substance. 

Pour M. Benatar. le gouverne- 
ment de M. Begin parait avoir 
pris conscience du désir de la 
communauté sépharade d'Israël 
(plus de 60 Çi de la population) 


travaux de leur communauté». 
manifester, notamment sur le 
plan de la foi. leur conscience 
Juive et rester unis dan» l'action. 
* Nous devons observer ces prin- 
cipes sans défaillance, au risque 
de perdre Israël et de nous per- 
dre tous», a conclu M. Benatar. 


BERNARD EUE. 


(l) Communauté Juive sépharade 
en France, c'est-à-dire originaire du 
Bassin méditerranéen et du Proche- 
Orient. Elle se compose d'environ 
trois cent vingt-cinq mUle person- 
nes. dont un très grand nombre de 
rapatriés d’Afrique du Nord. 


(3> Les sshkHnazes sont 
Juifs originaires d'Occldent. 


des 


— Samedi 5 novembre, à 14 heu- 
res. université de la Sorbonne nou- 
velle. salle Liard, Mme Françoise 
Leaeur {née Vauthler) i «.La crise 
de 1 Irlande du Nord (octobre 1908- 
J aille t 1874) ». 


M. Guy de Rothschild dénonce les «divisions» 
au sein de la communauté juive de France 


— Samedi 5 novembre, & 14 heu- 
res, université de Paris - Sorbonne, 
amphithéâtre Quizot, M. Michel Wo> 
ronoff : « Homère, juge des Troyens ». 


— Lundi 7 novembre, à 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salle Liard, Mme Monique Gosselin : 
(née Noat) : « L'expression du sur- 
naturel dans l 'œuvre romnieaqus de 
G. Bernanos». 


— Lundi 7 novembre, à 9 heures, : 
université Panthéon-Sorbonne, salle 
Liard, Ml Jacques Soppelsa : «La 
Géorgie méridionale (Etats-Unis). — 
Contribution à l’analyse spatiale du 
«Vieux Sud* américain». 


’ • RECTIFICATIF. — Une 
erreur typographique a rendu 
incompréhensible le début de 
l'article sur l'aide accordée aux 
écoles privées de Salnt-Cbamond 
(te Monde du 2 novembre). H 
fallait lire dans le premier para- 
graphe 


M Guy de Rothschild, prési- 
dent du Fonds social juif unifié, 
organisme financier, administra- 
tif et structurel de la commu- 
nauté juive de France (le CRIF, 
que préside M. Alain de Roth- 
schild, étant l’organe représen- 
tatif de cette communauté), a 
présidé la semaine dernière la 
sixième session du conseil natio- 
nal du F.&J.U. Dans le discours 
de clôture qu'il a prononcé le 
30 octobre au centre Rachi, 
devant les membres de ce conseil, 
il a évoqué les dissensions provo- 
quées au sein dé la communauté 
juive par la manifestation Douze 
Heures pour Israël, qui se tenait 
le même jour au Palais dse expo- 
sitions de la porte de Versailles 
(te Monde du l* r novembre). « Si 
la manifsetation de .1976, a 
notamment déclaré M. Guy 
de Rothschild, a été l’occasion 
£ affirmer tout à la fois Vanité 


de la communauté et son soutien 
indéfectible à Israël , celle du 
3 Ooctobre 1977 a donné Ueu à des 
divergences profondes à un 
moment crit Israël connaît sans 
doute la situation la plus dange- 
reuse depuis sa création.» 

(_J La diversité est une ri - 


A Saint-Chamond (Loire), les A L’HOTEL DROUOT 


subventions aux écoles privées 
viennent d'être votées « à l’una- 1 
nlmité par les conseillers socia- 
listes » et communistes à une 
abstention prés, celle d’un appa- 
renté communiste. La municipa- 
lité de gauche a attribué pourl 
chaque élève des établissements 
prives 105 francs de participation 
à ' caractère social, 27 francs de | 
fournitures scolaires et 90,11 F 
de frais de fonctionnement. 
Saint-Chamond compte dix-huit 
écoles publiques et onze établis- 
sements privés du premier degré 
(et non pas deux), fréquentés par 1 
mille cinq cent vingt-cinq élèves 
(et non pas cent vingt-cinq). » 


EXPOSITIONS 


Samedi 


S. 1 - Tableaux et mobilier ancien. 
8. 2 - Est., tableaux modernes, 
fi. 3 - Bel mu. 11 vt. «TT. publie. couL 
S. 4 - Session de Mrs Squler. Objets 
art et d'axneubL prlnc. IB*. 
S. B - Poupées, dente L Jouets, 
fi. 9 - lmp. Tabla mod. et Qajar. 


• RECTIFICATIF. — Le 
nu mé ro de téléphone de S.OJ3. 
Futures mères, un organisme créé 
par Lalsaez-les vivre pour venir 
en aide aux mères qu'une mater- 
nité laisse en difficulté, que nous , 
avons indiqué dans te Monde du 
l*r novembre, était erroné. Le 
numéro exact est : 873-38-39. 


Composition de la Chambre 
des Commissaires-Priseurs de Paris 
Session 1977-1878 : 
Président : M 1 ROSTAND 
syndic : M* SOLA NET 
Rapporteur : M* OGBB 
Secrétaire : M» MOSELLE 
Trésorier : M» ARTUB 
Membres : MM. GODEA.U. Jean- 
Paul COUTURIER, MORAND, 
BOZSGIRARD. FERRI, EOOBON, 
T AJ AN. GOTLLOUX DKURBKR- 
GUE et MILLON. 


SeMonêe 


Service des Abonnements 
5, nu des Italiens 
75427 PARIS - CBDBX « 
CX-P. <207-23 


VIU0 CASSETTE COULEUR 

UMHTCVjO-tam 


ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 


FRANCE - XhOJK. - TAU. 
1WF JS5F 283 F 379 F 


téléphonez à NICOLE 

770.98.25 

powtoiE renseignements 



PourwfretrevoSrsurveire 
téléviseur aadeurvos émtesionslV 
préférées, aifegisîrez-tes: 
fornalttLin fa nns fio aëducafic^ 
spoft réunion de lamie; 

Josqil > saS112J7,|m» 


mm 

Isqny 

7ntB.naüEijBa8-7SB9PABB ■ 


TOCS PANS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
138 F 375 F 553 F 730F 


ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE 
335 F 250 F 3SS F 4MP 


TL — TUNISIE 
173 F 32S F 478 F G» F 


Par vole aérienne 
TaiiT mtr demande . 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce cbèqun à 

leur demande. . 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) i nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande tu» awnslna an moins 
avant leur départ. 

Joindre -la dernière bande 
d'envoi . à tonte correspondance. 

> Venin ex avoir l'obligeance de 
rédiger tons lea noms propres en ' 
capitales d’imprimerie. 


chose de notre communauté et le 
fondement du FSJ.U. pour qui le 
caractère pluraliste est la pierre 
angulaire de toute entreprise 
communautaire. Diversité, oui. 
mais non pas division, car c’est le 
début de la dégénérescence, au 
mieux de la balkanisation de la 
communauté.» «Cette division de la 
communauté, a ajouté M. Guy de 
Rothschild, ces- luttes internes. 
«ont intolérables et je critiquerai 
non seulement certains dirigeants 
de la communauté qui ont permis 
qu’une telle situation se crée, mais 
aussi ceux dont la vocation et les 
responsabilités générales sont In- 
compatibles avec l’ingérence dans 
des problèmes strictement com- 
munautaires. Les tergiversations 
des uns, VinteroentUmnisme des 
autres, tout comme l’électoralisme 
d’une poignée d’hommes, risquent 
d'engendrer une situation anar- 
chique aux conséquences imprévi- 
sibles pour la communauté, et 
pour Israël à terme. » 


(Publicité) 


«Ul RECHERCHE» 


dans la publicité parue en page 65 
du «BONDE DE L'ÊDDCATIDN > (no- 
vembre 1977 : - L’enfant et ia 
ville *\ l’adresse de cette revue 
i'a pas été mentionnée 

57, RUE DE SEINE 
PARIS (61 - Tél. : 326-98-78. 


Association universitaire 
pour I 1 Entente et la liberté 

(AU PEU 


POUR 

QUE 

L'UNIVERSITE 
NE MEURE... 


Pierre Au benque, Robert Birodt, 
Marcel Merle, Jean Murat, 
Chartes Pletri, Georges Vedel, 
Jean-Henri Vivien 


Une analyse claire des menaces 
qui pèsent actuellement 
1 sur l'université. 

Des propositions constructives 
sur les problèmes 
d'aujourd'hui et de demain : 
autonomie, partidration. 

■ exigences du service oublie, 

. recherche, 

accès è renseignement supérieur, 
carrières, etc... 


ISO PACS - 28 F 


0 le Centurion 
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CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur des Pays-Bas <pb 
Mme de Ranlte ont donné ooe récep- 
tion Jeudi à l’occasion du départ 
du ministre plénipotentiaire et de 
Mme Sadl de Gorter. 

IA la tète des services culturels de 
l'ambassade «s Pays-Bas depuis plus de 
trente ans, M. de Gorter, qui parte et 
écrit noire langue à merveille, a accom- 
pli une tâche considérable qu'atteste 
notamment le rayonnement de l 'Institut 
culturel néerlandais de Parts. Il prend 
aujourd'hui sa retraite qtif tu laissera 
davantage de temps pour se consacrer 
è son couvre d'écrivain. Ses amis étalent 
venus nombreux. Jeudi, non pour lui dira 
adieu, puisqu'il se Hxe en France, mets 
pour lui souhaiter de nouveaux succès.] 


Naissances 


Mariages 


— Anne-Marte Catssn . 
et lan Ross Medcalf 
sont heureux de (aire port de leur 
mariage, qui a en lien le 3B octobre 
& Perth (Australie). 

1, Mayfalr Street, West -Perth, . 
6005 Australie- occidentale. 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

Marte-Françoise Soocbon 
et Jean-François ZAHN, 
qui a eu lieu dans l'inUmlté le 
U octobre 1977. 

15. avenue Pocb, 

94180 Saint-Mandé. 


Décès 


— Mme Philippe Bérard, 
M. Maurice Bérard. 


M. Maurice Bérard, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Philippe BERARD, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre Ult-UU, 
survenu le 2 novembre 1977, A Palis, 
à l'Age de quatre- vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée la lundi 7 novembre, A 14 (tau- 
res. en l'église réformée de Put). 
19, rue Gortambert. Parla (16*). cm 
l'on se réunira. - 
G7, boulevard de Beausélour, 

75018 Parle - 

7, rue Alfrad-DChodencq. 

75018 Paris. 


— Le docteur Berge Ctalbfieft et 
Mme. née Nicole Brun eau, 

Rémy et Jean -Luc OhlbneTf, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Charles BK0NKAU, 
née Yvonne Gilbert, 
survenu le 30 octobre. 

Les obsèques ont eu lieu la 3 no- 
vembre dans la -plus stricte Intimité. 
Cet a via tient lieu de faire-part. 
24, rue Antheanlme, 

77140 Nemours. 


— On noua prie d’annoncer le I 
décès de 

Mme Plein COÜDERT, 
née Yvonne Beaulieu, 
survenu le l ,r novembre 1977 h Paris. 

Le service religieux sers .célébré le 
lundi 7 novembre en l'église Saint- 
Vtncent-de-Paol (place Frana-Llsat). 
où l'an se réunira à 12 h. -45. 

De la part de t 
m . Bruno Coudert, 

Mils Laurence Coudait. . 

Mme Lucien Beaulieu. 

108, boulevard de IA Libération. 
94300 Vlncennos. 


Pardessus 

Lodens 


Quinzaine spéciale 
dn 2 an 17 novembre 


— M. Thierry Pinte et Mme, née 
Charlotte de la Brosse, et leur fils 
Jérémie sont heureux de faire part 
de la naissance de 

Eléonore, 

le 37 octobre 1977. 

33, rue des Bourdonnais. 

78000 Versâmes. 


le l* novembre 1977. A Csa 
lë-Les. de 

Mlle Yvonne MOULES. 
10. rue Notre-Dame, 

34170 CasteUiau-le-LM. 

110. OraaUkkef. 

2300 Tumhout (Belgique). 


— lia plu A Dieu de rappeler A 
Lui 

le chevalier Jean DIKRICX 
DE TEN BAMME, 

dans sa quatre - vingt - treizième 
année. 

De la part de sa famille, de ses 
nombreux amis et de son personnel. 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brée en l'église Saint - Plane da ! 
Montfort-TAmaury (78490), le ven- 
dredi 4 novembre 1977, A 15 tu 20. 1 
NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
8. rue Petau -de -Maillet ta, 

78490 Montfort-l’Amatiry» 


— M. et Mme Pierre Doffour et 
leur fila Frédéric ont la douleur de 
faire part du décè s de 

Marthe DUP POUR, 
survenu le 28 octobre, dans sa qua- 
tre-vingt -septième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 
31 octobre A Mantes-la-JuUe. dans la 
plan stricte intimité. 

Le présent avis tient Heu de falre- 
prn. 

10. rue Louis - Vlcat, 73015 Parla. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve KOTCSARfAN. 
née Maria Sarklsslaata. 
survenu le 2 novembre 1977 -A Parle. 

De la part de : 

M. et Mme Mlkael Kotoharlan. 

Annick et Nadine Kotc h a rtim . 

Des fmnlllM gMfharltw, 
elantz. Feuosaian. 

ses enfance, petite - enfants, frère*, 
belles-soeurs, neveux, nlècça, alliée et 
amie. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église' arménienne. 15. rue 
Jean-Goujon A Paris (8>), le lundi 
7 novembre 1977, A 14 b. 18. 

■Cet avis tient lieu de faire-part. 


— La direction et le personnel de 
Falveley 3 .A. ont la profonde tris- 1 
teste de faire part du décès aedden- j 
tel, survenu le 29 octobre 1977 dans 
sa quatre-vingtième année, de 
M. André LABADIE, 
directeur général de 1948 A 1983. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'égllæ de DeauvUle. le ven- 
dredi 4 novembre 1977. A 15 heures, 
suivie de l'inhumation au Cimetière 
de DeauvUle. dans le caveau âa 
famille. 


Remerciements 


Anniversaires 


AUJOURD’HUI 


À*- 


C 2 




— Paris. Bourbon - l'Arehambatxlt 
(EU. 

Mme Paul Massin. née MadeUttn e 
Bernard, son épouse, . 

Le docteur et Mme Paul Brausch, 
lfiilrs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Ohsmeray, lents 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Edouard Mamrtn. leurs 
enfants et petite -enfanta. 

U. et Mue Michel Massin. leurs 
enfanta et petite-enfants. 

Le docteur, et Mme Georges Rou- 
bert, leurs enfants et pétits-en/ante. 

Et toute la famlllè, 
an la profonde douleur de faim part 
de la perte cruelle qu’lia viennent 
d'éprouver en la personne de 
M. Panl MASSIN, 

Ingénieur des Arts et Manufactures, 

officier de la Léghm d’honneur, 
croix de guerre 1914-1818. 
décédé A Moulins, dans sa quatre- 
vtngt - huitième année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Le service rqilffleux sera ollébfé en 
l'église Notre - Dame - des - Champs, 
Parla (8*). te lundi 7 novembre. A 
15 h. 45, suivi de l Inhumation an 
cimetière du Montparnasse. 

Le présent avts tient lieu de faire- 
part. 


Messes anniversaires MÉTÉOROLOGIE 


— Pour le premier anniversaire du 

décès de- 

Jean DUPIN, 
et en souvenir de son fUa 
Robert. 

Une messe sera célébrée le lundi 
7 novembre. A 17 heures, en l'église 
Bain t-Françc la- Ravier. 


SITUATION LE £-//-//- A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE PÉBLfT DE MATINÉE 


**?*-«i ii ;*V'v 




.. s &o r ° 


£N 


Yisites et conférences 


— Les familles MoqIIs, VttMermet, 

Costa rl Uni. 


ont le regret de faire part du décès, 
le !• novembre 2977. A Castetnau- 


SAMEDI 5 NOVEMBRE 

VlBlTS S GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 8 h. -30. grille du Tul- 
laries, plan de la Concorde. Mme Pu- 
chal : «Laon et us environs». 

15 II. 2, rue Bollly, Mme Bachelier : 
«Le musée Marmottan*. 

15 lu 23, quai Conti, Mme Legre- 
geola : « L’Institut de France ». 

15 bu, entrée de l'Orangerie des Tui- 
leries, Mme Magnanl : * Le cabinet 
des dessins de Louis XTT ». 

15 h. 30, hall gauche, côté pare, 
Mme Haiot : «Le château de Mal- 
aone-LafQtte ». 

18 h. 20. 82. rue Saint- Antoine. 
Mtw» pennec : «Petites chapelles et 
traditions provençales » (Caisse 
nationale dû monuments h lato r- 
riques). 

14 tu 20, . Vestibule du château : 
«Le mobilier royal du château de 
Tenailles» (A travers Paris). 

17 h- Orangerie d ea T uileries : 
«Collections de Louis XIV » (Acadé- 
mie Internatio nale dea Arts et 
lettres). 




ifttl 


si* 








— IL et Mme Pierre Ortaeck, 

M. et Mme Pred Orbeck, 

Les famillés parentes et aillées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de . 

Mme Marthe OEBECK. 
née Doerlng. 

survenu la 28 octobre 1977. dans sa 
quatre- vin gt-Mptlème Année. 

L'Inhumation a eu Ueu dans 1 In- 
timité au cimetière de Thiale. 

9. ru» Jacques-Mawaa. 

75025 Parie. 

15. rue Bot nt- Vincent, 

75010 Parts. 


CONFERENCES. — 14 h. 43. tbéAtre 
Tristan-Bernard, 54, rue du Rocher. 
M. Maurice Toesea : «Y a-t-U tou- 
jours question des 7 * ; 

docteur Claude Blouln et Pierre 
Bourget : « Les greffes, second souffle 
de la vie»; U. Pierre Lorltte : 
«Dire tout haut ce que l'on pense 
tout basa (Club du Faubourg). 

21 h. Grand amphithéâtre de 
l’Institut océanographique, 195. rue 
Saint-Jacques, commandant Jac- 
ques-Yves Cousteau : « L’Atlantide ». 

13 11, 15 h. 90 et 12 h„ 13. rue de 
la Tour-des- Dames t « Conscience 
cosmique et méditation transcen- 


Evolution probable dn temps en 
France entre le vendredi 4 novembre 
A 0 heure et le samedi 5 novembre 
A 24 heures t 

Le flux maritime d'ouest persiste r a 
de l’Atlantique h l'Europe, et une 
perturbation atteindra samedi la 
moitié nord de la France. 

Samedi 5 novembre, de l’Aquitaine 
au Jura, aux Alpes et A la Méditer- 
ranée. le temps sera ensoleillé, mais 
□ y aura des brouillards le matin 
la Sud-Ouest, le Massif Central 
et le Lyonnais. Les vents, de secteur 


Bonn, 15 et 9: Bruxelles. 14 et 10: 
ne Canaries, 23 et 19 : Copenhague. 
10 et 7 : Genève, 20 et 8 ; Lisbonne. 
21 et 15 : Londres, 14 et 7 : Madrid. 


20 et 7 : Moscou. —1 et —2 : New. 
York, 13 et 8 ; Palma-ûe-MaJorqne, 
23 et 14 ; Rome, 21 et 13 : Stockholm, 
7 et 6; Téhéran. 17 et 8. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N 9 1 911 

HORIZONTALEMENT 

L Un rien rhabille ; Francs, k l’époque de Charles VIL — IL Très 


ouest, aérant modérée. Lee tempé- forts Quand ilÉ sont bons ; Trophée de chasse. — HL Des choses 
ratures minimales seront inférieures déplaisantes : n y a des heures où l'on ne volt qu’elle sur la plage. - 
A celles de la veille, mais, en revan- _ in _ 

„h. 1» irutvlTnn nrant un hfcluma. IV. rieveie Une 111- 


dantale» (Entrée libre). 

20 h. 30, American College, 65, 
quai' d’Orsay. M. Serge Delprat : 
« Tous posséder un magnétisme per- 
sonnel s (Esprit et Tle). 

15 h. Palais de la Découverte, 
avenue Franklin - D. - Roosevelt, 
M. Jean-Claude Bon mot : «Ariane 
lanceur européen de satellites ». 


' Chartres. 

On nous prie d’annoncer le 

décès de 

Mme George* QUENTIN, 
née Marie Dervllllers, 
survenu dans sa quatre-vlngt- 
sbdème année, le 2 novembre 1977. 

De la paît de 

M. et Mme Nicolas Naszolyl. 

Et de toute la famille. 

Le* obsèques religieuse» ont été 
célébrées dans la plus stricte Inti- 
mité. 

Le présent sVts tient lieu de faire- 
part. 


ch a, iss rno^TTin seront en baume. 

Les autres réglons seront affectée» 
par le passage d’une perturbation. 


Le matin, les éclaircies prédomine- 
ront sur la région parisienne, la 
Nord et l'Est, tandis que les nuages 
seront abondants sur 1*00681 et le 
Nord-Ouee.t Zl pleuvra dans la 
Journée, d'abord en Bretagne, puis 
«a Vendée, as Normandie, dans Je 
Nord et sur l'Ouest de la région pari- 
sienne. Plus A l'est, le ciel deviendra 
très nuageux. Les venta, d’ouest A 
sud-ouest. deviendront Torts en 
Manche, modérés on assez forts dans 
l'intérieur. Les températures mini- 
male» seront le plus souvent en 
baissa, les maxima stationnaires on 
en légère haussa 

Vendredi 4 -novembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite an 
niveau da la mer était, A Parla - Le 
Bourget, de -1 008.8 millibars, soit 
758.7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique la rrrrimnm enregistré an 
cours de la Journée du 3 novembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
3 au 4) : Ajaccio, 22 et 11 degrés ; 
Biarritz, 3$ et 11 ; Bordeaux. 23 
et 13 : Brest, 15 et 9 ; Caen. 15 
et 10; Cherbourg. 15 et 9; Clermont- 
Ferrand, 20 et 14 ; Dijon, 20 et 11 : 
Grenoble, 2o et 7: Lille, 14 et 10 ; 
Lyon, 32 et 11 : Marseille, 24 et 9 : 
Nancy. 18 et 10; Nantes, 17 et U; 
Nice. 20 et 12 : Paris - Le Bourget. 17 
et 11 ; Pau. 23 et 8 : Perpignan. 22 
et 9 ; Rennes, 16 et 10 ; Strasbourg, 
18 et U ; Tours, 16 et II : Toulouse. 
23 et 7 : Pointo-A-Pltre, 29 et 25. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 27 et 10 ; Amsterdam. 14 et 9 ; 

' Athènes, 21 et 13 ; Berlin, 14 et 10 : 


gestion ; Vieux roi ; 
Belge d'origine — 


8 9 10 U 12 13 24 35 


Attachez vœ ceintures- 
Savoures 

un SCHWEPPES Bitter Lemon 
c’est renversant! 


— Mme Plèrrs Robin. . 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la demi but de faite port du 
dèoès de 

M. Pierre BO&IN. 
directeur honoraire 
de la Banque de Prance, 
conseiller technique de la BXC2, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
ancien maire de Man art. 
survenu A Parla, le 3 novembre 1977. 

L» service religieux stira lieu en 
l'église Selnfc-Sulploe. le lundi 7 no- 
vembre 1977. A 8 b. 30. 

L'Inhumation aux sables-d'Olonse 
(Venu 6e). 


5 AU 13 NOVEMBRE 

BROCANTE 

de 

PARIS 

150 EXPOSANTS 

AVENUE du MAINE 


— Mlle Marie - Henriette Bougeai. 
Le professeur Pierre Baser et Mme. 
née Arlette RdUgeuL 
Bernard et Edith Buset, 

Les f ami lire Jordan. Leva, Ro m a n . 
Rabaud et Grisolle, 
ont la tristesse de faire part de la 
mort de 

Serge ROÜGEUL, 

Ingénieur E.CP, 
croix de guerre 1914-1918. 
.ingénieur en chef de la SEUM, 
leur père, grand -père et cousin, 
survenue A Nice le 28 octobre 1977 
dons sa quatre - vingt - quinzième 
année. 

Les Obsèques ont eu lieu A Nice 
dans l'Intimité 

Syl vacance, 83500 Tarn arts -eur-Mer. 
82. boulevard Arago, 71013 Paris. 


On y s'il ange... 

On y boit 


V. Très chargée 

quand elle est mère; » H 

Chez le tripler ; ^ 

Lettres de préavis. III I 

— VL Se dégonfle . 

dés qu’on Je met à — 

l’épreuve; Corrom- V _Jp_ 
pue. — VTLDétmi- .yi I I 
raient. — VT3L Pos- 

«wwif ; Adverbe ; La VII 
seule partie de la ym I ) 
terre qui ne soit pas _ — I — U 
perpétuellament agi- IX [ 
tée. — IX. D’un xW ■ 

auxiliaire; Sans tu- ■■ {I 

der ; Département. XI | { 

— X. Plus haut chez *11 ■ 

la femme ; Les œufs __ 

du chef. — XL Ce XIII M 
qu’on est en droit xry P I 
d’exiger d’un histo- — — L 

rien, ce que l’on XV | 30 

attend d’un témei- . 
gnage ; Points ; Pri- 
sèrent (épelé). — xn. Fait échec 
au roi ; Symbole ; Le grand vizir 
le fait toujours avec plaisir ; Sor- 
ties. — XTTT- On le tient par la 
queue ; Prénom ; Dés igne un bon 
conducteur. — XIV. Sa bouche 
est & la hauteur des pieds ; Issue ; 
Abritent souvent des aiglons. — 
XV. Pronom ; Fin de participe ; 
Eprouve passagèrement quelque 
difficulté a s’exprimer. 


VERTICALEMENT 


loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A 


Ipayer tous cumuls compris, aux billets entiers 


— Mme Raoul Bcemia, 

Alain et Claire Scania, 

Robert et Parle Scentia et leur* en- 
fanta, 

Jean Scemlâ, 

Les. familles parentes et aillées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

VL Raoul SCEMLA, 

, ancien avocat au barreau 
d« Casablanca, 
ancien vice- présidant 
da Moulins O. Barak, 
survenu le 2 novembre 1977. 

La obsèques ont eu lien dans 
l’intimité, le 4 novembre 1877. 

65. avenue Poeh. 75116 Paris. 


— M. et Mme Marcel Schrlmpf. 
Mine Francine SChrlmpf, 

Mlles Anne et Maria Sduimpf, 
Ainsi que sa frères ClAude et Erie, 
leurs épouses et leurs enfante, 

Sa famille et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Alain SCHRIKFF. 
gérant de la CJJCA. (S-A. R - L .), 
survenu A Montpellier le 24 octobre 
1977, A l’Age de quarante-quatre ans. 
des suites d'une longue maladie. 

L'inhumation a eu Heu au cime- 
tière Loyaase de Lyon, dans la plus 
stricte intimité. 

cet arts tient Beu de faire-part. 
14, boulevard Edgar-Quinet. 

75014 Paris. 

6. avenue de Ségur. 75007 Paria. 

84. avenue Ledru-BoUta, 

75013 Parla. 

28. rue ktouaaet-Robert, 

75012 Parla. 

45. rue de l'Espérance, 

75012 Paris. 


— Le conseil d'administration, la 
direction générale et le personnel 
d-Orogll. 

ont le regret de faire part du 
décès de 

M. Gaston VARIER, 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église Notre-Dame du Rosaire. 
104. rue Raymond - Laneraad. 
Paris (14*1, le lundi 7 novembre. 

A 10 h. sa 


— Mme Robert Ponceau et ses en- 
fants Hélène. Jean-Paul et MlohsL 
remercient sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées A 
leur deuil lors de la disparition de 
Mme Amétfée PONCEAU. 


- § FINALES 
tr — ■* 

£f z NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 



F. 

11 

tous groupa 

150 

061 

tous groupa 

500 

191 

. tous groupa 

500 

311 

tous groupa 

650 

831 

tuas groupa 

500 

•1 97 061 

groupe 1 

2 000 

1 1 621 

groupa 1 

5 0 00 


outres groupa 

1 000 

42 791 

groupa 4 

S 000 

0321 

groupa 3 

10 OQO 


autres groupa 

1 000 

2 

tous groupa 

70 

62 

tous groupa 

220 

392 

tous groupa 

570 

582 

tous groupa 

570 

97 062 

groupe 1. 

2 220 

O 2 5SZ 

groupe 2 

S 070 


autres groupa 

1 070 

8 042 

groupe 2 

S 070 


autres groupa 

1 070 

42 792 

groupe 4 

5 070 

65 002 

groupe 2 

100 070 


autres groupa 

5 070 

97 063 

groupa 1 

2 000 

_ 1 023 

groupe 4 

5 000 

3 

autres groupa 

1 ooa 

U 4763 

groupa 4 

5 000 


autres groupa 

1 000 

42 793 

groupe 4 

S 000 

25 573 

groupa 3 

100 000 • 


autres poupes- 

5 ooa 

164 

tous groupa 

500 

97 064 

groupe 1 

2 000 

. 0 354 

groupe 3 

6 ooa 

4 

autres groupa 

1 000 

1 874 

groupe 2 

5 000 


autres groupa 

1 000 

42 794 

groupa 4 

s 000 

■ 25 

tous groupa 

160 

! 97 0S5 

. groupe 1 

2 000 

7 175 

groupe 3 

5 ooa 


autres groupa 

.1 000 

Ira 42 79S 

groupa 4 

5 ooa 

W 6 BS 

groupa 1 

10 000 


antres groupa 

1 Q00 

■ 66 11S 

groupe 2 

10a 000 


autres groopa 

6 000 

6 6 

tous groupa 

70 

U 996 

tous groupa 

570 


1 il e oi 


FINALES 

et 


GROUPES 


NUMEROS! 


SOMMES 

A 

PAYER 


groupe 1 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupa 4 
aunes (poupes 


F. 

S 070 
1 070 

1 000 070 

20 070 

2 000 070 

Sfl 070 


tous groupas 
groupe 1 
groupe 3 
autres groupes 
Toupe 4 


Solution dn problème n a 1 910 


groupa 7 

groupe 4 

groupe 4 
autres groupes 


tous groupas 
groupe 1 
groupa 1 
autres groupai 
groupe 4 
groupe 3 
autres groupes 


180. 
2 000 
E 000 
1 000 
B 000 
100 000 
6 000 


Horizontalement 
I. Terminus. — EL Rue ; OotiL 
— m. Arve ; Se. — IV. Ou; 
Mues. — V. IU ; Lisse. — VL Ta- 
verne. — vn. ite : Rà. — vnx 
Otrante. — 2 X_ Nasses: Ré. — 
X II; Ion. — XL Rêves; Dit. 


tous (poupes 
groupe 1 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupa 4 
groupe 2 
outres groupes 
groupe 3 
autres poupes 
groupe 4 
autres groupes 


600 
2 000 
S 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
S 000 
10 000 
1 000 
10 000 
1 000 
100 000 
s 000 


Verticalement 

1. Tradition. — Z Eut (me) ; 
Lattage. — 3 . Revolvers. — 4. 
Bu ; Asie. — 5. Io ; Er ; Nefs. — 
6 Nu; Minets. — 7. Ut ; Usé; 
Id. — 8. Sises ; RoL — 9. Lése- 
raient. 


GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 4 novembre 1977 : 


UN DECRET 


9 Portant publication de l'ac- 
cord sur les relations cinémato- 
graphiques entre la France et la 
suisse (ensemble une annexe) 
signé à Berne Je 23 juin 1977. 


TRANCHE DE LA SAINT HUBERT 
TIRAGE DU 3 NOVEMBRE 1977 

_ PROCHAIN TIRAGE 

LE 9 NOVEMBRE 1977 
*• I ' .a prrHIVIERS (Loiret) I OU^ 


(Publicité} 

Si vous avez besoin de parler, tous 
avez aussi besoin de quelqu'un qui 
vous écoute : 


S.O.S. Amitié 


857 - 31-31 


— n y e cinq uoOipanlnalt 
Mme Boris PUE, 
née xèoix PollowxU, 

Tous qui l’a ver connue et aimée, , 
«m une pensée pour «Ue. 


TIRAGE No 44 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


PROCHAIN TIRAGE LE 9 NOVEMBRE 1977 VALIDATION JUSQU’AU 8 NOVEMBRE APBE&Mioi 


L 'équipe recherche 
des bénévoles pour écouter. 

Ecrire B.P. 111 93170 BagnoW 
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1. Peut ail -J de pis en pis; 
Servent souvent d’asile à des 
rosacées agonisantes. — a. Re- 
tarde une chute ; Articulés ; Di- 
vinités. — 3. Parmi les spécialités 
tourangelles; Voie d'eau. — 4. 
Progressera ; Flot descendant ; 
Un qui a trouvé un bon moyen 
pour s’illustrer. — 5. Entonné par 
de pieuses assemblées ; Evoque 
certains jeux de bon ton. — 6. 
Département ; Fit la bombe sous 
l’Empire. — 7. Ne laissait pas a 
place ; Se repasse généralement 
de père en fils. — 8. Bien éta- 
blies ; Principes. — 9. Lancé dans 
la hâte ; Renonce à toute tran- 
saction ; Préposition. — 10. 

Comme le pape ; Grecque ; Occa- 
sion de se réjouir. — - 11. Turbu- 
lent enfant de Bohême : N’est 
pas de ce monde ; Ajoutée par 
celui qui devient moins in transi- 
geant — 12. Symbole: Mis le 
paquet ; Pronom ; Victime d’u 
abus de confiance caractérisé. — 
13. Homme ordonné ; Une douleur 
qui n’est pas sans fondement; 
Sigle. — 14. En Allemagne : rete- 
nue du résultat d’une soustrac- 
tion. — 15. Change de couleur 
au cours d’une Immersion prolon- 
gée; En Italie. 


Une princi/Hi 


Andorre 
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» ' « T: Moscou, -i „ , 
ropcuaagua, Tort, 13 et 8 * —5; ■ 
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PROBLEME N° 1 911 
HORIZONTALEMENT 

i PnuMg. à T époque de Charles vn 
«m. Trophée de chasse. — HL îw 
* heures où l'on ne volt qu'elle sur îTpjJ 


1 2 3 4 5 6 7 S 9 10 11m ,,. 



?*£i; r échec 

rrâ-nd vLa.- 
àü.r : Scr- 
«at par la 
?«e un bon 
Sa bouche 
te . Issue ; 
ftlfiSSA — 
par-icipe ; 
ii quelque 


ENTIERS 

«VES 
A 

YtR 


VERTICALEMENT 

!. Peut all-r de pis e 
Servent sauvent d’asile 
rasacêea agaîüsantes. — 
tarde use chute; Articufe 
vinités. — 3. Parmi les spe. 
tourangelles ; Voie d’eai ■ 
Prc pressera ; Plot desccr 
Un qui a trouvé un bos; 


Département ; Fit la bonis - 
l’Empire. — T. Ne laissai: = 
plaça; S? repasse jèur.-ds: 




u. r.'er. ?as sans ---- 
s r:. ? _ 14. En A..e=-pî 
iu résulta: 

•*cr.. - 13- Cnar.re j-?- 

-- -, — ? d’.me .dtüé-— ® - 


a- rcurs o une 
râ. En :«»* 


Solution du problêEP n i- 

'w:f 
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des loisirs 

et du tourisme 


LE PERMIS MOTO EN GROUPE ET EN STAGE 


six fours 


des treize 


Les motos vont de plus en 
plus vite t les néophytes aussi 
qui tentent de décrocher leur 
permis après six jours d'ini- 
tiation intensive. 

L UNDI matin, B heures. 
Pas un inscrit ne manque 
à l'appel. Treize stagiaires 
au total : des banlieusards, des 
Parisiens, et même des provin- 
ciaux, deux Lorrains f« chez nous, 
à Metz, il faut attendre quatre 
ou cinq mois avant d'être convo- 
qués, alors ~ et deux Landais. 
Age moyen, vingt ans. Caracté- 
ristique commune, tous des « din- 
gues » de la bécane. Qui savent 
reconnaître à 100 mètres à la 
seule chanson de ses pots chro- 
més une a quatre pattes » Japo- 
naise d’une belle < twin > ita- 
lienne, une s béhème » (BiLW.) 
d'une e anglais!» », Des fanas qui 
peuvent décliner sans hésitation 
la fiche technique et les carac- 
téristiques de chaque machine ; 
qui condamnent sans appel celle- 
ci et glorifient celle-là ; qui par- 
lent des circuits comme s'ils les 
avaient pratiqués, virage par 
virage, bosse après bosse... Des 
motards, quoi ! Ajouter « des 
vrais » tiendrait du pléonasme : 
les «faux s, cela n'existe pas. 

Entrée des moniteurs. Günther, 
œil clair, barbichette à la d'Ar- 
tagnan, cheveux longuets ; Pa- 
trick; le regard bleu, la silhouette 
affinée des sportifs ; U a fait le 
bataillon de Joinville et collec- 
tionne les coupes décrochées du 
bouton de son fleuret électrique. 
« Au boulot, les gars ! s Quatre 
heures de code, histoire de se 
mettre dans- l'ambiance, qui se- 
ront coupées seulement de deux 
courtes pauses - calé - cigarette. 

« Vous connaissez tous, bien en- 
tendu, la signification de ce pan- 
neau ?» Eh bien non, justement 1 
« Et celui-là. ? » Pas plus, mais, 
pire, on lui attribuait innocem- 
ment des vertus qu'il n'a pas 1 
On a beau le rencontrer tous les 
jours sur le bord de son chemin— 
Routes classées à grande circu- 
lation, prioritaires ici mais qui 
cessent de l'être là pour le rede- 
venir un peu plus loin, passages 



A bas 
te tourisme 
vive le voyage 
avec 


nouvelles 

frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 

MARRAKECH 900 F 
MONTREAL 1 500 F 

DELHI 2 350 F 

RIO 3 600 F 

Départ de Bruxelles 
MEXICO 2 700F 

SINGAPOUR 2 750 F 

ALLER-RETOUR 

Vol* i d»t 8 « fixai 


| CIRCUITS ORGANISES^] 


Les villes impériales 
du sud marocain 

OU 21 dac«nibr© au 4 janvier 
du 8 «ivtil au 23 avril 

2 200 F 

Découverte de l’Egypte 

du 4 décembre au 17 dêcitmbre 
du 22 dncarnbra nù 4 janvier 
du 8 janvier au 21 janvier 
du 12 févr/or au 25. février 
du' 2 avril nu 15 avril 
du 0 avril au 22 avril 
du 23 avril eu 6 mal 

2 950 F 


Rantrignamants ot Inscription* 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 

63 avens Desfert Rocberea» 
75014 PAHS 
T6L:3291214 

IlSraSatffiriflo 

59000 LILLE 
TéL:5424Q4 

UC 793 A 


protégés, obligation de ceci, dé- 
fense de cela, les hiéroglyphes 
vont peu & peu perdre de leur 
mystère. Ce n’est pas sorcier, il 
suffit d'apprendre, par cœur-, 
a Pas très brûlant, les gars l Va 
falloir me bûcher tout ça ! » 


Ça balance. 


Après un repas vite avalé, où 
l'on parle beaucoup plus de 
culbuteurs et d’arbres à came en 
tête que de civet de lièvre ou de 
béarnaise, c'est le moment tant 
attendu de la prise en main des 
motos. De braves et bonnes 
Kawasaki Z 400. arborant, comme 
un combattant ses médailles, qui 
une bosse au réservoir, qui des 
éraflures aux poignées de guidon 
attestant qu'elles sont allées «à 
la gamelle » de temps à autre, n 
faut dire qu'elles en volent de 
toutes les couleurs, les pauvres. 
« Bien entendu. Interroge sournoi- 
sement le moniteur, vous savez 
tous béquüler une machine? » 
Les treize casques, unanimes, ré- 
pondent «oui». * C’est ce qu’on 
va voir, reprend l'autre. Allez, a 
tour de rôle _ » Pas toujours facile, 
l'Installation ie ces quelque 
300 kilos d’acier sur leurs pattes 
du milieu- 

Ensuite, on s’est familiarisé 
avec les bécanes. De la façon la 
plus directe qui soit : Patrick a 
enfourché sa BeneHl, une 500 tra- 
pue. et a dit : « Voue me suivez, 
et vous faites tout ce que je vais 
faire aussi longtemps que le le 
ferai. Toujours en première, inter- 
diction de passer la seconde, vu ? » 
A la queue leu-leu, le petit pelo- 
ton s’est mis en route dans ce 
beau concert de cylindres qui fait 
toujours battre les cœurs de mo- 



tards. Un tour de piste, et le 
voilà qui se met debout sur sa 
selle, le corps formant angle droit 
avec le guidon que les mains ne 
quitteront pas. Deux tours, trois 
tours- Au quatrième, le moni- 
teur commence à s balancer» sa 
bécane de plus en plus fort, à 
droite, à gauche, jusqu’à faire 
frotter les pots sur l'asphalte. En 
amazone, et on balance encore. 
A plat ventre, le nez sur le 
compte-tours, et on re-balance. 
Accroupi sur le repose -pied 
gauche, et va que je te balance 
de plus belle. Assis sur la proue 
du réservoir, cuisses contre gui- 


(Desstn de PLANTO.) 

don, un bras tendu. Pour finir, 
un rien de voltige : descendre de 
la moto qui suit son petit 
bonhomme de chemin, marcher 
quatre pas sans lui lâcher la 
bride, l'enfourcher de nouveau. 
Après vlnq-cinq minutes de ce 
tête-à-tête, la bête est devenue 
familière ; on saura désormais 
comment lui parler, quand Q con- 
vient de lui flatter l'encolure, 
quand elle a envie de ruer et 
quand U faut lui faire tâter, des 
éperons-. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

f Lire la suite' page 2J.J • 
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Une principauté sans taxes 

Andorre - l'aubaine 


a 


C HAQUE samedi matin, quand 
ta météo régionale n’Indlque 
pas de brouillard dans les 
vallées ni de tempêta de neige 
dans les cols, une Interminable 
cohorte de chenilles procession- 
naires se lance à rassaut de la 
route en lacets (la nationale 20) 
qui monte vers /* Envallre 
(24 00 métrés J. C’est le pèlerinage 
des Arlégeols et des Qaronnale 
qui, tout en passant un agréable 
week-end dans les vb liées andor- 
ranes. trouvent le moyen de faire 
leur marché i des prix qu’au- 
cune grande surface de leur ré- 
gion ne saurs// offrir. 

De Folx à Ax-les-Therme s. les 
pompistes font grise mine ad 
passage de ce défilé qui n’en fi- 
nit pas. ■ Ils partent avec juste 
assez de carburant pour atteindre 
le col, nous dit l’un d’eux. Quel- 
quefois, par mesure de précau- 
tion, ils nous prennent 1Q litres. 
Voua pensez I Là-haut. A 30 kilo- 
métras. Ils paient 1.4 S F le li- 
tre de super A 98 d’octane, 1,40 F 
le super et 1.30 F la normale... » 
Les hypermarchés géants ne 
peuvent non plus entrer en com- 
pétition avec les commerçants 
andorrans. Alors Ils ont créé en 
principauté Ibut propre concur- 
rence où se mêlent dans les 
rayons des grandes surfaces les 
orodults venus d’Espagne qui 
coûtent cher en France : vins 
doux, apéritifs anisés, vêtements, 
chaussures, et des marchandises 
fabriquées en France d’un prix 
Inabordable en Espagne : par- 
fums, lingerie fine, appareils élec- 
troménagers. Les Français arri- 
vent par le Pas-de-la-Casa au 
nord et s'arrêtent dans cette 

grosse et hideuse agglomération 
do bazars pour remplir leurs ca- 
bas de beurre venu des Landes 
ou des Charanto8 à 6 francs le 
kilo, de gigots deux fols moins 
chers qu’en France, de tresses 
d'ail ô T8 francs te kilo, de bon- 
bonnes de mascaret à 12 francs, 
de pastis i B francs, de scotch à 
14 francs, de cigarettes anglaises 
è 3 francs le paquet. 

'Les Espagnols des provinces 
da Lérlda ou de Barcelone — 
comme les Français, Ils n’ont 
que 200 kilomètres à parcou- 
rir pour atteindre ce petit para- 
dis — envahissant las rues étroi- 


tes et encombrées de la capi- 
tale, Andorre-le-Vella Ils y sont 
attirés par tes appa/ells, les ca- 
méras et les magnétophones fapo- 
nals. Chaque magasin accepte 
Indistinctement les francs et les 
pesetas, mais les banques locales 
changent ■ toutes sortes de mon- 
naies, incotéea ailleurs, comme 
tes dinars algériens, les pesos sud- 
amérlcalns ou les francs afri- 
cains. // est vrai que les Andor- 
rans, après avoir été contreban- 
diers de père en fils, se sont re- 
convertis à la banque. 

Cette principauté « freo shop - 
est ainsi devenue un Immense 
centre commercial qui s'étala sur 
plusieurs kilomètres entre les Es - 
coMès et Sanr-Jullé. Les autres 
communes (ioa paroisses) ont 
choisi de devenir des stations cli- 
matiques et beaucoup de touris- 
tes préfèrent s’évader très haut 
dans la montagne, à La Massana, 
où fa/r est encore vh/illant. ou se 
lancer, l'hiver, sur Yee pentes de 
SolUeu. admirablement exposées 
au midi, plutôt que de faire leur 
marché dans les mes polluées de 
la capitale. 

Un seal moyen : 
épaaser la « pabilla » ! 

Ces avantages fiscaux, fa prin- 
cipauté d'Andorre les doit à son 
statut spécial Pratiquement, il n’y 
a pas d'impôt sinon de taxes. 
Les Andorrans, qui tiennent é gar- 
der leurs coprinces. l'évêque de 
la Séo-d'Urgel et le président de 
la République française, paient 
chaque année un tribut : les an- 
nées paires, Monseigneur l'évêque 
reçoit 450 pesetas de c/tacun de 
ses fidèles sujets (94 francs envi- 
ron/. Le coprince français est 
mieux traité : on lui donne 
960 francs. Il est vrai que l’évêque 
reçoit en p lus des dons en na- 
ture : douze fromages, douze 
chapons bien dodus, douze per- 
drix de montagne et six /ambons 
secs, mais, bon prince. Monsei- 
gneur offre ces victuailles è la 
maison de retraite des personnes 
du troisième ôge de la Séo- 
d’Urgel. 

La contrebande a aujourd’hui 

disparu, du moins dans sa forma 


artisanale. Las Français venus 
taire des achats en Andorre pas- 
sent au retour par un contrôla da 
douane efficace, mais bon enfant. 
H y a des tolérances à ne pas 
dépasser : un litre d'alcool par 
personne et quatre litres de vin, 
une cartouche de dix paquets de 
vingt cigarettes et quelques menus 
cadeaux. Las Espagnols rentrant 
chez eux sont soumis A une 
douane plus tatillonne : Ils sont 
encore victimes du contrôle des 
changes et le s voitures sont mi- 
nutieusement touillées, pour trou- 
ver rapparell photo ou le posle de 
télévision que ron voudrait passer 
en fraude. De s deux côtés fonc- 
tionne régulièrement une douane 
volante. Installée A quelques kilo- 
mètres de le frontière, n est loin 
le temps — c'était au dix-huitième 
siècle — où la France et l’Espa- 
gne avalent exigé de sérieuses 
mesures pour garantir leur éco- 
nomie contre ce s Importations 
illicites. C’était l’époque où la 
Syndlcafure (le gouvernement des 
Vallées ) ôtait obligée par les co-. 
princes d’expulser toute Elle 
andorrane qui devenait l'épouse 
d ‘un contrebandier. 

Aujourd’hui, le Français ou FEe- ■ 
pagnol voulant établir un com- 
merce en Andorre, s’il n’est pas 
- résident privilégié — titre de 
plus en plus difficile A obtenir — 
n'a plus qu’à épouser la tille aînée 
— ■ te ■ publlla » — d'une famille an- 
dorrane de vieille souche. S’il ne 
se soumet pas à cette obligation. Il 
sera obligé de se servir <Tun 
prête-nom autochtone qui lui fera- 
payer chèrement ses services. 

Les autorités andorranes vont 
devoir appliquer une lorme de f lo- 
calité Indirecte qui remettrait en 
cause les 2 ou 6 °(o actuellement 
perçus sur las marchandises 
transitant par la France ou F Es- 
pagne. Ces contingents sont dé- 
terminés chaque année par ta 
direction des douanes françaises, 
et les Andorrans critiquent ce 
système qui, selon eux, « favori- 
serait un véritable marché noir dea 
licences d'importations La ques- 
tion se pose a/ors de savoir si la 
principauté continuera à être le 
paradis des aubaines. 


LÉO PALACI0, 


J 


ÉMIRATS ET HOTEUERS 


Palaces à la suite 


Une nouvelle terre promise' 
pour les chaînes hôtelières > 
le monde arabe. 

A U moment où le paquebot 
France abandonne défini- 
tivement Le Havre pour 
s’en aller jouer les hôtels flouants 
du côté de la Floride, il 
faut noter que- le groupe Hilton 
International vient de juger non 
rentable l'exploitation hôtelière 
de* grands paquebots. En effet, 
pourquoi ne pas convertir un 
bateau en hôtel, en l'ancrant par 
exemple au large des émirats ou 
de l'Arabie Saoudite, où l'héber- 
gement existant ne suffit pas à 
satisfaire les hommes d'affaires 
attiré: par le boom pétrolier ? La 
construction d'un hôtel tradition- 
nel en dur suppose un délai de 
deux ou trois ans ; la formule du 
paquebot amarré en permanence 
présente J’avantage de fournir 
Immédiatement de précieuses 
chambres. 

Contacté par plusieurs groupes 
financiers, notamment arabes. 
Hilton International a réalisé 
trois études portant sur la conver- 
sion de bateaux Italiens. < Nota 
avons déconseillé ce genre d’opé- 
ration, Indique M. Robert Allzart 
directeur des relations publiques 
de la chaîne hôtellere pour l’Eu- 
rope. l’Afrique, le Proche et le 
Moyen -Orient. La qualité des 
prestations que nous voulons 
fournir s’oppose à ce que l'hôtel 
flottant soit rentable, aussi bien 
pour l'investisseur que pour notre 
société. > 


100 % d’occupation 
à longueur d’année 

Les frais d’entretien d’un 
bateau sont deux où trois fols' 
plus élevés que ceux. -d’on hôtel | 
conventionnel : il faut' périodique-: 
ment le mettre en cale' sèche pour* 
préserver la coque de la corrosion 
et la débarrasser des mollusques ; . 
les effluents doivent être recueil- 
lis dans des "on teneurs avant' 
d'être évacués ; il peut être 
parfois nécessaire de construire' 
un quai pour accueillir le navire, 
et enfin, la formule maritime est 
handicapée par la dépréciation 
accélérée de la coque et le délai 
important que suppose son amor- 
tissement. 

« Nous possédons . défi deux 
bateaux, L’isis et L’Osiris. qui 
naviguent sur le NO, entre 
Assouan et Louxor. Rien qu’avec 
ces deux petites imités de 
soixante-quatre cabines chacune, 
nous connaissons des problèmes. 
Que seratt-ce avec un grand 
paquebot de plusieurs milliers de 
chambres I a fait observer M. All- 
zart. 


Hilton ne prendra donc pas la 
mer, mais ses projets sont multi- 
ples dans la Fédération des émi- 
rats arabes unis. La demande y 
croît à une vitesse stupéfiante. A 
Alain bourgade perdue au bout 
d’une piste, le taux de remplis- 
sage de I’H11 ton lœal a atteint 
70 Vo (le taux de remplissage de 
1 ml ton-Paris est de 77 %). Les 
cent quatre-vingt-six chambres 
de imiton d’Abou-Dhabi sont 
occupées à 100 % toute l'année, 
grâce aux équipages dea compa- 
gnies aériennes et aux hommes 
d'affaires. Dans cet émirat, la 
pénurie de chambres est telle que 
Hilton vient de signer un contrat 
d'entretien de deux cent cinquante 
appartements de une, deux ou 
trois pièces. 


Chrome, cuivre 
et porte-conteneurs 

La fièvre gagne les émirats vol- 
vins. A Dubaï, où n'existent qu'un 
hôtel Intercontinental et un éta- 
blissement local, on s'affaire & 
construire un Hilton de trois cent 
soixante-huit chambres (ouver- 
ture en mars 1978), qui sera suivi 
d’un Sheraton, d’un Metropolitan 
Hôtel et d’un HyatL A Sh&rjah, 
où se déverse le trop-plein de la 
clientèle' de Dubaï, les sociétés 
françaises. Novotel et Méridien, 
bàtla&ent aussi des fthanibrea. 

Fujalroh, capitale de la côte est, 
se réduit à une grande rue avec 
un musée et deux ou trois maga- 
sins. Dés qu'on y a parlé de la 
découverte de gisements de 
chrome et de cuivre, un aéroport 
International et un port équipé 
pour recevoir les navires porte- 
conteneurs ont été programmés. 
Et Hilton y Inaugurera, en Jan- 
vier 1978, un hôtel de cent cin- 
quante chambres. 

Déjà," les équipements existants 
ne- suffisent plus : Hilton a 
1 déridé -dé mettre en chantier cent 
dix chambres supplémentaires 
dans son hôtel de Bahreïn, qui 
compte actuellement cent quatre- 
vingt-douze chambres, et cent 
cinquante chambres dans celui de 
Koweït, dont les deux cent douze 
chambres actuellement en service 
. ne désemplissent jamais. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 20J 



Expéditions 1977-78 

Yémen du Nord el du -Sud, 
Sahara de Libye, d'Algérie 'et. 
.de Niger, Suc Mer Rauce. 
Mali, bNord Kenya, Rcjcstan, . 
Rcyaurr.es hïaialayens, Guale- ' 
mole...'. voilà. 7 -ans que nous 
organisons avec succès ces vo- 
yages de ‘ découverte. Nous 
les présentons dans un catalo- 
gue précis et- technique que 
nous envoyons sur demande. 

'3.600 a 12.500 F - 9 à18 jours . 

- 6 612 participants. 

EXPLORÀTOR 

1.6. place de la Madeleine ; , 
75009 Paris— Téi. 26ô 66 24 
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CHINE 

Voyage en Chine Popidaire 
du 17 au 31/12/77 

Canton Shangaf Pékin 

6900 F 
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le MOM&e SES lOlSIRs 


POINT DE VUE 


Quels rendez-vous pour le chèque-vacances? 


M JACQUES MEDECIN. 

secrétaire d’Etat au 
• tourisme, vient d’affir- 
mer que le seul effet mécanique 
de la croissance actuelle du phé- 
nomène touristique supprimerait, 
en sept ans, les -inégalités en ma- 
tière de départ en vacances (le 
Monde du 15 octobre). 

Une telle affirmation ne sem- 
ble pas reposer sur des bases sé- 
rieuses, car la croissance a prin- 
cipalement bénéficié ans catégo- 
ries déjà favorisées de la popula-. 
tion. On peut rappeler quei selon 
les statistiques gouvernementales, 
47 % des ouvriers et 34 % des em- 
ployés ne peuvent actuellement 
utiliser leurs congés payés : que, 
de plus, on grand nombre d’entre 
eux qui partent doivent abréger 
leosr séjour faute de ressources 
suffisantes; enfin, que ce sont les 
plus défavorisés qui doivent se 
contenter de vacances au rabais. 

Depuis 1974, le Conseil écono- 
mique et social. le Conseil supé- 
rieur du tourisme, la commission 
notnmée par le président de la 
République, et présidée par 
M. Jacques Blanc, ont unanime- 
ment reconnu que de nombreux 
FTanqals, estimés à six millions, 
ne pouvaient partir pour des rai- 
sons purement financières et ont. 
en conséquence, réclamé la mise 
en place d'aides à la personne au 
départ en vacances, notamment 
l’institution du chèque-vacances. 

Depuis 1971, les organisations 
syndicales (C.G.T, OF.D.T.. F.O., 
FEN), mutualistes et coopératives 
ont mis au point un système 
d'aide & la personne sous la forme 
du chèque-vacances. Il s’agit 
d'un système contractuel et vo- 
lontaire. 

Rappelons que ce système 
consiste à faire acquérir par les 
employeurs, auprès d’organismes 
émetteurs spécialisés, des titres 
de paiement que ceux-ci cèdent 
chaque mois à leur personnel, à 
un prix Inférieur à leur valeur. 
Ces chèques-vacances sont ac- 
quis tout au long de l’année par 
les travailleurs et sont utilisés par 
eux en paiement de prestations 
de services liées aux vacances. 
Les prestataires de services se 
font rembourser leurs chèques- 
vacances par l’organisme émet- 


teur. ce remboursement étant 
garanti par un pool bancaire au- 
près duquel sont déposés lés 
fonds. 

Le système de chèque-vacances 
Intéresse bien toutes lés catégo- 
ries de français, et noos en som- 
mes bien d’accord. Pour les sala- 
riés. la bonification serait versée 
par les employeurs, pour les au- 
tres catégories socio-profession- 
nelles (artisans, fonctionnaires, 
agriculteurs, commerçants, retrai- 
tés. veuves civiles, etc.), des tex- 
tes particuliers d’application 
devront définir le ou les organis- 
mes susceptibles d'accorder la 
bonification. On ne volt pas 
pourquoi il faudrait que les sala- 
riés attendent que l'application 
du système soit étendue à toutes 
les catégories socio-professionnel- 
les pour pouvoir, eux-mêmes, 
bénéficier du chèque-vacances. 

Si le chèque-vacances ne peut 
résoudre en lui-même le problème 
de l'étalement des vacances, il 
pourrait, dès lors qu’il serait lar- 
gement répandu, constituer une 
incitation, dans la mesure où un 
chèque d’une valeur de 100 francs 
sera accepté, par exemple, en Juin 
et septembre pour le règlement 
d'une prestation de 120 francs. 
Nous pouvons affirmer que de 
nombreuses organisations de tou- 
risme social et de nombreux hôte- 
liers saisonniers sont prêts à 
accorder de telles bonifications 
aux chèques-vacances, mais ceci 
suppose, au préalable, que le 
chèque - vacances soit mis en 
fonctionnement et que les orga- 
nisations promotrices du chèque- 
vacances n’ont Jamais revendiqué 
un quelconque monopole. EU es 
ont cependant demandé que soit 
institué un système de contrôle 
par les représentants des usagers 
des organismes émetteurs, afin 
que les fonds stables, placés au- 
près des banques, servent à faci- 
liter l'octroi de prêts pour le 
financement d’investisse- 
ments sociaux et non pour celui 
d’hôtels quatre étoiles. 

Le système du chèque-vacances 
est prêt à fonctionner depuis 
1972, puisque l’Union coopérative 
a été créée avec le soutien de l’en- 
semble des associations du tou- 
risme social ; ' elle bénéficie de 


l’aide et de l’assistance d’organis- 
mes techniques : la Caisse suisse 
de ' voyage (REKA), qui fonc- 
tionne depuis 1938, lui apporte 
son parrainage et son expérience ; 
le Chèque -Déjeuner C.CJL, qui 
émet plus- de- cinquante millions - 
de titres-restaurant par an et 
met à sa disposition son support 
administratif, technique et comp- 
table ; l’Union coopérative équi- 
pement loisirs (UCEL), établisse- 
ment financier du tourisme 
social ; le pool bancaire actuelle- 
ment constitué par la Banque 
française de crédit coopératif, la 
Banque centrale des coopératives, 
la Banque fédérative du crédit 
mutuel et la Caisse centrale de 
crédit coopératif. 

depuis 1972, le système 
n’a pu fonctionner faute d’accord 
du gouvernement sur l’exonéra- 
tion des charges fiscales et socia- 
les demandée pour la contribu- 
tion des employeurs. 

Nous demandons aux pouvoirs 
publics de donner leur accord à 
un tel amendement à la loi de 


finances de 1978, qui, comme le 
signale le rapport de la commis- 
sion Blanc, n’aura d’effet que 
progressivement : sur les recettes 
futures de la Sécurité sociale et 
des allocat ions familiales à partir 
de 1979, et sur «elles de l’Etat 
à partir de 1980 (revenus de l’an- 
née 1979). 

Si l’on veut que le système 
puisse fonctionner en 1979, 1) est 
indispensable que lé principe de 
l’exonération soit reconnu dans la 
loi de finances en cours d’esa- 
ment devant le Parlement. Ceci 
permettrait de mettre à l’étude 
les textes d’application en 1978 de 
façon qu’ils puissent être 
promulgués avant la fin du pre- 
mier semestre 1978. Les travail- 
leurs pourraient alors se procurer 
des chèques- vacances au cours 
du quatrième trimestre 1978 pour 
pouvoir les utiliser lois de leurs 
vacances 1979. 

PIERRE TRIBIE, 
Président du conseü 
de surveillance 
de « Chèque - Vacances ». 


EMIRATS ET HOTELIERS 

Palaces à la suite 


(Suite de la page 19.) 

Pour florissante qu’elle soit, 
l’hôtellerie qui se développe dans 
les pays dû Golfe n’en demeure 
pas moins une hôtellerie à part. 
Non seulement tous les produits 
de consommation y sont Importés 
tnfljii les chaînes internationales 
se voient contraintes d’aller 
recruter leurs personnels en Inde 
et au Pakistan, car les Arabes 
préfèrent généralement le petit 
commerce, l’exploitation d’un taxi, 
aux métiers hôteliers. Hilton a 
donc Tnte sur pied à Khartoum 
(Soudan), un cycle de formation 
de huit semaines, qui, à raison de 
trois heures de cours théorique et 
de trois heures d’exercices prati- 
ques par Jour, transforme un 

Tnrilp.n qui n’a jnrnfl.it VU nnt» 
fourchette en serveur stylé. Et la 
société se propose d'installer dans 


les émirats mêmes une école de 
formation commune à tous les 
pays du Proche-Orient. 

La formation du personnel, le 
transport et le logement de 
celui-ci et de sa famille (trois 
«mt vingt personnes à la charge 
d'autan, à Abou-DfaabI), les 
salaires, supérieurs de 30 % à ceux 
pratiqués en Europe, sont légère- 
ment compensés par l’abçence 
totale d’impôts. 

Au bout du compte. Hilton est 
obligé d'élever ses tarifs. Alors 
qu'à Paris la chambre double 
coûte 71 dollars (345 francs), 
elle est facturée 88 dollars 
(427 francs) à Dubaï et, à Abou- 
Dhabi, 92 dollars (448 francs) par 
jour. 

Les hôteliers du Moyen-Orient 
sont des gens heureux. 

ALAIN FAUJAS. 



Mapotel 

santé les frontières 

Depuis cinq ans. Mapotel. f^so- 
ciation composée d'hôteliers indé- 
pendants. et fondée voici quatorze 
années, a multipltê les contacts 
afin de nouer avec des chaînes au 
même type des pays européens 
d’étroites relations, qui. comme 
souhaité, ont débouché sur un 
accord. Ainsi, les nouveaux parte- 
naires (11. désormais groupés sous 
le nom de « Les hôteliers euro- 
péens indépendants ». disposenf- 
üs maintenant de quarante mil Je 
chambres réparties dans six cents 
hôtels de catégories 3 ou 4 étoiles. 

Le central de réservation pari- 
sien (2) se charge de retenir 
dans tous les établissements mem- 
bres. qu'ils soient de ce côté-ci 
des frontières ou de l’autre. 

France-Mapotel compte pour sa 
part cent onze hôtels (six mille 
chambres), dont quatre-vingt- 
onze ont un restaurant — parfois 
de très haute qualité, comme celui 
d’André Daguin, à l’Hôtel de 
France, à Auch tGers). 


(1) Outre France-Mapotel : Mapu- 
tel-Ea pagne, lotercbaage (Grande- 
Bretagne). Golden Tullp (Pays-Bas), 
Inter S (Suède). Inter N (Norvège). 
Irlsb Welcome (Irlande). A m bat sa - 
dor Service Hôtel i Suisse i. Point 
Hôtel (Finlande), DK Hotels (Dane- 
mark) . Rlngbotela Deutsctaland 
(R.FJL ). 

(3) Central Mapotel Paris : 3. rue 
de la Ville - l'Evêque. 73008 Paris. 
téL 268-41-74. télex : 2S0 £>87. 

Caravanes : 
le vent en poupe 

En 1960, le parc français des 
caravanes comptait environ 
30 000 unités. Cette année, on 
peut en recenser 7 40 000. Un chif- 
fre qui montre bien le succès 
rencontré par ce mode de va- 
cances, assurément moins oné- 
reux que les séjours en hôteL 
Lors du dernier Salon, ouvert 
du 6 au 16 octobre, quelque deux 
cents fabricants avaient ancré sur 
55 000 mètres carrés d’exposi- 
tion près de 2500 modèles. Le 
chiffre d’affaires de l’industrie 
française des caravanes s’est 
monté Pan dernier à 885 mil- 
lions de francs. 

Ainsi, la France tient la tête 
du peloton caravanier d'Europe, 
immédiatement suivie par la 
Grande-Bretagne (725 000 uni- 


tés’. l’Allemagne fédérai, 
(431 CD0K les Pays-Bas (297oooi 
et la Belgique (170000). 

Un vélo 

au beiri du quai 7 

Le service « train 4- rfio « 
n’est pas une exclusivité /tub- 
çaise : il existe aussi en Alle- 
magne . en Siâsse. en Aufrfcftj 
cf en Belgique, comme l’indiqnt 
un récent numéro de Ferlafor 
bulletin d’informations & 
n/nion internationale des che- 
mins de fer. En France, inexpé- 
rience entamée durant l’été igjj 
sur 4 gares a été portée à 35 
l’année suivante, puis à 82 au 
Mars de l’été dernier, avec un 
parc de 750 machines. De l’autre 
côté du Rhin, c’est 250 gare» 
allemandes qui offrent cette sote- 
tion aux touristes à mollets so- 
lides. En Suisse. 1 200 vélos dan» 
600 gares, en Autriche 290 béca- 
nes et 36 gares, en Belgique, en- 
fm. 20 gares équipées, mais 96 
où ü est possible d’abandonner 
l’engin au terme de la randon- 
née. 

Grande-Bretagne : ces 
touristes qui rapportent.. 

A la lin de cette année, c'est 
à peu près 3 milliards de livres 
(soit 25 A milliards de francs I que 
les touristes auront fait entrer 
dans les caisses de la Grande- 
Bretagne. Déjà, l'année dernière, 
dix millions de visiteurs avaient 
sauté la Manche pour dépenser 
plus de 2 milliards de livres (envi- 
ron 17 milliards de francs) dans 
les îles de Sa Gracieuse Majesté. 
Selon le British Turism Authoritg 
d’administration du tourisme bri- 
tannique’. le tourisme est devenu 
la troisième source de bénéfices du 
pays. 

Portugal : reprise 
du tourisme étranger 

Le nombre de touristes étran- 
gers venus au Portugal en sep- 
tembre 1977 a été de 72 % supé- 
rieur à celui enregistré en 1976 au 
cours du même mois. Quant à 
l’augmentation intéressante 
période janvier-septembre de Ton- 
née en cours, c’est à 42 % de 
mieux qu’en 1976 que l’ont éva- 
luée les services officiels du tou- 
risme portugais. — (Reuter). 
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, Avec cette petite boîte noire, 

^ bien des constructeurs HiFi vont voir rouge, 
même les plus jaunes. 










ri 




j .H , . V ..V-,* Cj* • 


ji 


r-rx^ *<y* wti «O*-,» v: cwws jcv: iw*« t<->» >v> >*->0 

° ° I I II II III 


VT* 


BASF PRESENTE LE 1 er AMPLI-TUNER EVOLUTIF 


Comment éviter que Tampii-tuner que vous 
aller acheter ne devienne, peu de temps après, 

’ un matériel déjà dépassé ? 

Avec le 8440, BASF apporte, pour la première 
fois, une véritable réponse à ce problème. 

Les techniques changent, vous changez de 
boîte noire. 

L’évolution la plus rapide et les modifications 
les plus sensibles se situent au niveau des 
-techniques permettant d’accroître le rapport 
signal/bruit (DNL, Dolby. 0 et de celles visant à 
améliorer la séparation des 4 canaux en 
quadriphonie. 

Dans le 8440, nous avons rassemblé ces 
fonctions dans une boîte noire interchangeable. 
Chaque fols qu’un nouveau système verra le jour, 
vous n’aurez pas besoin de changer d’appareil 


pour en bénéficier. Il vous suffira d’acquérir la 
boîte noire correspondante. 

Faits et chiffres. 

Le BASF 8440 n'a pas pour seule qualité 
cfêtre évolutif. Regardez bien les caractéristiques 
du tableau ci-contre : elles sont éloquentes. 

La sensibilité en particulier est remarquable : 
c’est la meilleure de tous les ampli-tuners. ; 

D'ailleurs, le BASF 6440 est sorti vainqueur de 
69 autres appareils dans un test comparatif 
organisé par la revue spécialisée “Hi-Fi 
Stéorophonie". 

Documentation et liste des points de vente 
sélectionnés sur demande : BASF 140. rue Jules- 
Guesde, 92300 Levaliois-PerreL Tél. 739.33.22. 

Prix Indicatif aul.10.77 : 3800 F. 


Partie Tuner 

4 gammes (fondes OC-PO-GO-FM. 

FM a 7 a laitons préréglées 
FM stéréo - décodeur incorporé. 

2 vu-mètres 1) mesure do ctiamp reçu. 

2) accord précis en stéréo. 

Muting 5 positions avec lïltre stéréo. 
Repérage facile sur très grand cadran linéaire. 
Repérage des tondions en servies par 
diode LED. 

Sensibilité FM . 0.7 p 

FM mono 1.0 uV - 28 dB S/B 
FM UèrêO 30 mV - 46 dB S/B 

Bande passante FM stéréo IBHz-iaôOÛHz 
Taux distorsion FM stéréo < 0.3 % 

Rapport signal/brult mono >66dB 
..stéréo >63 dB 


Partie Ampli 

Puissance efficace (RMS) 2 x 40 w (a Q> / Fadeur 
d'amortissement 16 / Bande passante - 3 dB 9 Hs à 3BCûri h- 

Dtsiorjlon ô*0 W -'.0.11* 

Dtapnonlo «g dB 

Rapport S/B magnéto - Q4 dB 

platine TD -6^dB 

correct dur RIAA ± t <jb 


Sorties pour-.-- 

• 6 enceintes normales 

• 2 ancelntos ossorvtos . 

• t casque slèrec ou quadrl 

• ampli supptemeniaire 

• magnéto do copie 

• instruments de musique 
électronique (guitare, orgue .) 


Entrées pour : 

• antenne FM 300 Q crt 75 O 

• anionne am 

• macmato i 

• mognnia 2 - copier. 

• plalmc TD maqnclique 

• plalino TD céramique 

• entrée m rot le sur ampli 


Effet do capture 
Sélectivité 


UdB 
62 dB 


Protection étec Ironique dos sortie-, - mbc on w,,,, 

Uvrt avec un modula DNL naissant sur loui". i...? rcl ‘ J,a, '“ 
fonctions du tuner cl do rompu. J 
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TROIS HEURES A PERDRE 

Le seizième entre le « nouille » et le « Corbu » 


ML était encore besoin de 
prouver, par des exemples 
choisis, que le sort de la ville 
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Emplot du béton, volumes simples 
agencés avec plus ou moins de 
bonheur, vitraux aux dessins géo- 
métriques : quelques traits d'un 
cubisme architectural A peu près 
contemporain du style dépouillé, 
linéaire, qu'affichent un peu plus 
loin, aux numéros 8 et 20 square 
du Docteur-Blanche, les sobres 
batiments de la Fondation Le 
Corbusler. Montées sur pilotis, 
éclairées par des fenêtres en lon- 
gueur et coiffées d'un toit terrasse, 
ces rtrux villas, construites en 1923 
et réunies depuis, constituent la 
première œuvre significative de 
Le Corbusler. A noter que la règle, 
assez exaspérante, consistant & 
interdire aux non-riverains l'accès 
de tous les squares, villas ou 
hameaux du seizième arrondlsse- 
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sempiternelle interdiction est 
notifiée en termes aussi agressifs 
que d'habitude. 

Les convulsions 
de la ferronnerie 

Rue Henri-Heine, au 18. on 
remarque un Immeuble d'Hector 
Guimard édifié en 1925-26, à 
l'époque où le maitre de l’Art 
nouveau, qui coexiste alors au 
sein du Groupe des architectes 
modernes avec Henri Sauvage ou 
Michel Roux-Spltz. évolue vers un 
fleuri. Un peu plus 
empruntera sur la droite 



oms OTè- 


lqut 

non loin d’un manège de chevaux 
de bois, offrent leur échine. 

En quittant le Ranelagh. on 


une villa 
On en 
jardin au 
Guérin. 

également en impasse et d’aspect 
rural dans sa partie supérieure. 

Au coin de la villa Flore et de 


" Portugal : reprise 

*, parère « . pourra reprendre le boulevard l’avenue Mozart <n* 123). Gui- 

ceux ou Tourisme étranger Beauséjour pour gagner par la mard, & grand renfort de cour- 
q’Tsrtf su r - , a rue de l’Assomption la rue du bes, d'obliques, de bow-windows 


c expes:- 
te 


r j , rue uc ('Assomption ut me uu 

i-c nornore ut, io::r.rxs ^ Docteur-Blanche. Au 9, un immeu- 
gers venus c;. Pc.riugsl ble construit en 1927 par Mallet- 
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et d'encorbellements, parvint à 
nicher sur un minuscule terrain 
triangulaire ses appartements per- 
sonnels, ses bureaux, et l'atelier 
de Madame, qui était peintre. Vis- 
à-vis de cet immeuble construit 


de 1909 à 1912, un immeuble du 
même architecte, construit de 
1924 à 1926. témoigne de l'évo- 
lution déjà notée de ses concep- 
tions. 

Remontant au pas de gymnas- 
tique l'avenue Mozart — avec 
éventuellement un peut crochet 
par la rue de l& Cuve, où jus- 
qu'en 1927 s'épanchait l'une des 
plus abondantes sources d'Autcuil. 
— on prendra le pas de charge 
pour descendre la rue de l’As- 
somption et atteindre, à son 
début, la rue La Fontaine. Au 
n- 14, le Caste] Béranger (1684- 
98). qu’un journaliste de l'époque 
comparait à te une oeuvre d'une 
civilisation qui renaîtrait tout à 
coup à la lumière », témoigne de 
l'exubérance de Guimard à l’épo- 
que de sa rencontre avec le belge 
Horta. La diversité des matériaux 
employés — pierre de taille, meu- 
lière, brique, fonte, faïence-^ — 
les convulsions de la ferronnerie 

â ul valurent à l'édifice le surnom 
c « Castel dérangé a. la cohésion 
de l’ensemble dont les moindres 
détails, Jusqu'au papier peint des 
murs, sont réglés par l’architecte, 
illustrent les conceptions du Jeune 
Hector, pour qui l'harmonie doit 
procéder d’une «Infinie variété» 
dont la forât, écrit-U. nous donne 
la recette, « avec ses miniers 
d’arbres aux essences diverses, 
avec ses verdures aux tons mul- 
tiples. avec ses tapis de fleurs ». 

Comme on ne peut tout de 
même pas. quels que soient ses 
mérites, passer sa vie dans la 
seule compagnie de Guimard, 
nous vous donnerons en bloc les 
références de tout ce qu’il a 
construit rue La Fontaine et 
dans le voisinage immédiat : 
d'abord le groupe d’immeubles 
situé au coin des rues La Fon- 
taine, Agai et Gros, dont le plus 
bel ornement est le café Antoine, 
ensuite l'immeuble situé 11, rue 
François- Millet, enfin, au 60. rue 
La Fontaine. I*h6tel Mezz&ra dont 
l'aménagement Intérieur est une 
pure merveille de style no ui l le. 

«Il est hygiénique de harasser 
l’enfant, on le sait à AuteuÜv, 
écrit Maxime du Camp, après 
sa visite à l’Œuvre des orphe- 
lins d'Auteuil, accessible aujour- 
d’hui par 1e □» 40 de la rue 


La Fontaine. Outre le «haras- 
sement d'enfants». l'Œuvre pra 
tl^ue le kitsch architectural (voir 
le ctaitre sur la gauche), le néo- 
gothique. dont la chapelle (1927) 
avec ses hauts pinacles, sa flèche 
et 6a rosace, constitue une manl 
/cotation assez heureuse, et i'édl 
fient Ion des masses par le biais 
du «Bon Cinéma», dont le nom 
indique très clairement que l’on 
ne risque pas d'y former de mau 
valses pensées 

Rue La Fontaine, encore, après 
avoir doublé la maison natale 
de Marcel Proust <n« 96), on 
s'attardera autour de l’immeuble 
construit en 1928 par Henri Sau- 
vage (n° 65), revetu de carreaux 
de céramique dont les tons blanc, 
gris bleu et ocre composent une 
harmonie mondrlanesque. 

Puis, par la rue des Perchamps, 
on atteindra la rue d'Auteuil au 
point précis où elle présente le 
plus d'attraits : le pavillon cen- 
tral du lycée Jean-Baptiste- Say 
dernier vestige d'un hôtel édifié 
à la fin du dix -septième siècle, 
y fait face à l'hôte) de Pus 
cher, du dix-huitième, dont on 
entr’aperçoit la façade sur Jar- 
din — avec ses quatre pilastres 
d'ordre colossal, ses guirlandes et 
son fronton triangulaire — 
l’intersection des rues Leconte- 
de-l'lsle et des Perchamps. Com- 
plétant ce tableau, les grands 
platanes de la rue Chardon- 
Lagache ferment la perspective 
de la rue du Buis, bordée sur la 
gauche de vieilles maisons, tan- 
dis que la rue d’Auteuil vient 
mourir au pied de 2‘église Notre- 
Dame. bâtie par l'architecte Vau- 
dremer dans le goût roman o- 
byzantin qui Ht fureur chez nos 
ecclésiastiques à la fin du dix- 
neuvième siècle 
Aux nostalgiques du passé com- 
m. aux fanatiques de Guimard 
qui ne craignent pas l'over-dose. 
nous suggérons de terminer cette 
promenade en allant verser une 
larme, dans la cour du presby- 
tère (4, rue Corot), sur les quel- 
ques pierres de l'ancienne église 
que l’architecte du Castel Béran- 
ger, ayant sans doute une heure 
à tuer, assembla en un petit 
monument parfaitement insipide. 

JEAN ROLAT. 


Carnet de voyages 


/oir rou 
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* O Canada moins cher- - — Trois 
tour-opérateurs, qui ont mis cha- 
cun plusieurs propositions de sé- 
jours au Canada à leur catalogue, 
proposent depuis le !* r novembre 
des vols Paris - Montréal sur les 
lignes régulières d'Air Canada, au 
prix très intéressant de 1 825 F 
aller et retour. Ces vols, ou nombre 
de deux seulement chaque mois, 
impliquent un séjour sur ploce de 
neuf jours. Neuf jours qu'il sera 
facile de bien utiliser en choisis- 
sant dans les formules suggérées 
celle qui conviendra le mieux aux 
goûts (et au budget) de chacun... 

■fr cxaftOlan National, Set Tours 
et Tourwest (dans toutes les agen- 
ces de voyages). 

61 Jeunes Français à Pékin. — 

Une agence qui, depuis mainte- 
nant six ons, organise des voya- 
ges en Chine populaire propose, 
pour la fin de cette année (du 
17 au 31 décembre), un forfait, 
au prix de 6 900 francs par per- 
sonne, qui emmènera les partici- 
pants jusqu'à Pékin, via Hongkong, 
Canton et Changhai. 

Plus qu'un voyage touristique, 
c'est bien un voyage d'étude que 
celui-ci où une large place sera 
faite aux visites d'écoles, d'hôpi- 
taux, de communes populaires, etc 
Seule obligation requise pour les 
candidats : avoir moins de trente- 
cinq ans et...- ne pas trop tarder 
à manifester le désir d'être l'un des 
cent quarante membres du groupe. 

4r Jeune» sans fronUâree : 7. rus 
de la Banque. 73002 Paris. TéL : 
261-53-21 et 200-93-35. 


• - Un autocar dans les oasis 
algériennes. — — Quinze jours d'oa- 
sis en oasis : ce « grand tour » 
va de la Grande Kabylie à Bou- 
Saada, en passant par les Aurès, 
Biskra, el Ouedr, Touggourt, Ouar- 
gla, Ghardaïa et Laghouat. En pen- 
sion complète avec voyage Paris- 
Paris en avion, il en coûtera 
2 960 francs par personne. Mois 
à ce même catalogue, on pourra 
toruver encore un « huit jours 
dans les oasis » (à partir de 
1 950 francs), ou un outre séjour 
de même durée, comprenant celui- 
ci une randonnée de trois jours en 
land-rover au départ de Timimoun 
(à partir de 2 400 francs). 

Le Tassîli à dos de dromadaire, 
le Hoggor à pied et en land-rover, 
des circuits dans le Sud marocain 
figurent aussi au sommaire de la 
brochure, où l'on trouvera, en ou- 
tre, Malte, Istanbul, et d'outres 
destinations. 

* Cosmovel : 12, rue de la Paix, 
73002 Parla. TéL : 201-57-33 (cata- 
logue sur demande). 

O Dons les châteaux du désert. 

— La Jordanie et lo Syrie et bien- 
tôt l'Irak et l'Iran : des destina- 
tions nouvelles, loin des meutes tou- 
ristiques, et des voyages par petits 
groupes d'une quinzaine de partici- 
pants. Dix-sept jours' qui passent 
par Amman, Aqoba, Petra, Bosra, 
Damas, Lattaquié, Alep, Hama, 
Palmyre... A partir de 6 430 francs 
par personne. 

★ Safari Soleil : 3. rue Saint-Koch, 
75001 Parla. Tél. : 260-89-15. 




Quiberon : 

Le bien-être retrouvé 

à l' Institut de thalassothérapie 
de Quiberon 

Information et-Réservation: 

56170 Quiberon 

Tél. (97) 52 6702 ou à Paris 65711 43 
| Forfaits spéciaux d’automne sur demande. 


t Apprendre à cuisiner son foie 
gras et ses confits., r— Pourquoi 
acheter tout fait le foie gras du 
prochain réveillon puisqu'on peut 
le préparer soi-même, comme ces 
confits succulents qui embaume- 
ront les repas de l'hiver ? André 
Pochât s'est organisé pour recevoir 
les gourmands stagiaires, auxquels 
on apprendra le grand art de la 
cuisine traditionnelle du Tom-et- 
Garanne, un département qui sait 
ce que bien manger veut dire... 

Le samedi matin, on est accueilli 
à la ferme ; après quoi an choisit 
sa bête : oie ou canard ; on dé- 
jeune à la table d'hôte, puis, man- 
ches retroussées, les mains à la 
pâte, la leçon commence. On pré- 
pare les viandes, qu'on fera cuire 
dès le lendemain matin dons le 
chaudron de cuivre, avant de re- 
passer □ la table des- maîtres, de 
céans. Après déjeuner, mise en 
bocaux de sa production, stérili- 
sation et direction la maison— 

Le stage coûte 280 francs par 
personne, mais ce prix ne com- 
prend ni le transport ni le prix du 
volatile sur qui on aura jeté son 
dévolu. La personne qui accompa- 
gnera l'apprentl(e) cuisinieriâre), 
ne paiera, elle, que 215 francs et 
pourra découvrir la région, chasser 
en saison ou monter à cheval. 

* André Pochât : Lee vigne» de 
Broüsac. 82190 Baurg-de- Visa. Tél. : 
(63) 04-24-50. (Ecl mars, avril et mal. 
école de cuisson des pAtés, de Juillet 
& octobre, les confitures—). 

D Le Ranergne à travers l'ob- 
jectif. — Photographe indépendant, 
Jean-Marie Aubery se propose de 
faire partager son savoir aux sta- 
giaires qu'il accueille durant tout 
l'hiver dans son studio-laboratoire 
de Miliau (Aveyron). Quatre façons 
d'apprendre les secrets de la cham- 
bre noire et des- surfaces sensibles : 
le week-end d'initiation (200 francs), 
la semaine d'initiation (450 francs), 
la semaine de perfectionnement 
(600 francs), ou, enfin, la double 
semaine comprenant initiation et 
perfectionnement. 

Ces prix ne comprennent, en au- 
cun cas, l'hébergement ni la nour- 
riture, mais il existe de nombreu- 
ses possibilités de se loger et se 
nourrir chez l'habitant, dans de 
petites auberges ou des hôtels étoi- 
lés. 

★ Stages : J.-M. Aubery. L rue 
de la Liberté, 12100 Millau. T«. : 
(65) 60-38-40 (heures des repas). 

OU (65l 60-20-04 (Studio). 

Hébergement ; Syndicat d - initia- 
tive. T6L : (85) 60-02-42 ou AJfA 
T.A-E., chambre d'agriculture de 
Rodez (65) 68-12-87. 

• La Côte pour oublier I1iiver. 

— Tourner le dos aux frimas qui 
s'avancent, oublier la ville ? C’est 
ce que suggèrent les bureaux de 
tourisme de lo S.N.C.F. en mettant 
fa Côte d'Azur à leur « menu » 
d'hiver. Jusqu'au là mors 1978, 
les forfaits proposés comprennent 
un olloretour (dans la classe de 
son choix) avec places réservées, 
plus le loflement et le petit-dé- 


jeuner dans un hôtel de Nice ou de 
. Cannes, .lui .aussi de la catégorie 
souhaitée. 

Un exemple : Paris-Nice-Paris en 
2* classe, deux nuits et petits- 
déjeuners dans un hôtel 3 étoiles : 
419 francs par personne. 

★ Tontes gare» SJSr.C J. Par télé- 
phone ; 283-33-01. 

• Paris à tous les rayons. — La 
librairie les Insolites, ouverte de- 
puis peu, s'est donnée Paris pour 
spécialité essentielle : livres an- 
ciens et rares, guides, plans, ou- 
vrages d'art, poésie, littérature, 
histoire de la ville, tous les volu- 
mes vendus Ici parient de la capi- 
tale. Il y a du neuf aussi et quel- 
ques rayons annexes, où l'Ile-de- 
France et le Québec sont à l'hon- 
neur. 

★ Les Insolites : 41, rue Dau- 
phine. 75006 Paris. Tél. : 336-24-09. 
(Jusqu’à 20 heures. Les Jeudi et 
vendredi, jusqu'à 23 h. 30.). 


•ici commence... l’Asie 1 


"ASIE 


DU 


nous ia connaissons si bien que nous avons créé, 
pour qu'il soit à votre disposition, notre 

CENTRE D’INFORMATION 
TOURISTIQUE de 

EST 

Nous y avons la documenijtiDn. les guides, les caries. Et surtout un 
personnel comooteni qui vous auSO ra i préparer el à organiser vos voyages. 
Nous connaissons toutes les formules, des moins coûteuses aux plus 
lu*ueu*es - voyages mai virtuels - en groupes - voyages d'alfaires. Nous 
avons même notre propre brochure de voyagea - à la carte ». 

ÉXEUPLES DE PHIX POUR 
DÈS L’Or AG ES DE 70 JOURS 

Balî 4.100 F 

Bangkok 3.100 F 

_ Ceylan 2.950 F 

i Philippines..... 4.350 F 

[ Indes 3.290 F 

i Japon 4.950 F 


PACIFIC HOLIDAYS 
1 63. avenue du Maine 
T6I. : 539.37.36 
75014 PARIS 

Métra : Mouton- Du vem et 


• Veuillez m'adresser la brochure 
L'ASIE rte A a Z 

àM 


Adresse. 


| 

l Code postal. 


■ Joindre 3 tfiines en timbres pour , 

U. _ _ — - Irais d'envoi - — — — — ~M 


Nous vous dirons enfin ce qull 
tau: penser des vols à prix réduits 
cl vous conseillerons los meilleurs 
charters 




antilles/réunion s 
du soleil 
en location 


La formula la plus économique : 

1 semaine GUADELOUPE + 1 semaine MARTINIQUE 
à partir de 3490 F (avion compris). 

1 semaine LA REUNION 
à partir de 38S0 F (avion comprisj. 

Pour mieux découvrir les merveilles de ces îles 
lointaines en vivant à votre rythme, nous vous 
proposons une formule de location en bungalows 
climatisés (2, 3 ou 4 lits), entièrement équipés. 
Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Villagés devatiancesa Sarnf‘Frânçois 
(Guadeloupe) et Tartane (Martinique), 
Saint-GIlles-les-Bains (La Réunion). 



voyages 
vacances 
* tourisme 

ï 5. bd de Vaugirard 75015 Paris 
| tél. : 538.20.00 /j 

11, quai des Côlestins 69002 Lyon Ay 
tél. : (78) 37.83.90 ff ~ 

~ a 1 s u 1 


/f NW. 


❖ 


Bel» pour 
un« brochure gratuite 


Ceoe postal 


l'automne à Londres est fabuleux 
avec les prix spéciaux de 

TOWNSEND THORESEN 


Depuis quelques temps, LONDRES est devenue à juste titre 
un pôle d'attractions où se retrouvent tous ceux qui aiment 
découvrir el vivre autre chose. 

Le week-end à LONDRES est une Idée originale et bon mar- 
ché qui ne manquera pas de vous séduire si vous voyagez 
. avec TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES. 

TOWNSEND THDRESEN CAR FERRIES vous offre des prix 
spéciaux exceptionnels pour rendre encore plus avantageux 
votre séjour à LONDRES. 


En effet, pour des séjours de courte durée (de 48 h â 5 jours 
maximum] vous bénéficiez d'importantes réductions sur nos 
tarifs habituels. 

Pour on week-end de 48 tara 
Demi-tarif voiture et passagers. 

Peur n séjoar jusqu'à 5 jour» 

Prix forfaitaire aller-retour jusqu'à -4 adultes (2 enfants » 
1 adutle) et passage entièrement gratuit de la voiture (AR). 


Compiliez le coupon cmasous el retournez 4 b nous : 


TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
41, Boulevard des Capucines 
75002 PARIS 

Tél. : 201/5,1/75 

Nom 


Adresse. 


Désire recevoir votre documentation en couleur 
et vos tarifs 1977, 




European Ferries 
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u mondé dms loistas 



pour la» Transcaucasie 


le Cotisée retrouvé 


E N pleine Arménie soviétique 
se pratiquent encore des 

rttM T«niK dn fnnri Has 


• M — é . rites yenus du fond des 
temps. Four que soient exaucés 
leu» vœux, les familles, le diman- 
che, -vont sacrifier, en grande 
pompe, une paire de pigeons ou 
de poulets, voire un riumton — 
l’Importance de la victime est-eüe 
& l'aisance des donateurs ? Le 
mouton, eurubanné,' est amené en 
cortège h l’église, béni par le 
prêtre grégorien, puis égorgé tout 
& côté du liai saint. On accroche 
le ruban à un arbre voisin, afin 
que la divinité (Dieu ?) recon- 
naisse les siBna._ Alors, en plein 
air, l'animal est rôti, partagé entre 
tous les assistants — famille, 
amis, -mais aussi passants, — et 
la fête commence : odeur de mou- 
ton grillé qpe l’on mange avec cet 
étrange; pain ressemblant à une 
crêpe fine et craquante, le laoash; 
chants et musique, rondes d'hom- 
mes qui dansent ■ les mains en 
l’air, comme sur tout le pourtour 
du bassin méditerranéen (et sur 
les fresques rupestres du Daghes- 
tan, au bord de la Caspienne, qui 
datent du septième, millénaire 
avant notre ère). 


seulement, sur « les parois, dès 
pierres clselées/à la signification 


imprécise : pierres jombalgs ou 
ex-voto ? Mais & (tohard/ sou- 
dain, un' bas-reUejfc:di» ril maux, 
taureaux, aigles. béMera, & où l’on 
attendait la* crt&g- ressus cftei 
-encore la vigheuü ^y ga paganisnle 
antérieur. Pasolini aurait pu 
tourner Médée ici-.- . 


U glaive et la coapa 


L’Arménie semble, par toutes 
ses fibres, reliée & des temps 
immémoriaux- Le - mont Ararat, 
qui transparaît parfois & travers 
la brume, est celui où Noé vint 
échouer l'Arche. Des églises de 
pierre & demi creusées flenu le roc, 
comme le monastère - de Gerhard, 
sortent intactes du quatrième siè- 
cle; vue d’ici, l’histoire occiden- 
tale apparaît soudain bien rela- . 
tive. Les églises arméniennes, à 
l’inverse des russes, sont parfai- 
tement dépouillées ; pas dlataes. 


. Pierres ciselées, pierres- arides 
des plateaux dû Caucase, coulées 
dé basalte & pic dans les gorges, 
pierres roses d’Erevan, la capitale. 
Les Arméniens dissent eux-mêmes 
de leur pays quH est < uüe sym- 
phonie de pierre ». Ce qui frappe 
-& Erevan, c’est l'atmosphère méri- ' 
dlonale, détendue, aisée. La ville, 
toute de tuf volcanique rose, a 
été entièrement reconstruite depuis 
la Révolution. Les larges avenues 
sont tempérées d’arbres et de 
fontaines, -dont - l’une compte 
autant de Jets que la. vîüe 
d'années : elle a été fondée en 
. 782 avant Jésus-Christ. Dans les - 
rues, les hommes s'attardent ’à 
boire du café ou du vin sous les 
ombrages. Dans les Jardins publics, 
les mères de fa.innw* promènent 
leurs .enfants comme, dans n’im- 
porte qurile ville de province, et' 
le samedi soir les robes longues 
ne sont pas rares à l’Opéra, où 
l’hymne . national . arménien est 
joué au début de chaque repré- : 
senfcstion. - 


de Moscou ou de Tteningzad est 
loin. 

1 X*a fierté et là bonne humeur 
nonchalante des Géorgiens sus- 
citent l’ironie des Moscovites : 
« Les Géorgiens ne portent pas 
dé montré; ü s n’en ont pas besoin, 
-ils ne font rien.» Ou bien : «A 
Moscou, les gens ont des voitures 
farce que c'est utile, en Géorgie 
c'est pour pondère. » 

Les demeura patriciennes de la 
vieille ville de Tbilissi, accrochées 
à la colline autour de la syna- 
gogue et dé quelques chapelles 
encore. en activité, font penser— 
À la fj ffninn»» Ces vieilles mai- 
sons à- étages, et balcons de bols 
-peint aux couleurs passées don- 
nent. une Impression- de. délabre- 
ment. Au sommet de là' couine, 
.une- 'mmwiiie statue de métal 
symbolise la Géorgie : le glalvfe 
dans une main, pour tes ennemis ; 
la. coupe dans l’antte, pour les 
amis. 


ndque qu’a permis de développer 
la bonne qualité du pétrole local. 

. Tout ici est contrastes. Contraste 
entre les -immeubles bâtis dans 
le style 1 français du dix-neuvième 
siècle, lors des premières années 
de 1 "extraction du pétrole, et le 
quartier de la citadelle avec ses 
caravansérails, ses . mosquées et 
ses minarets, où le palais des 
chahs de fihlrvan abrite iUscus 
et pistachiers ; contraste entre 
l'aspect texan du Bakou moderne, 
où des chantiers -de construction 
s’ouvrent & chaque coin de rue. 
et les villages pauvres et tristes 
de TApchéran ; contraste entre 
les zones désertiques abandonnées 
depuis des siècles par le recul 
de la Caspienne et les zones 
Intensément 1 irriguées des sov- 
khozes de fruits et légumes. 


IKriscus 


et pistachiers 


Le vin, les fruits, une certaine 
rusticité et le souvenir de Staline : 
son portrait est encore partout en 
Géorgie, même si sa patrie d'ori- 
gine ne lui doit rien. Ici, la Russie 


• T .VA. ô taux rodait peur . l es produits de toilette de Juxe'à 
locations meublées et les hôtels de ’Çbase <f alcool*-' 
préfecftn-e. — L'Assemblée natlo- 


Aa restaurant Daçy&L spus les 
fresques du 'Douanier Rousseau 
local — le peintre «naïf» du 
début du siècle, Peremenachvfl] — 

les hnmnwt seuls boivent entre 
amis force - vins de Géorgie en 
rVmnhnnt; et en mangeant de' la 
soupe au* haricots rouges (ïoktoj, 
du fromage rôti (saulougoumi},da 
. frhar.bnfc- arrosé de sauce, aux 
prunes, le tout agrémenté de pain, 
et d’herbes aromatiques que l'on 
croque fraîches ( persil, cerfeuil, 
zèhard, une espèce de" menthe 
aux feuilles violettes). Mais, le 
bbh ordre soviétique fait fermer 
les restaurants trop tôt 10 soir 
et n’autorise pas les «vrais» 
cafés. 


riale a adopté, le mardi 1 8 octobre,, 
un amendement qui étend à toutes 
les formes d'hébergement le taux 


Cette mesure, proposée par tes 
groupes P.R. et RJ 3 . R., constitue- la 
première application des. condu- 


réduit de la T.V-A. (« Ië Monde » ■ sions du rapport Blanc sur le. tou- 


du 20 octobre). Désormais, le taux 
de 7 % — au lieu de 17,60 % - — 
s'appliquera « à - fa fourniture de 
logement et aux trois quarts dp 
prix de pension ou de demi-pèn- 
sîon dans les hôtels non -homologuas 
de tourisme ainsi- qu’aux locations - 
meublées ». En contrepartie, ^ le 
taux de la T.V.A. swtr majoré pôÜ.r. 


r I s m e social. En effet, celui-ci 
proposait d'abaisser ta fiscalité 
applicable aux hârfeJs de préfecture 
pour « préserver leur fonction 
sociale ». Une mesure identique 
était demandée 'pour les meublés 
afin . de « valoriser le patrimoine 
existodt, sous-utilisé ou en dif- 

. : % 


AUtûnr de Bakou, à perte de 
vu£’ depuis; plus d’un, tiède les 
derricks ïbnt le paysage Lee 
balanciers des pompes animent 
mécaniquement Le désert, et 
l'odeur dfia . torchères et des 
ftuuées «Tùsiheg est omniprésente 
dans la ville, coincée entre la 
mer Caspienne et la péninsule 
aride de rApchéron. Bien que 
l'Azerbaïdjan ne produise plus 
que 5 % du pétrole de l'Union 
soviétique, la prospérité de Bakou 
reste , fondée . sur l'industrie chi- 


• Arménie, Géorgie, Azerbaïdjan, 
chacune ' des républiques 'de 
Transcaucasie exprime farouche- 
ment :sa nationalité. Leu» lan- 
gues, tout en étant très ancie n nes, 
restent parfaitement vivantes, 
.avec leux alphabet propre. L’en- 
seignement est organisé jusqu'à 
l'univârtité dans la langue Jocale, i 
parallèlement au russe. Une seule 
chaîne sur trois, flans chaque l 
république, retransmet les pro- 1 
grammes de Moscou. Les éütes 
intellectuelles «ont soudeuses 
d’entretenir des liens directs avec 
leu» homologues à l’ ét r a nger. 
Parallèlement, chez les respon- 
sables politiques locaux, se mani- 
feste la volonté de voir se déve- 
lopper leu» pouvoirs et leur auto- . 
nomie. Aimri le maire de Bakou I 
— qui ressemble étonnamment à j 
Jlmmy Carter — faisait la remax- . 
que que chaque république devait j 
résoudre tous ses problèmes de | 
façon autonome, et que, dès le 
début de l’organisation du pouvoir 
soviétique, on avait prévu l'élar- 
gissement des pouvoirs locaux. , 


P OUR accéder au Colisée , 
les touristes n’auront plua 
besoin d'effectuer un périt- 
.. leux slalom pédestre entre les 
véhicules tancés à toute silure : 
le trallc automobile vient d’être, 
en effet. Interdit entre le célébré 
monument et rare de Constantin. 
«Il eût été préférable d’étendre 
cette Interdiction à tout le pour- 
tour du Colisée, nous a tait 
remarquer M. Claudio Morche- 
gïanl Carpano, directeur à la 
Sur/niendance archéologique de 
Rome. C’est néanmoins un pre- 
mier pas encourageant. - 
La souci des archéologues 
semble être surtout d’ordre 
esthétique. Certes, les vibrations 
du trafic automobile, ne ^peuvent 
que taire du mal i un édifice 
vieux de dix-neuf siècles, abîmé 
par la foudre en 877, puis par 
trois tremblements de terre, en 
422, 1231 et 12S5. Mais le Collaéo 
est bien assis sur ses bases, et 
ron déplore essentiellement réi- 
tération du paysage due à la 
présence des automobiles. 


La restauration du monument 
entreprise depuis 7973 ne- porte 
d’ailleurs pas sur «la statique 
du batiment qui est excellente .. 
comme r ait Irma M. Monshegloni 
Carpano. Il s’a gh seulement de 
faire quelques petites consolida- 
tions, de remplacer des blocs 
fissurés et d'imperméabiliser f n 
murs, car les formes de travertin 
volées su Colisée depuis le 
Moyen Age pour * habiller * d'au- 
tres bâtiments tant rendu plue 
vulnérable. 

Après l’alerte de 1973, te mo- 
nument a dû être fermé au public 
pendant un an et demi. Actuel- 
lement, la parbe située sous 
rarùne, ainsi que les deuxième 
et troisième étages restent en- 
core Interdits. Mais on espéra 
terminer ressentie! des travaux 
d’ici i la lin de 1978 el permet - 
ire alors au public de déambuler 
à sa guise dans ce qui fut le 
théâtre des batailles de gladia- 
teurs et du supplice des premiers 
chrétiens. 

ROBERT SOLt 
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JOURS DIS TRi 


Pas d'accord 


PORTES OUVERTES 


A L'EST 


La question des nationalités, 
avec toutes' les difficultés qu'elle 
soulève au niveau de la répar- 
tition des pouvoirs et des trans- 
ferts de bleus et de revenus an 
sein de l’Union, est sûrement 
douloureuse. Les ^Moscovites ne 
l’abordent pas sans passion r 
« Ils n’avaxent rient Et matnte- 
nant, régardez-îes, ils vivent 
mieux-que-nous-f» - 


M.dt M- DAYRJES. 


Après l’article de notre corres- 
pondant à Belgrade, Paul Yan- 
kovitch intitulé a La Yougoslavie 
continue à louer la politique de 
la porte ouverte » fie Monde du 
15 octobre), M. C. Bülarû, (COr- 
léans. nous a adressé la lettre 
suivante : 

Appréciant depuis de nombreu- 
ses années la qualité de vos pu- 
blications qui, en régie générale, 
ne manquent pas d’objectivité, 
étant ouvertes à toutes les ten- 
dances politiques. J’ai été choqué 
par la lecture de l’article de Paul 
Yankovitch qui stipule, je dte : 
« Elle est également le seul pays 
communiste à l’intérieur duquel 
un étranger peut, circuler libre- 
ment par tous les moyens de loco- 
motion 

Pour qui a voyagé ces dernières 
aimées dans les divers pays de 
l'Est européen, il est notoire qu’à 
part l’Albanie, difficilement ac- 
cessible, seuls- -l'Union soviétique 
et sou Adèle satellite l’Allemagne 
.de l’Est obligent le candidat au. 


voyage individuel à déclarer pu . 
avance l’itinéraire et les lieu - 
d’arrêts nocturnes, ainsi que h 
mode de locomotion envisage. Pu 
contre, la totalité des autres pays ■’ ■ 
co mmunist es, soit : Pologne. Hon- 
grie. Roumanie. Tchécoslovaquie 
Bulgarie et Yougoslavie, permet-*" 
tent la libre circulation et te, v 
libre choix des hôtels au gré defl y 
votre fantaisie, comme j’ai pu le! I p 
constater personnellement à plu-r * 
sieurs reprises. 

Cela dénote de la part de votre 
collaborateur soit une méconnais-.' ■ 
sance totale des possibilités de .... 
voyages Individuels dans les pays 
communistes d'Europe, soit un 
manque d'objectivité, voire un 
parti pris, ce qui. dans les deux 
cas. n'est pas sérieux et Infiniment .... 
regrettable, car c’est le type _ 
même d’article qui ne manquera 
pas de décourager nos oompa- ' 
triâtes déjà si peu enclins à cir-: ' 
culer Individuellement dans ces 
territoires au demaurant très 
agréables. 


de succès 
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- La Résiderica GORDON BBSINETT 
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Argeles-sur-Mer- 66 19 villes du T 3 au Tï 

Consiruction traditionnelle - Chauffage central - Garage - Jardin dos 
Uvralnc kmtdlita - Vente Avcti - Prix» partir de 800000 F - Locüiea nsrte 

CALDERON - 8, rue -Salnt-Cyprien - 66010 PERPIGNAN 
m:(68) 501634 et 50 7312 


Centre ville - 1 km de la plage | 
19 ridas du T 3 au T 3 
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. Avec vm panoramique sur un et montagnes - - 

VÔTRE VILLA A NICE 

•- à 7*. minutes de la p iw nehade to AsgUs et dé la user. _ . 
Habitable immédiatement, avec piscine et gardiennage. 
Ccmrtmctenr sur place; ViOas MONICA, ^366, av. de Fàbran, 
Vîntes et taèphonc: (93) 86^4.77 G’aprts-midi). 


rr ACHETEZ PAS VU MONTAGNE SANS AVOOt CONSULTE 
fa ff|UWal W—raiiM V^rMalHlUlni ifn ' 

MAISONS, BfSÜ Æ caALETS/KRONE-ALPE8 
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Ce N* Sa vavtabn 7 F CBRANCE) '- lQ F (fimget) 
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Loin de la foule, 
au coeur d'un parc fleuri 
de 5 ha avec tennis 
de jeux pour les enfants; 
la Pinède Saint Georges 

-r « Méditerranée. 

[De nombreuses familles ont déjà été séduites. Pourquoi pas vous ? 


Livraison immédiate. Possibilité de location* 3 


Rens. sur place (7 jours sur 7) - Tél ; (94) 94 97 03 
fl en s. à Paris, 47 avenue Hoche <8e) - Tél : 924 45 63 


Dans un parc nous avons 
réalisé un paSt bnmedble de 
grand standing dans le style 
normand tnuflflonmL 
Tout DeaoriD» est à votre 
porte : les planches, le cadra, 
les hippodromes, le golf, la port 


Elle plage de BarmviBs est à 
2 minutes, -y- A & JfA 
V 2 : et 3 


COTE D'AZUR... SKI «t SOLEIL 

JUbiOM, stmdoa neige * OO réfa rt a» dm IBÇg 

; v i LA RESIOBslCE AZUR NEIGE ■ 

| ‘ .MlnLetutfo, 90000 F et +, au 4 pWcee 
26 bis. Boulevard Princesse-Chariot» - MONTE-CARLO -Tél. : (93) 3038.97 


\ Achetez ou louez en montagne 

Appartements, chalets - Gestion assurée 
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AMPURIABRAVIA - A 35 km dilljwflittr 


RJÈSIDH4CE3 VALLÉES 


4 pièces 


dene la Sale de ROSAS— a 


I BERTOUNO - 38000 GRENOBLE - 57, rue de Mortlllet ! 


Mieux qu'une simple ré- Parce que les G lavettes, c'est < 
skfence è la neige, un dans le Vercors, et à 5 mn 
studio ou un apparte- de Vifîard-de-Lans, et dans- A 
ment aux Glovettes c'est: le Vercors la saison dure jjj 
• Le ski de piste, te ski joute l'année. Essayez ÆBF 
de fond... En hhrer Usa tes Glovettes dès AffiT 
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Appartements T 3 -t- piscine + amarrage batesm 130000 F. 
Villas “les pieds dans l’eau’’ 93^5 n^- 4ii soi 
+ 600 ni2 terrain + 15 m de quai pour bateau ztOOOOK. 

. PROMOYENTS INTEftMATïONÀt? 

,% rue Louis Moreau «150 ETAMPES - ftÇuTJ 49 AÇAS 5 


SUISSE/ MATBIS-DE-fttDDES (ISOOmètns) 

A nelre marirania *t Mq tas rfaUnca U0KT4 > AlBAni : 
KM. MiaJnLlKa «r taaWMlon m atLlMMa Ureetxmc M4VM1HS 
1 UVRUnN m TT A PWTW K BU» FS 

Sotte- eux aaaveBoe nmMkS fà na pour An étr an g er *, o ondulons très < 
apêotsios finqü’au 1-1-78. 

»».O07tSTHUCTK?N8 !AVAaOWE-19e24K)>n-^&4A4IORQEI^^ 


Aptes DBVALUATIOH nPAQNI 

*âîa -naotæ) F- terrain comprta . 

\ P**°? tt ri^â twawy, gang», poutna. . 
cteroiiiéA.airlOffre* avto vus pawnmkiH. ■■ 
sur marri oreqate. . Pisdiwnrdiminâe 
+ 30 antres vtilas i partir * mm F 
LOVAC. 18 , raa Bfaocb» 75009 PARIS 
TéL 878JB4.07 - 67497.40 


IBIZA - Roça, Lise 

yflkJL^ter. MAISONS ÎTHABITAXION 

"t •- Bnte anStè. eoff, npr. ctataeaonizm pfadnet pbgea . 

“ bnrtxdnciae&l iacbcnuiT - Ginncc ec toenioa murée* tor pkee 
Tiitfm'afe i'iiIm ,■ rfmm rnritrr rhto penanenre : Urbnliaâan Ikurtadaul 
i WÎO lu» - m 19JH.T1 - 303000 / 302030. 


de fond... En hiver (tes «“«“vettesaès 
téléskis de la Côte 2000 cet hiver, en louant 
sont aux pieds .de l*îm- achetant, 
meublel. P 1 ® 18 , A 

* La pèche, te spéiéo, peraonraBsés §Ê 

les ballades en forêt... juf^'é JW 
Au printemps. 30%: jJjm' fi 

• La montagne, la pisti- w 

ne... En été. A&F 

■ La cheval, te tenras... tu. _ 

En automne.. Æw Diummea 
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a - Colisée, 
T’B'-roni plus 
iue/ un péril- 
te entre tes 
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O'êfre, 
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e Constantin. 
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ïcîejr 4 la 
ïû'oÿ/<pia (fa 
tins un prB- 
sarrt. « 

^cftéotogues 
oui d'ordre 
90 v/Orgr/ong 
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TOyage individuel à défia*, 
avance rtclnéni~ e\ S 
a'arr&is nocturnes, aliü- 
moae de locomotion ennL 
contre, la totalité des S 
communistes, soit : PoW 
grie. Roumanie. Tchéawt 
Bujgane et youîssUïfe - 
ter.*, la libre ci rculatimf 
iibre choix des hôtels n- 
votre fantaisie. coîe_u« i? 
constater personrel^mec- 
sieurs reprise* 

Cela dénote ce :a p2_- c 
coi.aborateur soir uns ms 
asnee totale des nossiia 
voyages individuels dais* 
communistes d'Europe ’ 
dob.wctr.-ite, :I 
F*". pris, ce qu:. da^s i 
f '»«- r : est pas sérieux et îrJ: 

regrettable, car c«i 
-T.rrrr.e d'article qui ne s 
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-u ter individuellement ; 
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OU TOURISME 


Motocyclisme 


ESSAIS 


d'un « gros cube » 


C OMMENT améliorer son 
Image de marque, tout en 
conservant sa clientèle tru- 
dit!ocne]ie ? Tel était le problème 
posé aux dirigeants de U Baye- 
rische Motoren Werfcç IE.M.W.) 
depuis le début de la commerciali- 
sation de !a machine révolution- 
naire de la marque, la 1DQ RS. une 
machine de 1000 cra3 qui atteint 
aujourd'hui les 30 000 P 1 l'achat. 
A machine exceptionnelle, clien- 
tèle réduite : les résultats moyens 
de ventes de ce modèle prouvent 
que le t> bé hé me vis te > classique 
ne s'est pas emballe pour cette 
moto différente de la série tradi- 
tionnelle. n fallait; entendre le 
tollé de protestations des motards, 
qui ont presque obligé les respon- 
sables de B.M.W. à retirer de leur 


stand du dernier salon de la moto 
une 100 RS au carénage peint de 
couleurs psychédéliques... 

Non, décidément, les amoureux 
du a flat-twln » ne sont pas prés 
de changer de style. Et qui leur en 
voudrait d’être « fanas » d'une 
moto dont la plupart des modèles 
roulent dix ans et plus avec pra- 
tiquement pas de problèmes ? 
Aussi, en restant dans la tra- 
dition. B-M-W. propose dès û pré- 
sent un modèle de B00 cm3, la 
R 80'?. appelée A remplacer la 
R 75/7 ( 750 cm3). dont ln pro- 
duction est arrêtée. A l’écart des 
modes, la R 80 ne se distingue en 
rien des autres modèles de la 
marque. Quand on volt les pro- 
diges et les recherches tech- 
niques des grandes usines Japo- 


naises, on regrettera, bien sur, le 
manque d’originalité de cette ma- 
chine. Mais, entre des chromes 
aux subtilités de geishas et la 
bonne puissance germanique qui 
permet de rouler loin. Il faut sa- 
voir choisir. 

Totale sécurité 

Les nouveaux acheteurs de la 
R 80/7 seront d’abord surpris par 
la puissance et la maniabilité de 
cette B.M.W. Alors que la R 75 
avait des côtés s poussifs n. celle- 
ci surprend par sa vitesse. Près de 
180 km/h en position couchée, 
160 km/h en position assise 1 

Grèce à ces performances, la 
R BQ entre dans la gamme supé- 
rieure des BMW. de la série des 


LES SIX JOURS DES TREIZE 


f Suite de ta page 19 J 

Mardi. Première sortie. Patrick 
est dans la voiture, armé de son 
talkie-walkie. Trois motos de- 
vant (nombre maximum de ma- 
chines qu’un moniteur peut léga- 
lement surveiller en ville comme 
sur route), dont la première — 
qu’on pilotera tour à tour pour 
s’accoutumer à cette voix venue 
d'ailleurs, — porte un haut-par- 


leur sanglé sur le réservoir. Nous 
voilà partis. « Vous prendrez a 
gauche, direction X... » Une brève 
pression sur le bouton Installé au 
guidon permet à l'élève d'envoyer 
jusqu'au moniteur un « A%w. » qui 
signifie a bien reçu ». a Arrêtez- 
vous à gauche, devant l’église-. » 
Petite séance de correction. 
« Toi. fats gaffe l Tu as propre- 
ment refusé la priorité au camion 
jaune, à la sortie du patelin / Toi. 


80 % de succès 


Jusqu’à ces dernières années, 
les candidats au permis A don- 
nant accès è la conduira des 
motos (If devaient nécessaire- 
ment suivre, pour s’y présenter, 
le cheminement - classique * : 
des leçons de conduite et des 
cours de code, dont la fréquence 
restait généralement assujettie 
au» possibilités horaires (et bud- 
gétaires) de rélève, et, donc, 
souvent échelonnées dans le 
temps — «fautant qu’il n'est pas 
toujours ■ lacile de taire concor- 
der ses momenls de liberté avec 
les eelendriers très chargés des 
moto-écoles. 

Depuis, tandis que la procé- 
dure de rexemen lui-méme ; chan- 
geait radicalement (2), les cho- 
ses ont évolué. Lancés depuis 
relativement peu de mois (avec 
un succès qui, depuis, ne s'est 
jamais démenti, au point qu’il 
faut désormais s'y Inscrire de 
longues semaines à r avance), 
les stages Intensifs de prépara- 
tion au permis moto (3) permet- 
tent aux aspirants-motards de le 
passer dès leur première tenta- 
tive, dans plus de 80 °fo des 
cas. 

Ces stages durent une se- 
maine (qui s'achève le vendredi 
eolr), à raison de huit heures 


d’instruction par jour, partagées 
entre la conduite et le code. 
Inscrits 6 l'un d'eux (4) lin 
luillei. nous l'avons suivi durant 
la dernière sema/ne d'octobre. 


il) Véhicules a deux roues 
pourvus d*un moteur thermique 
d'une cylindrée supérieure A 
1-5 centimètres cubes, auxquels 
peut être éventuellement adjoint 
un side-c&r ou une remorque. 
Age minimum d'obtention du 
permis A : dlx-fault ans. 

( 2 ) B comporte désormais, 
outre l’épreuve audiovisuelle, 
commune au permis B ( automo- 
biles de tourtamej. mais suivie 
ici de « questions spéciales » 
posées oralement par l'examina- 
teur, deux épreuves pratiques : 
l'une, dite s de maniabilité », 
se déroulant sur une piste équi- 
pée d'obstacles divers, l’autre de 
conduite «en circulation». A 
bord d'une voiture, l’examina- 
teur suit le candidat, lui don- 
nant ses Instructions par liaison 
radio téléphonique (un haut-par- 
leur est placé sur le réservoir 
de la m achine). 

(3i Xa Chambre syndicale pa- 
tronale des auto-écoles peut 
éventuellement en fournir la 
liste (7, rue du Cardin al -Mer- 
cier. 75009 Paris. téL : 874-34-22). 

(4) Sport auto-école, 32. rue 
de Montjuy. 91400 Orsay-Monaé- 
tonr. téL : 907-10-02. Prix du 
stage : 800 francs. (Cette somme 
ne comprend ni hébergement ni 
repas, mais inclut les frais admi- 
nistratifs du dossier d'examen.) 


tu ne contrôles pas assez : je vous 
répète que le tour de l’examen 
vos coups d’œil à gauche et i 
droite, à chaque intersection, ne 
suffisent pas. L’inspecteur est 
derrière vous f S’il ne voit pas 
tourner votre tète distinctement, 
il a parfaitement le droit de 
croire que vous n'avez rien re- 
gardé du tout ! Quant à toi. vas-y 
77io lo sur la poignée : pas ques- 
tion d ’ « allumer » comme ça sur 
une route aussi mauvaise ! Toi, 
ça va. Sauf que tu as oublié ton 
clignotant .» Toujours, le cligno- 
tant. deux , trois petits coups si 
on débotte pour doubler un véhi- 
cule en stationnement _ Allez, les 
gars, on repart. » 

A raison de huit heures par 
jour, moitié conduite, moitié code, 
dès le mercredi on se sentait 
vraiment à l'aise. Clignotants, 
tète gauche, tète droite, ralentir, 
rétrograder, remettre la gomme, 
céder priorité, stopper à l'orange... 
Réflexes conditionnés. Dans le 
même temps, les signaux d'inter- 
diction et ceux d’obligation, les 
limitations de vitesse et de dé- 
passer. les priorités, les directions 
obligatoires, s'inscrivaient en clair 
et net dessous le casque, à l'encre 
indélébile, celle du bon cambouis. 

A l'heure où il est fortement 
question de faire entrer dans la 
catégorie ■ motocyclettes » tou- 
tes les machines dont la cylindrée 
est supérieure A 125 cm3 (le 
Monde du 8 avril). 11 est certain 
qu'une méthode Intensive comme 
celle-ci semble bien devoir être 
appelée à détrôner définitivement 
l’ancienne procédure, Intermina- 
ble. et faciliter l’accès à l’indis- 
pensable permis A h tous les jeunes 
(voire aux moins jeunes) qu! ré- 
vent — et comme on les com- 
prend ! — de goûter aux Joies 
de la moto. 

J.-M. DURAND- SOUFF LAND. 


1 000 cm3. qui ne sont plus rapides 
que de 4 ou 5 kilomètres à 
l’heure dans des conditions simi- 
laires. Et la consommation restera 
très honnête : 7 litres avec une 
conduite normale, 9 litres en atta- 
quant au maximum. 

A propos de cette machine, on 
notera aussi qu’il faut lui adopter 
une nouvelle position de conduite, 
surprenante au moment de la 
prise en main mais qui s'avère 
très pratique au bout de quelques 
kilomètres. la position assise du 
pilote a été rabaissée, les pieds 
sont donc plus près du sol (ce 
qui est un énorme avantage en 
ville pour les conducteurs de 
taille moyenne? et les mains plus 
ramassées sur le guidon. Un 
guidon cintre plat beaucoup 
moins large que l'ensemble mo- 
teur (attention pour se glisser 
entre les voitures!) mais qui 
assure un meilleur guidage de la 
moto. Aucune machine de 
215 kilos en état de marche ne 
se manœuvre habituellement avec 
autant de facilité que la R 80. 
Au compte des autres points forts 
de cette machine, mettons bien 
entendu la traditionnelle trans- 
mission acatène (sans chaîne). 
Quant à la conduite de nuit, c'est 
un vrai plaisir, grâce à un puis- 
sant projecteur H4 équipé d’une 
ampoule de 55 watts. 

En n'innovant pas trop, on 
s'expose aussi & garder les caren- 
ces des anciens modèles. C’est le 
cas pour le manque de souplesse 
de œtte machine, qui ne s'exprime 
vraiment que vers 4 500 tours: 
de la mise en route, qui. moteur 
froid, pose de petits problèmes; 
problème également du côté des 
bruits inquiétants de cul bu te rie. 
qui, même s’ils sont Inhérents au 
fonctionnement normal d'une 
BJVLW., peuvent surprendre les 
non-lnltlês ; quant A l'embrayage, 
il n’a guère progressé et sent 
toujours un peu le brûlé dès 
qu'on « tire » un peu sur la moto. 
Enfin, dernier point, le freinage 
avant par un mono-disque, puis- 
que c'est sur option seulement que 
la R 80 peut être livrée équipée 
d'un double disque. Ce serait la 
moindre des choses que. pour 
20800 francs, tous les acheteurs 
puissent bénéficier de cet avan- 
tage ! 

En ■ résumé, une moto surpre- 
nante, autant par son classicisme 
que par ses performances. Et une 
tenue de route tout à fait excep- 
tionnelle sous des apparences de 
vieille routière. Les petites routes 
de campagne où nous avons 
effectué notre essai étaient bos- 
selées. tout en virages serrés, 
parfois agrémentés de feuilles 
mortes ou de déchets de bettera- 
ves ! Pourtant, nous avons tou- 
jours gardé cette Impression de 
sécurité rassurante, et. mieux. 
Indispensable A la conduite d’une 
grosse cylindrée. 

PATRICE VANONI. 


Golf 


Du rêve 
à la réalité 
Ceylan: 
Srilanka 



Cette éclatante île royale 
vous offre ses terrasses de 
riz d’un vert lumineux, ses 
coteaux de thé vert profond, 
ses plages au sable fin, 
bordées de cocotiers, ses 
jardins botaniques, ses 
parcs nationaux. Vous dé- 
couvrirez encore en ce pays une multi- 
tude de choses splendides: la civili- 
sation bouddhique avec ses fêtes reli- 
gieuses que vous pourrez admirer, ses villes sacrées parsemées 
d'innombrables temples et ruines diverses. Laissez-vous émer- 
veiller par les splendeurs sous- marin es de l'Océan Indien. Vous 
serez touchés par l'acceuil chalereux des habitants de Sri Lanka. 

•Une semaine à partir de 2,900 FF, vol et hôtel indus. 

Les touristes bénéficient d'un taux de change très avantageux: 
65% en plus du taux de change officieL 

srimlci 

S vous désirez d'autres renseignements, veuillez prendre contact avec votre 
Agence de Voyages ou. 

OFFICE DU TOURISME CEYLANAIS 

61, quai d'Orsay. 75007 Paris. Tél. 705 26 79 


1 : WATSON 


T OM WATSON. le Jeune gol- 
feur de Kansas-City, âgé de 
vingt-huit ans, a détrôné 
Pack Nicklaus. 1'» ouïs d’or » de 
Colombus (Ohio), vainqueur en 
1975 et 1976, de sa place de nu- 
méro un de la P.GJL. l'Associa- 
tion des golfeurs professionnels 
d’Amérique: 

Le chef de file des a Jeunes 
loups » du golf américain, vain- 
queur de deux tournois du grand 
chelem, le masters et l'open bri- 
tannique, épreuve qu'il avait déjà 
enlevée en 1975. a terminé la sai- 
son 1977 en tète du classement 
de la P.GA qui s'exprime en dol- 
lars avec 310 653 dollars de gains. 
Seuls, Johnny Miller en 1974 
(353 021 dollars) et Nicklaus en 
1972 (320 54 2 dollars? avaient sur- 
passé cette performance. Miller, 
décevant, 47 e cette année, avait 
été le seul A Interrompre le règne 
de Jack Nicklaus entre 1071 et 
1976. 

Nicklaus avait pris, en 1964, A 
l'âge de vingt-quatre ans, la re- 
lève d’Arnold Palmer. Le légen- 
daire roi Amie. Agé de quarante- 
huit ans, joue toujours, mais son 
rôle est devenu celui d’un figu- 
rant sa dernière victoire, la 61 r 

de sa carrière, remontant A 1973. 

Palmer, quadruple vainqueur du 
circult.de la P.GA, s'est classé 
100 e cette année. 

Derrière Watson, auteur de 
quatre victoires aux Etats-Unis, 
trois golfeurs illustrent la pous- 
sée des Jeunes dans le golf. Lanny 
Wadfcms, vingt-six ans, de Rich- 
mond (Virginie), vainqueur du 
championnat de la P.GJL. der- 
nière manche du grand chelem, et 
des séries mondiales, a terminé la 
saison en troisième position, alors 
qu’il était 64 r l'an dernier. Bruce 


Llztzke, vingt-six ans. de Kansas- 
City comme Watson. s’est hissé, 
grâce & son excellent début de 
saison, de la 39* place A la 5* 
place au gotha du golf, et Bill 
Kratzert, vingt-cinq ans. de la 
102* place \ la 10* place. Haie 
irwm, Tom Weiskopf. Ray Floyd 
et le vainqueur de l'open des 
Etats-Unis, Hubert Green, valeurs 
sûres du golf américain, figurent 
parmi les dix premiers. 

Tous ces champions, toute ces 
gloires, les amateurs de golf pour- 
ront les voir le Jeudi 17 novembre 
A 21 heures lors d’une soirée de 
projection, sur les masters 1975- 
1976 et 1977, organisée au Sta- 
dlum. 66. avenue dlvry, dans le 
treizième arrondissement. A Pa- 
ris. Tél. : 583-11-00. (Restaurant 
ouvert jusqu'à 2 heures du matin.) 
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HOTE 15 RBDWTIANDB 


Cote cPAztir 


MENTON (06300) 

HOTEL DU PARC”** NN. Prés mer et 
casino, plein centre. Park. Cr. parc. 

NICE 

HOTEL DE VERDUN'*» N JH. 

49, rue HAteJ-des- Postes 
CENTRE - PRES mer 
T.V. couleur - Baies - «.-a 
modernisé - Remise importante sur 
prix Homologués 


Mer 


Paris 

INVALIDES 

HOTEL DE LONDRES •• NJ*. 1, rue 
Augereau (Cbamp-dc-Mats. pria Ter- 
minai Invalides). CompL refait neur. 
Toutes ch. av. bains ou douche et 
w.-c-, calme et tranquillité. 703-33-40. 


Allemagne 


FRANKFURT 

PA rk hôtel 1” classa, centre, prés 
Rare centrale « Wteaenbflttenplats 
28 » TôL 1M9/ SI 1/230571 TX 04-12800. 


Angleterre 


ILE DE JERSEY 
(Des Anglo-Normandes) 

L'automne et l'hiver sont des 
périodes tout 0 fait favorables pour 
profiler pleinement de cette belle et 
toute petite Ile (20 km sur 10 km) 
au climat d'une grande douceur (Gu II 
Stream). Laa 75-000 habitants de ce 
curieux petit Eta*, indépendant — 
situé à 3) km des côtes françaises 
mais rattaché 0 la couronne d'Angle- 
terre — seront heureux de vous faire 
partager leur Joie de vivre. Les petites 
pensions voisinent avec les bOtele 
confortables et les palaces de très 
grand luxe (dîner dansant habillé). 

Voua apprécierez le calme. In nature, 
la mer. la campagne, mais aussi les 
multiples dis trac u dos. les pubs— et. 
dans la capitale Saint- HéMer. ub shop- 
ping détaxé à faire réver. 

A 70 minutes de Parls-Or!y Sud 
(B JA. Réservations. TéL : 686-30-80). 
Jersey voua attend dés demain. C'est 
la bonne Idée pour un long week-end. 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez, en timbrant ft MO F, a : 
Office National du Tourisme, Service 
France. LM L Jersey (Des Anglo- 
Normandes). 


gENBXNOTON LONPON 

Une situation exceptionnel te urés du 
Métra South Kenslngton F. 70 break- 
fast. taxa Inclus. CROMWELL HOTEL 
Cromwell Place. London. SW 7. 2LA 
□ 1 r E. Thom - 01-589-8288 

Suisse 


AROSA 

HOTEL ED EN 

170 lits. Hôtel de premier rang 
Restaurant - Bar - Dancing 
Tél. 1041/ 81/31 18 77 Ta 74 245 

HOTEL VA LS AN A. l« catég. Piscine 
couverte. Semaines de ski fort, dés 
FS 575. Telex 74 23a 

CH 3963 CRANS-MONTANA 

(VALAIS' 

HOTEL BELMONT. Tél. : 1941/27/41 
11-71. Situation tranquille. Prix en 
pension complète: 170 FJ 7 . 

HOTEL SPLENDIDE T. 104 1/27/41 2056 
Ski. Soleil. Ambiance agréable. Prix 
forfaitaire. Pension compL dès 130 F JP. 


Je tourisme fronçai 

10 idées pour un jour de l’an Inoubliable. 

réveillons 


LONDRES 

4 jours 

1385F 


VIENNE 

4 jours 
2865F 




AMSTERDAM 

4 jours 

2200F 


LENINGRAD 

8 jours 

2825F 


Au bal de l'empereur à VIENNE, 
au réveillon tzigane à BUDAPEST, vous pourrez 
finir joyeusement l’année selon vos goûts. 
Demandez notre brochure où venez nous voir. 


le tourisme français-», 

Paris 9* 96, rue de la Victoire - Tél. 280. 67.80 
. Paris 11* 277. bd Voltaire - Tél. 344.78.03 
Paris 13’ 107, rus de la Glacière - Tél. 588.92.41 
Paris 14* 177, rue d'Alésia - Tél. S42. 47.03 (agence correspondante) 
Paris 14* chez la Société Générale Tour Mai ne>Montpar nasse Tel. 53B.71.18| 
Paris 15* 32, avenue Félix-Faure - Tél. 250.88.74 
Paris 17’ 14, avenue de Viliiers - Tél. 227.62-1 8 
Paris 18* 147, rue Ordener -Tél. 076.52.42 (agence associée) 
LevaNois- Perret 5, rue Louise-Michel - Tél. 757.06.7 0 (agxorresp ] 
Sainr-Ouen 122, av. Gabriel-Peri - Tél. 280.67.8 0 (p. 280) 


09 Francs pour b voMure, 
•Franc pour 1, LM ou 5 passagère, 


- Exemple de prix : à partir de 179 F pour une Mini et 5 passagers. 

- Jusqu'à 7 départs par jour. 

- 40 minutes de traversée. 

Informations et réservations auprès de voire Agence de voyages ou 
KOVERLLOYD, Hoverport International • 62106 Caiais. 

TéL : Paris 278.75.05- Calais 34.67.10. Bruxelles 219.02.25 
ou directement 24, rue de Saint-Quentin, 75010 Paris. 


f. 



Nouveaux tarifs pour passer la Manche à partir du 23 Octobre. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


LA STATION 


D EPUIS quelques années, les 
stations de sports d’hiver 

/•horpWflnh & tfattamiBr & 


cherchent à s’attaquer à 
de nouvelles saisons touristiques : 
1'ezpfoltatlon de la seule neige ne 
suffit plus, disent nn»n 1 m>mi»nt 
les directeurs des stations, & 
amortir des Installations de plus 
en plus coûteuses. Déjà, certains 
d’entre eux ont su attirer des 
estivants rebutés par les plages 
surpeuplées, en leur proposant le 
calme de la montagne et des 
activités comme la randonnée, le 
tennis, le golf, l'équitation» 

U. Louis Perret, directeur de 
Psy-S&lat-Vlncent (Hautes-Al- 
pes), veut, lui, faire « tourner sa 
station » encore plus longtemps, 
au-delà de l'été. Aussi se pro- 
pose-t-ll d'attirer les clients à 
l'automne. Four gagner ce qui 
ressemble — . Jusqu’Ici — à un 
pari, il dispose d’un bel atout : 
l'environnement, a 20 kilomètres 
de Briançon (230 kilomètres de 
Lyon, 250 de Marseille, 700 de 
Paris), la station de Puy-Saint- 

Vlncent s’étend sur les contreforts 
de la Fendlne, de 1 400 à 1 750 mè- 
tres, et domine la vallée de Val- 
Ioulse, porte du parc national des 
Ecrins. Louis Perret, un Avlgnon- 
nais de trente-neuf ans bouillon- 
nant d’idées, veut maintenant 
faire connaître les Hautes-Alpes 
sous d'autres couleurs : les verts, 
les jaunes et les rouges de l'ar- 
rière-saison. En octobre, le re- 
monte- pentec est-il à l’arrêt? 
qu’à cela ne tienne, à sa place, 
l’escalade des sentiers & travers 
les mêleras, avec l’espoir d’aper- 
cevoir au petit matin quelques 
coqs de bruyère, tandis qu’en toile 
de fond se dévoilent progressive- 
ment à la lumière dn jour nais- 
sant la Barre des Ecrins' et les 
dmes du Pelvoux. 


quatre cent cinquante-cinq loge- 
ments (studios, deux et trois piè- 
ces) construits à 200 mètres au- 
dessus du vieux village de Poy- 
Salnt- Vin cent (1400 mètres). 

Mais Puy-©aint-Vtacent res- 
tera. une rois les projets en cours 
achevés, une petite station : son 
hébergement a été plafonné à ! 
cinq mille lits. * Une station 
c’est une aventure fantastique, 
explique Louis Perret. Tl y a dix 
ans c’était scvlement une ' belle 
affaire commerciale, aujourd'hui 
il y a beaucoup plus de problè- 
mes ». a ceux qu’il cite (fiscaUté, 
crise économique) Il faut ajouter 
ceux que créent des relations avec 
des villageois qui ne voient pas 
toujours d’un bon œil aies affai- 
res des gens d’en haut ». lcd, 
comme ailleurs, les habitants es- 
péraient des «retombées» de 
l’opération, mais aujourd’hui ils. 
sont nombreux à déchanter, 
a Quand la station encaisse 
100 F. nous, en bas, on n’en tou- 
che qu’un, affirme un artisan, fit 
puis ü s ne font pas travailler les 
gens du pays, sauf les perchmen, 
mais Ü s sont payés au SMÎC. » 

M. Aathier, le maire, reconnaît, 

. pour sa part, que « l'implantation 
de la station a perturbé la vie 
du village », et qull existe bien 
un différend : « Les habitants, 
quand ils voient maintenant le 
prix de revente des terrains qu’ils 
ont cédés, ont l’impression tFaootr 
été lésés. » 


Une avalanche 
en quête de re 


Deux slaloms géants 
en décembre 


Cenx d’en bas 
et cenx d’en haut 


« Le publie ne cannait que les 
seigneurs de la neige — du moins 
en Savoie — regrette Louis Per- 
ret. Bien souvent, on ne sait pas 
ofi est notre département et les 
gens confondent encore Besan- 
çon et Briançon I » 

Pour vaincre les obstacles et 
gagner son pari U proposera & 
l’automne 1978 des tarifs d'hé- 
bergement (draps, . électricité, 
chauffage compris) de 50 francs 
par personne pour on week-end 
allant-. <jn samedi matin au di- 
manche soir, et de 125 francs 
pour un séjour du vendredi 
soir an lundi matin. D’autre part, 
il consentira une réduction d’en- 
viron 10 % sur le tarif pratiqué 
dans les locations de septembre 
pour des séjours de plus longue 
durée en octobre. H faut en effet 
assurer la rentabilité des inves- 
tissements et, notamment, des 


Louis Perret rétorque, lui, que 
le station a empêché Je village de 
mourir : « il a fallu ouvrir une 
nouvelle classe à Picole I et la 
station apporte de substantielles 
ressources à la commune, comme, 
par exemple, le versement de 
3 % des recettes des remontées 
mécaniques sans contrepartie 
d’aucun service, s 


C 'EST le 6 janvier 1978, soit 
après un long délai de 
réfle xi o n , que le tribunal 
de grande Instance de Tarbes 
rendra son jugement dans r af- 
faire des avalanches de La Mon- 
gie, la plus importante ' station 
de sports d’hiver de toute la 
chaîne des Pyrénées. Le dossier 
est venu à l’audience du ven- 
dredi 28 octobre, où l’ancien 
directeur de la station, M. Mar- 
cellin Bérot, quarante-six ans, 
ancien inspecteur du parc natio- 
nal des Pyrénées, était prévenu 
d’homicide involontaire et de 
blessures involontaires par im- 
prudence : les avalanches du 
25 février 1976 avaient causé la 
mort de sept skieurs, et U y 
avait eu une dizaine de blessés, 
■plus ou moins gravement atteints. 

Depuis, les autorités préfecto- 
rales ont décidé de clarifier la 
situation de la gestion de cette 
station et d’imposer de nouvelles 
normes de sécurité. Le substit u t 
du procureur de la République, 
M. Parant, qui prononça le réqui- 
sitoire, n’a pas caché que les 
poursuites engagées contre M. Bé- 
rot avaient précisément cette 
signification profonde « Tl 
existait au moment du drame, 
entre les localités tutrices de La 
Mongie, Bagnères et Campan, 
un différend au sujet des pré- 
rogatives et des responsabilités 
respectives qui ne se recoup atenf 
pas, mettant le directeur de la 
station dam une position très 
difficile* s a Ce différend s’est 
encore aggravé puisque le tri- 
bunal administratif de Pau est 
saisi du problème », a déclaré 
l’un des défenseurs de M. Bérot, 
M« Didier Rousse. De son côté, 
M* de Lafond, du barreau de 


Grenoble, autre défenseur du 
prévenu, devait dire qu’il avait 
fallu les sept morts de La Mon- 
gie pour que les problèmes de 
sécurité soient enfin abordés sur 
le plan financier ; par l’Etat qui 
a accordé 3 640 000 francs pour 
la protection de la route d'accès ; 
par les communes de Campan 
et de Bagnères mises en demeure, 
en un premier temps, d’effectuer 
des travaux de sécurité des pistes 
pour un montant de 800 000 francs. 

Partis civile pour deux vic- 
times de Toulouse (M. Battts- 
trlla, trente-deux ans, Ingénieur, 
et Mlle Metge, vingt ans. infir- 
mière). M* Bru, du barreau de 
Toulouse, a déclaré que : « Les 
compagnies d’assurances couvrant 
par contrat les villes de Bagnères 
et de Campan te retranchent 
derrière la thèse qafü n’y a pas 
de responsabilités précises pour 
qu’elles accordent des indemnités 
aux mctïmes ». 


voir du maire de Bagnères. et 
qu’U 5 tait ainsi investi de l’au- 
torité et de la compétence. II 
n'y avait pas lieu dans ces condi- 
tions de rechercher la faute du 
maire. « Nous avons voulu, en 
poursuivant M. Bérot, porter un 
grave débat sur un plan public 
pour que l’opinion soit informée 
des dangers existants à La Mon- 
gie et. d'une manière plus géné- 
rale, dans toutes les stations, et 
souligner qu’s faut partout des 
moyens nettement meilleurs pour 
assurer la sécurité. Désormais, 
les directeurs de station pourront 
faire preuve d'autorité et s'op- 
poser à des intérêts commer- 
ciaux.» Le ministère public n’a 
-demandé aucune peine précise 
centre M. Bérot. 


port qui n’a pas été rendu public, 
— il était constaté « qu’il faudrait 
quinze années au moins pour que 
les travaux de protection soient 
définitivement assurés ». 


Bulletin quotidien 


Rapport secret 


Cette nouvelle carte, qull 
joue aujourd’hui, lui donnera- 
t-elle l’occasion de mettre fin 
à la grogne qui subsiste entre 
l’ancien et le jeune Puy-Salnt- 
Vlncent ? Des deux côtés, en tout 
cas. on se prépare, en attendant 
l'automne prochain, à recevoir la 
marée des skieurs qui débarquera 
dès décembre, et» à encaisser les 
« royalties ». De toute façon, 
Puy -Saint- Vincent espère bien 
attirer de nombreux regards les 
19 et 20 décembre prochain 
avec les deux slaloms géants de 
son premier Grand Prix Inter- 
national. organisé par la Fédé- 
ration internationale de ski 
(PIS). — B. F. 


■* Puy-Balnt- Vincent, station : 
TéL : (M) 23-S2-75. Office de tou- 
risme, la 75 à Valloulaa. 


Sur les trois minions de 
skieurs attendus cette saison 
dans les stations françaises, 
quarante mille se blesseront 
plus ou moins sérieusement. 
Cest ce que prévoit le Cen- 
tre de documentation et d’in- 
formation de l'assurance (l), 
qui se réfère à une étude dn 
professeur Lambert, de Tuni- 
versitô Jean-Moulin de Lyon. 
H ap parait, en effet, selon 
cette étude, que les accidents 
corporels sur les pistes de ski 
sont presque aussi fréquents 
que sur les routes, avec 1.8 
accident en moyenne pour 
cent skieurs. 


COURCHEVEL 


INITIATION A LA MISE EN CONDITION PHYSIQUE 

du 23 au 29 Janvier 1978 - du 20 au 30 mars 1978 
Hébergement en hfitel 3 étoiles NJï. + S kl- para 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

COURCHEVEL ACCUEIL 
OFFICE DO TOURISME 

73120 COURCHEVEL 1830 - T6L ; (79) 08-00-29. 


Par rapport k la route, pour- 
tant, le risque d’accident grave à 
ski est nettement Inférieur : pins 
de la moitié des accidents sont 
bénins. Néanmoins. 20% des 
skieurs bZesséu l’année dernière 
ont été atteints de fractures né- 
cessitant un traitement prolongé. 
Trois fais sur quatre, les blessures 
concernent les membres inférieurs 
(jambe, genou, cheville, cou de 
pied). Les bras sont touchés dans 
15 % des cas (2). ' 


Egale ment cet hiver 8 Courchevel : 

Stage SKI LIMITE, avec Sylvain SancHm. Semaines de Ski. 


La majorité des accidents ont 
pour origine la défaillance hu- 
maine. Ajoutés k l’encombrement 
des pistes, le manque de prépara- 




Investissement neige 











I Va us achetez le m- 

moim cher que dans U plupart 
des grande-, itarnwts nouvelles. 


forfait n° 1 
Ski évolutif: 


Vous louez à 

une catégorie de clicaxéle 
de plus, en plu* nombreuse. 


/:490Fs\ 

Locaüon'3as efcfcâùésures, 
' ' "4 fade - cou^/\\ 


Vous louez 
éic comme hiver. 


4 >Ccus vous offrons un hébergement 
à b. station. pendant ! semaine, 
pour iuger par t uus-même. 


■ forfait n° 2 
Hôtel du Golf 
3 étoflesNN 
,1540 F* 

Pen sion complète 
Æjpîssôn exceptée). 
// Üsagë illimité v\ 


remontées, mécaniques. ; 

^■-«uAôiajÿdBfiW^ 

des Arcs pendant 7 jours: 


Bon de documentation et 
de location gratuite 

A retourner i SUPFRDEvnUTV SARL 
Pïrc île tuiMinemcnT *i Rd-Pt J» Ctea.QtVQ 
B R ’ljns. -\K' Rsn, Celle* «K - Tel. «4.12 


■ . tes Arc$r.'.V : ‘ • 
c’est aussi-ia ptpmenàdc, . 
tes-tbsta'üraûts, pihêmas* , 
leà discothèques. . 
une garderie, d’enfante-: .. 

■ ~ etqô-sofeüt' jy- '■ ; 

fàserwjïon'ÏÇhftStine Ptiltl 
Maison îles- Àrà s - 75014. ■ < i . 
98. bd du Mo ntparnasse X* 

. 


Je uns intcresEc |w Supcrdciafa* . ei je désire 
recevoir uncilociuncnratkui cumpJcre sur ta 
Krvdrncc des Ktan* et cire utforutf des 
£r»94fm(i(e* iT/krNcrgesvteiiI parut! pendant 
; four* dans les pcnodcii wmpme* «are le «4 et 
k ZZ janvier ni entrt le 19 et le 27 pim* 1971, 


pendant 7 jbiirs. /y , \ - 
Location maténel-vV, 
•J- assurance Poiy-ArcsL 
4 h de cours par jour 
pendant 6 jouis. 
Garderie dhnfants (2-6 ans). 


■ * D.Frfx saison. par pettonoe en 
clwmhKf dotobte- Vue Mt-Slaaç 


Code postal 

V3e 

T« 


. Les 'Ardï» c'est aussi la • 

, promenade». les restaurants, - 
&s «afiéinasi tedîscofhôqoes 
~ et du soleil^ , 
Réservation ; Christine Peïfi , 
Malson.des Arcs - 750t4 ' \ 
? ‘ 98; bd àu Montparnasse 
*•' “ ' *• 325.4332 * 
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Le procureur de la République, 
M. Parant, allait ensuite s’éton- 
ner que les prévisions météo- 
rologiques de robservatolre du 
pic du Midi soient retrans- 
mises par Toulouse après avoir 
été traitées par la station cen- 
tralisatrice de Saint-Martin-d’Hê- 
res, prés de Grenoble, e Pourquoi 
de tels cheminements au lieu 
(Tune transmission directe d’à 
peine 4 kilomètres entre le pic 
du Midi et la station de La 
Mongie? » 


M* de Lafond a encore 
déclaré qu’U ne ferait pas de 
« concessions aux autorités admi- 
nistratives qui auraient dû se 
retrouver à cette audience aux 
côtés de Vanden directeur de la 
station. Pourquoi M. Bérot est-Ü 
seul contre tous ? Pourquoi, avant 
1976, la commission de sécurité 

des Hautes-Pyrénées ne s’est-eüe 
jamais préoccupée des problèmes 
de cette grande station ? Ainsi un 
homme seul paie-t-ü l’absurdité 
de la situation de deux communes 
qui ne s’entendent pas, et ü a 
fallu qu’en pleine saison de ski, 
en 1977 , les autorités préfectorales, 
constatant que les travaux de pro- 
tection n’avaient pas encore été 
commencés, décident la fermeture, 
jusqu’à nouvel ordre, de toutes 
les pistes nord de la stations. 


Considérant s qu’on n'aoait 
jamais vu, non seulement dans les 
Pyrénées mais en France, <faoa- 
lanches aussi subites que celles qui, 
à La Mongie, ont emporté tout 
sur plus d'un kilomètre », l’avocat 
a mis alors en cause les respon- 
sables pyrénéens des stations 
pour n’avoir pas encore obtenu 
l’institution d’un centre d’obser- 
vation de la neige qui soit propre 
au massif et non tributaire dn 
centre grenoblois de Salnt-Mar- 
tin-d 'Hères. Si ce dernier établit 
un bulletin quotidien d’observa- 
tions pour les Alpes, les Pyrénées 
ne bénéficient que d'un bulletin 
météorologique tous les trois jours 
seulement. H a indiqué encore que 
e si les bulletins de Saint-Martin - 
d’Hères avaient été pris au pied 
de la lettre, toutes les stations des 
Alpes auraient dû interrompre 
leurs activités de remontées mé- 
caniques. du 27 janvier au 9 avril 
1976 ». 


Le ministère pubUc a observé 
que M. Bérot était le seul res- 
ponsable, puisqu'il détenait une 
délégation permanente de pon- 


M* de Lafond a révélé que, 
ifarw un rapport de la commis- 
sion d’enquête administrative 
nommée après le drame — rap- 


M* de Lafond a rappelé, 
enfin, que le Comité français des 
stations de sports d'hiver et la 
Fédération française de ski 
s’étaient opposés à ce qu’une com- 
mission présidée par M. Christian 
Gërondeau prévoie, le 12 mat 1976, 
«que Zes parcours de certaines 
zones situées hors des pistes et 
dans lesquelles existeraient des 
dangers d'avalanches pourraient 
être interdits aux skieurs ». 


GILBERT DUPONT. 


ASS 


tion physique et la vitesse exces- 
sive en sont les principales cau- 
ses. La fatigue est également un 
élément de risque, puisque 75% 
des chutes ont lieu en fin de ma- 
tinée ou en fin d’après-midi, lors 
de la c dernière» descente. 

D’autre part, «es spécialiste esti- 
ment qu’en 1982 quatre minions 
cinq cent mille skieurs se 
retrouveront sur les champs de 
neige, provoquant des embouteil- 
lages comme en connaissent les 
automobilistes, le soir, place de 
la Concorde. Plus que jamais, 
selon le CJ3XA, les règles édic- 
tées par la Fédération Internatio- 
nale de ski — véritable 1 code de 
conduite du skieur — devront 
être respectées sur toutes les pis- 
tes enneigées de France. 

Nous en avons résumé, ci-après, 
ressentleL 

Les mauvaises chutes, les col- 
lisions avec un autre skieur, ne 
sont pas rares Et, si en prati- 
quant votre sport favori, il vous 
arrive de blesser quelqu'un on de 
vous blesser vous-méme, vous 
serez presque nécessairement 
confronté au problème des res- 
ponsabilités ou des indemnisa- 
tions. Vous ne pourrez notam- 
ment pas échapper à certaines 
for m alités vis-à-vis de votre 
assureur. B convient de savoir 
que : 


fait le rapport. La déclaration 
doit être adressée par lettre re- 
commandée dans les cinq jouis 
à l’assureur. Ce dernier indemni- 
sera la victime à votre place, à 
condition que votre contrat n’ex- 
clue pas la pratique du ski. Votre 
responsabilité peut également 
être couverte par l'assureur de 
votre club (affilié à la Fédération 
française de sU ou à la Fédéra- 
tion française de la montagne), 
ou par un contrat « sparts 
d’hiver s souscrit pour l'occasion. 
C'est à l’assureur du club ou à 
celui auprès duquel vous vous ôtes 
assuré que vous enverrez la décla- 
ration d’accident 


• Si vous vous blessez tout 
seul. — Vous vous retrouvez à 
l'hôpital avec, par exemple, une 
jambe cassée : rétablissement de 
soins vous réclamera votre 
numéro de Sécurité sociale, afin 
de vous faire bénéficier des 
Indemnités prévues par cet orga- 
nisme. Si vous êtes titulaire d'une 
« Individuelle - accidents ». décla- 
rez l'accident à votre assureur 
dans les cinq jours. De même, si 
vous êtes garanti par un contrat 
d’une fédération (ski ou monta- 
gne). ou par un contrat spécial 
«sports d’hiver» couvrant les 
dommages corporels dont vous 
pouvez être victime. 


ainsi, rappelle le CJ2JJL, que la 
cour d’appel de Chambéry a dé- 
claré entièrement responsable de 
ses blessures la passagère d’un 
télésiège en panne, qui, en dépit 
des conseils de patience prodigués 
par un préposé, avait sauté dans 
le vide. 

De tels accidents sont d'autant 
plus rares que les usagers se mon- 
trent prudents et les exploitants 
vigilants. Car, de leur côté, les 
exploitants sont évidemment 
tenus d’avoir un matériel vérifié, 
en parfait état de fonctionne- 
ment, un personnel à la fois 
compétent et suffisant et» une 
assurance. A la suite du déraille- 
ment d’un câble, le tribunal de 
grande instance d’Albertville a 
déclaré l’exploitant d’un 
remonte-pente responsable de 
l’accident qui s’ensuivit. la vic- 
time n’ayant commis aucune 
faute. 


• Le téléphérique est considéré 
comme un ascenseur. — Dans le 
cas d’un accident de téléphérique, 
la responsabilité de l’exploitant 
est presque toujours retenue. La 
cabine de téléphérique est consi- 
dérée comme la cabine d’un 
ascenseur. 


(1) CJD.1.A* 2, Chaussée -d’ An tin. 
75009 Paris- TéL ; 824-99-12 et 
770-89-39. 

(2) Etude portant sur des acci- 
dente de akl constatés à l'hôpital de 
Grenoble entre 1968 et 1975. 


• Si vous blessez quelqu’un. — 
Vous devez déclarer l’accident à 
votre assureur en précisant les 
circonstances, indiquer le nom et 
l’adresse de votre victime. J e 
•numéro de votre contrat d’assu- 
rance de « responsabilité civile 
chef de famille ». et. s’il y a *»ju. 
quelle brigade de gendarmerie a 


• Si vous sautez d’un télésiège, 
vous pouvez être jugé responsa- 
ble. — Si, comme tous les skieurs, 
vous utilisez un télésiège ou un 
téléski ne commettez aucune im- 
prudence et efforcez-vous de ne 
pas céder au vertige de l’altitude : 
si vous vous blessiez eu tombant, 
vous pourriez être seul à en sup- 
porter les conséquences— C’est 




noîanr 


Né téléphonez plus 50 fois 

pour réserver votre séjour 

dans les Alpes s > y ? 
1 fois suffit V/ 


forfait n° 3 


Tél.(50)453333 


Ski Hôtel 
Réservations 


.StüdicK, 

“sp€ciaiNoël” : 
-l’tSrïkit-»' \ 

l remontées mécaniques/-, 
grainlt pour Wes 
occupants dii studio. 


, 2 me Sainl-François-ifc-Salcs . 

, 74030 Annecy France. A 

, TélexHTL R£SA3SS?73F A 


H Prix vacances scolaires 
pur personne •.*« studio. . 
ViHrMnni- Blanc 

W personnes par studio minimum, 
r /mge' don compris!. 


■ \ Les Arcs, c’est aussi la . .. - 
promenade^ les restaurante,/. 
Jes cinémas, les discothèques j 
. • ... et du soleil î 

’ftèsdr'QÙon : Christine Petit 
Maison des Ans - 75014 
98, bd du Montparnasse . 
32143.32 , ~ 

ou chœwtrc agence.de voyage.' 
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On glisse, on marche 


ignères, et 
ti de ran- 
^tence. n 
css condi- 
‘ faste du 
voulu, en 
porter un 
ilan publie 
f informée 
* ta Mon- 
Pku géné- 
rations, et 

artot a des 
Veurçpour 
Désormais, 
« pourront 
i et a'op- 
eommer- 
pubüe n’a 
te précise 


a encore 
t pas de 
liés odmi- 
nt dû se 
fonce aux 
‘•eu t de la 
érot est-il 
uoi, avant 
i sécante 
s’est-e üe 
problèmes 
' Ainsi un 
'absurdité 
c o mmun es 
. et Ü a 
n .de ski, 
lec torales, 
adepro- 
neore été 
ermeture, 
îe Soutes 
itibn ». 

èvélê que. 
commis - 
oistratlve 
s — rap- 


port qui n'a p as 

— U était constaté tut 
f*tme 
les travaux 


^Bulletin qaatidr 6B 

Considérant c „ . 

lamais vu. non seJeS 1 Vp. 

gênées mais ^TV^^S, 


J«w*es aussi f^ C6 - f & 

a La Mongie, on É J?* 0 *- 

a mis alors en cau^ l*’ ^ ! 
sables pyrénéens ^ .. 

Pour n'avoir «as J? 05 «K 
l'institution d’S? ce ^ *£ 

vallon de la neige q^,^ 
au massif et non^S’ 

«ntre grenoblois de^ï^’ 

ttn-d’Hères. Si c» 
uabulietin quou^^ 
tions pour les Alpes iJ 1 ^. 
ne bénéficient oœ’dv^ï* 1 
xa6 forologiq U e tous îe^L^- 
seulement, ü a indiou?^^ 

a Hères avaient été ^-l 

fPes auraient M ££*} 
leurs activités te raSSE* 

fgSr-***>5ST,l 

M* de La fond a 
enfin, que le Comité îraaffi 
^tums de sports d'hSV 
Fédération française üe H 


A FOND LES PLANCHES ! 
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Gérondeau prévoie, le ij 
* que les parcours de cerX 
aoses situées hors des 
üar.s lesquelles exisîenàat- 
dangers d'avalanches m-L' 
être ir.terd-.ts aux fSeint 

GILBERT DUPONT. 


RATlQUE seulement par 
quelques - tanatiaues - il 
y a encore t la ans, le ski 
de tond est en passa de devenir 
aujourd'hui un phénomène de 
/nasse. La clientèle actuelle du 
ski nordique compte quatre cent 
cinquante mille adeptes en 

France, et Ig ciîenrêîe potentielle 

a ôté estimée à douze millions 
de personnes. Depuis 1972, pres- 
que toutes les stations de ski 
alpin se sont dotées do pales 
de ski de tond De leur cdtù. de 
nombreux petits vjfiaçjes de 
rayonne montagne ont investi 
dans la construction d'un lover 
de ski de tond, acquis du maté- 
riel, engagé des moniteurs. 

- L’expérience a été un suc- 
cès qui a dépassé rouies nos 
espérances ». constate avec une 
certaine fierté M. Roux, le maire 
de la commune de Vaosiaux-en- 
Vercor3, Le village compte deux 
cent clnquame-sepi habitants 
mais reçoit an moyenne chaque 
dimanche d'hiver six cents 
skieurs. Ils viennent parcourir 
leu 70 kilomètres de pistes bali- 
sées qui serpentent dans la 
forêt. - Pendant la semaine, nous 
accueillons beaucoup de sco- 
laires. te dimanche ils revien- 
nent avec leurs parents ». note 
fun des responsables du loyer 
de lond où travailleront à partir 
du 75 décembre dix personnes 
et. notamment, des agriculteurs 
du village. En deux ans. deux 
hôtels ont été construits dans ta 
commune, et plusieurs cultiva- 
teurs pratiquent I' • accueil A 
la terme » après avoir aménagé 
des gîtes ruraux ou des cham- 
bres d'hôtes. «Le ski de fond 
joue désormais un rôle écono- 


mique très Important A Vassiaux. 
affirme M. Roux. Autrefois, pen- 
dant tout l’hiver, nous nous sen- 
tions Isolés, car personne ne 
venait ici. - 

Mats 10 ski de lond n'a pas 
pour autant enrichi toutes les 
Communes. Certains constatent 
même que celle activité est 
devenue trop envahissante et 
risqua de poser A terme do 
graves problèmes. Quand on 
tente de mesurer les « retom- 
bées - as cette pratique sportlvo, 
on observe qu'elles sont souvent 
■ négatives «, comme lo constate 
cet hôtelier de La Focla 2 : 
« Les fondeurs montant le 
matin de Chambéry avec leur 
matériel et reparlent quatre ou 
cinq heures plus tard sans avoir 
consommé quoi que ce soit dans 
la station. Que reste- t-fj A la 
commune ? Les détritus, les 
papiers gras, le gaz carbonique 
et les taches d'huile. » 

Ce sont les communes, par 


/‘intermédiaire de leur loyer de 
fond, qui ont aménagé et balisé 
1rs pistes, tos entretiennent et 
les dament dès les premières 
chutes do neige. A Bessans. en 
Savoie, on. estime que pour une 
sa/so • normale rentrotien des 
pistes coûte de 700 ù 900 tranûs 
le kilomètre. Pendent la saison 
1976-1977, Vessioux a dépensé 
10000 Iranca pour damer ses 
- bouc/es ». « Il y à doux ou 
trois ans, raconté le président 
du foyer de tond, peu de ton- 
deur posséd aient des skis. Nous 
les leur louions et le bénéfice 
réalisé nous permettaient de 
boucler notre budgeL Aujour- 
d’hui. avec 200 francs, on peut 
s'équiper dans un grand maga- 
sin. - SI cos recettes disparais- 
sent, les communes devront donc 
trouver ailleurs forgent néces- 
saire pour offrir des pistes 
convenables. • Mais oû ? » sou- 
pira un des maires confrontés 
A co problème. 


* Un sport de riches ■ H ^ 


Certains ont donné fûxempfe 
lors de la saison dernière en 
instituant un « péage » é l'entrée 
de leurs boucles de lond. A 
Bessans, la municipalité de- 
mande aux usagers de participer 
aux Irais d'entretien f3 francs 
par iour), - mais, précise le 
maire, c'est une solution aléa- 
toire car, légalement, rien n'au- 
torise à faire payer l’accès aux 
pistes de ski de fond ». Celles-ci 
traversent des terrains privés : 
les agriculteurs ont menacé le 
maire de déverser des tas de 
terre ou de placer des barrières 
s'ils no recevaient pas leur part 


de l'argent recueilli I Un arrêté 
du ministre de l'intérieur serait 
en cours d'élaboration, qui don- 
nerait aux communes la possi- 
bilité de disposer de tous les 
terrains publics et privés recou- 
verts de neige. Il est à craindre 
alors que do nombreuses com- 
munes ( elles sont actuellement 
cinq ou six) s'engagent dans la 
pratique du • péage », encore 
que ce système demeura très 
perméable en raison de la dimen- 
sion des bouctes de tond diffi- 
cile A contrôler. 

Jean-Jacques Rolland, prési- 
dent du Syndicat national des 


moniteurs et prolesseurs de ski 
nordique, refuse quant é lui ce 
qu'il appelle » les nouvelles au- 
toroutes payâmes de montagne ». 
H estime que les pistes dB tond 
doivent être considérées comme 
un équipement public ouvert 4 
fous, A l’Instar d'un stade 
d'aiÂ/éfisme. il redoute que par 
l'Intermédiaire du péage on In- 
troduise définitivement dans 
cône discipline essentiellement 
sportive les affaire s commercia- 
les. et que le tond devienne 
rapidement un - sport de 
riches - « Comment accepter 

que le plus simple plaisir de la 
marche, de la randonnée, du 
-bol d'air - soit payant 7 - 

Dos solutions plus - réalistes » 
sont envisagées La première 
consisterait A aménager des par- 
klngs payants A proximité des 
départs des boucles de fond. 
Cette formula est déjà pratiquée 
avec succès au Canada. Mais 
viendra-t-on forcément garer sa 
voiture A cet endroit ? La 
secondo solution propose d'asso- 
cier la coiiqctivitê « émenrice - 
de tondeur s (pat le biais des 
syndicats intercommunaux ou de 
syndicats mixtes! aux charges de 
construction et d'entretien des 
boucles. 

Le développement très rapide 
du ski de fond semble avoir 
pris tour le monde de court. Per- 
sonne, cependant, ne peut désor- 
mais rester indlflérent aux 
demandes de plus en plus pres- 
santes des tondeurs qui reven- 
diquent » le droit à la nature • 
et la liberté tf aller et venir ... 

! sur une neige encore gratuite. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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Puisque l’usager s’y laisse trans- 
porter passivement. Si l'exploi- 
tant estime ne pas porter la 
responsabilité d’un accident, il 
lui appartient de prouver la faute 
soit de la ou des victimes, soit 
d'un tiers (le constructeur, par 
exemple). 

Mais quelles que soient les cir- 
constances d’un accident, la vic- 
time (ou ses ayants droit) doit 
présenter sa réclamation à l’ex- 
ploitant du téléphérique. L'exploi- 
tant étant Obligatoirement assuré 
en responsabilité civile, c'est son 
assureur qui procédera aux in- 
demnisations. 

• Il faut respecter roussi) la 
priorité sur les champs de neige. 
— Sur la neige comme sur la 
route, Il faut respecter la priorité: 
le skieur ou le lugeur a amont » 
doit modifier sa trajectoire en vue 
d'éviter le skieur ou le lugeur 
s aval s qu'il aperçoit au-dessous 
de lui. Les amateurs de vitesse 
sont donc tenus de garder le 
contrfile de leurs skis ou de leur 
luge. 

La cour d’appel de Nîmes a 
ainsi déclaré entièrement respon- 
sable un lugeur qui n'ayant pu 
contrôler son engin avait renversé 
un skieur évoluant devant IuL En 
l’occurrence, le skieur a été 
Indemnisé pour ses blessures par 
l'assureur du lugeur. 

Les magistrats admettent, en 
effet, que le skieur « aval » (qui 
ne voit pas forcément ce qui se 
passe derrière lui) n’a pas l’obli- 
gation de laisser le passage libre 
à ceux qui le suivent, n doit seu- 
lement évoluer correctement et 
avoir un comportement prévisible 
pour le skieur « amont ». La Cour 
de cassation a récemment confir- 


mé un jugement dans ce sens. 
Une skieuse avait été heurtée par 
un skieur alors qu’elle se trouvait 
au-dessous de IuL Elle a été dé- 
clarée responsable pour moitié de 
l’accident, parce qu'elle avait 
commis une faute en pénétrant 
sur une piste à pente rapide, en 
un point à visibilité limitée, et 
sans s'assurer qu’elle pouvait 
effectuer cette manœuvre sans 
danger. 

• La neige en caravane. — 
On estime à environ treize mille 
le nombre des automobilistes fran- 
çais qui se rendront à la neige 
avec leur caravane. Us dispose- 
ront. cet hiver, d'une oentaine de 
terrains spécialement aménagés, 
soit trois fois plus qu’en 1967. 
Mais ces automobilistes ne doi- 
vent pas oublier pour . autant 
qu'ils ont des précautions à pren- 
dre avant de partir. 

Us doivent évidemment décla- 
rer leur remorque a la comp agni e 
qui assure leur voiture et obtenir 
une attestation. Sinon, ils ris- 
quent de ne pas être garantis en 
cas d'accident. Un caravanier qui 
avait dérapé sur le verglas et 
heurté un camion en a fait la 
triste expérience. La remorque 
n'avatt pas été déclarée à r assu- 
reur. et bien qu'elle n'ait Joué 
aucun rôle dans l'accident, l’en- 
semble de l’attelage n’était plus 
garanti. 

D’autre part, le caravanier 
doit vérifier que son contrat de 
«responsabilité civile chef de fa- 
mille » est étendu à l'usage du 
caravaning. Dans la négative, i! 
peut souscrire un contrat «cara- 


vaning » garantissant le risque 
d’incendie du matériel et sa res- 
ponsabilité & l'égard des autres 
caravaniers en cas d’extension du 
sinistre. D'autres garanties exis- 


tent : vol de la caravane et de 
son contenu, assurance «dom- 
mages » qui couvre les dégâts su- 
bis par cette dernière lors d'un 
accident. 


LES DIX COMMANDEMENTS DU SKIEUR 


Les règles cl -dessous ont été 
Adoptées en mal 1967 an congrès 
de Beyrouth par la comité Juri- 
dique de la Fédération Interna- 
tionale de ski : 

L — RESPECT D'AUTRUI : 
ton! skieur doit se comporter de 
telle manière qu'il ne pnlsse 
mettre autrui en danger on loi 
porter préjudice. 

2. — MAITRISE DE LA VI- 
TESSE ET DU COMPORTE- 
MENT : tout skieur doit adapter 
sa vitesse et son comportement 
k ses capacités personnelles ainsi 
qn’anx conditions générales du 
terrain et do temps. 

3. —MAITRISE DE LA DIREC- 
TION : le skieur «mont, dont la 
position dominante permet le 
choix d’une trajectoire, doit pré- 
voir une direction qui assure la 
sécurité dn sldenr aval. 

4. — DEPASSEMENT le dé- 
passement pent s'effectuer par 
amont on par aval, par la droite 
oo par la ganehe, mais ton J ours 
de manière assez large ponr 
prévenir les évolutions dn skieur 
dépassé. 

5. — OBLIGATIONS DU 
SKIEUR ET CROISEMENT ï 


tout skieur qui pénètre sur une 
piste on traverse an terrain 
d’exercice doit S'assurer, par un 
examen de l’amont et de l'aval, 
qnH pent le faire sans danger 
ponr lui et ponr antrnL II en 
est de même après tout sta- 
tlonnementL 

C. — STATIONNEMENT : tout 
skieur doit éviter de stationner 
sans nécessité snr les pistes et 
notamment dans les passages 
étroits on uns visibilité. En cas 
de chute, le skieur doit dégager 
la piste le pins vite possible. 

7. — MONTEE : le sldenr qnl 
monte ne peut utiliser qne le 
bord de la piste, et doit même 
s'en écarter en cas de manvÿse 
visibilité. H en est de même dn 
skieur qnl descend & pied. 

9. — RESPECT DE LA SIGNA- 
LISATION : tout sldenr doit la 
respecter. 

9. — EN CAS D'ACCIDENT : 
tonte personne doit porter 
secours. 

10. — IDENTIFICATION : 
tonte personne responsable on 
partie responsable on témoin 
d’nn accident est tenne de faire 
connaître son identité. 



Napoléon 
n’eut pas le temps 

Mais vous, oui.. Venez skier en Italie, 
sur les neiges du TRENT1NO, 
entre les Dolomites et le lac de Garde. 

ilà l'illlill' iW J/Ml TRF.JVTINO, où rhospitalitè , les prix modiques [offres 

■ ^ illl imW H 'H* spéciales à parfir de janvier) et la cuisine reflètent encore 

niKw «llllll 1 1 IIIIIN If bon août et la simplicité des Sens de montagne. 

Pour renseignements et résêrvotions, écrire ô: 

ASSESSORATO AL TURISMO PROVINCIA AUTONOMA DI TRENTO - Corso 3 Novembre, 132 - Tek 1939/461/80000 


COURCHEVEL Semaines de ski 

11-17 décembre 1977. 
a-14 ! 15-21 / 22-28 Janvier 1978. 

29 Janvler-4 février 1978. 
as man-l 0 ami 1978. 

16-22 ami 1978. 

3 larmoies : 

Pension complète en hôtel Z 3 ou « étoiles et remontées mécaniques, 
on 

pension complète en hôtel 2, 3 Oh 4 étoiles, remontées mécaniques et 
cours de ski. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

COURCHEVEL ACCUEIL 
OFFICE DU TOURISME 
73t20 COURCHEVEL 1850 
T6L : (79) 08-00-29 

Egalement cet hiver à Ctarcherel : STASE SKI UNITE avec S. SADDAM. 




sur Pans 

Vwa les 20 agences Havas \foyages proches de vous 



1 SB avenue de rOoéra-l** 

2 26 rue SouttW! - 5" 

3 BSmeSani- Dominique -7* 

4 Drugsiore5ajni -tarare 
»5rue«Rome-fl* 

5 Tu&boirfevardMagenla-lCr 

6 96 avenue d -, ia«e - 13* 

7 Gfiiuea'AKsu- U- 

B 170 rue de la* mel — 15* 

9 264 rue de tfai-qirai j — is* 


10 27rueaeP3L$v— 16* 

11 17 avenue des Temes-17* 

12 19 avenue Seaeur-1? 

13 249 rue oes Pyrenèes -2<P 

14 13 av duMarecna)-Focn 
*Cnw«j7B 

15 i3av du Général- Leclerc 
Creied 3* 

16 SUns me du G al -de -Gaulle 
Netdiy -Plaisance 93 


17 13 rue de Paris 

Saml- Germain -en -LayC 7B 

IB 29 avenue du 8 Mal 1945 
SaiceQes- Flânâtes 95 

19 58 rue de la Paraisse 
Versâtes 78 

20 65 rue CnarleS-de-Gadle 
Enghien . les ■ Bains 95 


La nage vient de faire son apparition dans 20 points de la capitale, el de la région 
parisienne. En eff e«. les 20 agences d'Havas Voyages viennent d’èlre submergées par 
f arrivée du “Peut Livre Blanc de la Neige" qui accompagne noire catalogue Hiver 77/78. 
Ce " Petit Livre Blanc de la Neige" vous permet d'un seul coup d'œil de situer les 
meilleures stations de sports d hiver en France et en Europe. 

Des milliers de personnes se sont défà précipitées pour retirer un exemplaire gratuif . 

Dépêchez-vous avant qu'il ne soit épuisé; le vôtre vousatlend dans votre agence 
Havas Voyages, la plus proche de che: vous. 

Parmi lès 64 stations de sports cfhtver présentées dans note 

cayogue.vomcteux 

Haute Nendaz (Suisse; Chatd (Alpes) 

Location cf un studio ou Hôte! * NN 7 nuils 

appartement. Une semaine pension complète par personne 


de 


255 à 1255F 


. de 


462 à 665 F 



HAVAS VOYAGES 

proche -de vous pour réussir vos votâmes 
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MODES 


lOffmiONFINDMNËEi 


3 costumes 

(au choix parmi 1 000 ensembles) 

1000 F 


DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

• 

ouvert tons /es jouis sauf dimanche 
de9hâl8h30- 

• 

DX 131 

131, rae da Fg S* Honoré ' 
75008 

M® S* Philippe du Roule 


véritable 

Loden 

autrichien 
coloris mode 


r0R5U0 

LA MAISON DU LODEN 

146ruede Rivoli- Paris 1' 
tél.26013 51 métro Louvre 



AUTEUIL 

CGilBCIKHi /UïÔMNE-HIVffl 77 

PRETA PORTER DE LUXE 


OU 44 AU 56 

41, RUE LAIfcYETTE. PARIS 5T 
ARCADE DU LDO-99.RUE DEFASSE 


PRÊT-A-PORTËR 77 



LE FLOU JOUE ET GAGNE 


D eux cent cinquante 

exposants ont participé an 
de la boutique, dans le 
cadre du prêt-à-porter Interna- 
tional de la porte de Versailles. 
Sont regroupées, ici. les produc- 
tions françaises sélectionnées pour 
leur qualité de création, de tissus 
et de finitions. L’Inspectrice, 
Irène Delaroière, brune et se- 
reine. trie, écoute et.suit ses fabri- 
cants de l'année, de façon à 
le niveau de cette 
organisation largement exporta- 
trice, dans les hant a de gamme s, 
c’est-à-dire pour l’été, de robes 
vendues au puollc de 450 francs 
à 1200 francs. 

D’abord éparpillés dans plu- 
sieurs hôtels parisiens, les adhé- 
rents de ce groupement ont réussi 
une percée aux Halles, en 1969, 
avant de se joindre à la grande 


Printemps 

Réunion au sommet 
des Grands de la hifi. 

Hifi-Parade au Printemps Haussmann (nouveau magasin 6 e étage), 
les meilleures marques hifi se sont donné rendez-vous, pour vous présenter 

leurs plus récents modèles. 

Des vendeurs spécialisés vous accueilleront et vous conseilleront 
Profitez des prix spéciaux Hifi-Parade jusqu’au 26 novembre. 

Hifi-Parade: 6° étage 
Printemps Haussmcnn 



PROMOTION HIFI DU 4 AU 26 NOVEMBRE. 

Vous trouverez une sélection de ces granefes marques 
dans tes Printemps Nation, Pariy Z Véfizy 2, Italie. 



jpejtUyi 



s ai DLitn 


ïUKL — Bote de dînot en Jersey 
synthétique jaune p&le de Courtanlda, 
à encolure froncée pour retenir l’am- 
pleur qui tombe droit à partir des 
épaules. 


manifestation de la porte de Ver- 
sailles, où les ont retrouvés la 
plupart des couturiers ayant des 
accords de grande diffusion. 
Irène explique leur zélé de « pois- 
sons pilotes », à mi-chemin entre 
l’artisanat et l’industrie : îes 
P.M-R- de la mode. 

Ces deux cent cinquante mai- 
sons de confection et d’accessoi- 
res, parisiennes ou provinciales, 
apportent à leurs clients une syn- 
thèse évolutive des tendances 
d’avant-garde. Interprétées de 
façon accessible. C’est d'ailleurs 



DE LUCA. — Dn grand large à la 
ville, cet ensemble reprend la forme 
d'un pantalon de pécheur retroussé 
Jusqu’aux genoux avec uu veste 
assortie en popeline de coton taupe 
doublée d'éponge comme le blouson. 


JâUNBT. — Typique des rotes 
amples de l'été, ce modèle de JoSl 
«Carient est en voOe de coton noir 
à bandes de Heurs rose thé Impri- 
mées, encolure arrondie et grandes 

■mawahaa raglan. 


ici que l’on trouve des modèles 
chics, réalisés en grande taille. 

Le flou l'emporte dans ces col- 
lections féminines, aux tons doux, 
où la sole triomphe sous de mul- 
tiples aspects. Les carrures se 
distinguent par le confort des 
emmanchures et l’ampleur 
contrôlée des jupes, en somme 
une silhouette en X, à taille mar- 
quée et grandes jupes à fronces. 

Nous avons déjà parlé de 1 Im- 
portance des soies, surtout pour 
le crépuscule et le soir, faisant 
suite à des kilomètres de coton, 
seul ou mélangé au un, en tis- 
sages et en jersey. Les lainages 
légers restent souples en entrée 
de ««isnn, mil» que l'aspect des 
imperméables est renouvelé par 
des matières poids plume, à pro- 
tection invisible: 


Les berlingots 

Les couleurs confirment celles 
des couturiers, avec beaucoup 
de blanc et des variations d’ècru, 
toujours séduisantes. Les pastels 
grisés contrastent avec la palette 
des berlingots, tandis que le noir 
s'impose dans les unis. 

Pisantl Joue les jerseys acryli- 
ques en hauts et en jupes fron- 
cées, des robes à super-tuniques 
Imprimées de grandes fleura en 
tons sourds sur des jupes noires 
à fronces. Les manteaux sont 
ceinturés ou coulissés chez De- 
jac, où de grands cache-poussière 
offrent une ampleur profilée sous 
des effets d'empiècements. 

Roga-Sargat allège ses imper- 
méables par des coupes en 11- 
quette, des emmanchures kimono 
ou raglan et des matières à fines 
rayures d'une souplesse aérée. 

July Latour suit la tendance 
des Imperméables cache-poussière 
avec des effets de taille haute, 
des mouvements coulissés à la 
taille et des fronces. 

De Tarascon, Charles Demery 


CROQU/S DE MARCQ. 


VAMAMOTO. — Robe en damas de 
coton & fleurs en en mai en de gris à 
v ni* rehaussée et manches laxget 
sur un Jupon noir unL 


•nous enchante toujours avec ses 
imprimés Souleiado sur fonds lé- 
gers de jerseys ou voiles de co- 
ton. Des mousselines et des fa- 
çonnés de sole à l'Indienne sont 
montés en jupes composées de 
deux foulards. 

MarlnellL de Nice, confectionne 
la ligne Zoa de la chanteuse Ré- 
gine, en cotons d’inspiration 1900, 
coupés en robe douces à frou-frou. 

Boa, pour sa part, destine aux 
adolescentes des modèles amu- 
sants succédanés de lingerie, py- 
jamas ou chemises de nuit. C’est 
gai et frais, en fibranne lavable. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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«AXANT î FOWLKH 
LONDON 


TARLAZZI. — Robe en (taxuine de 
coton brut à effet de tunique en- 
roulé et retourné, maintenu i b 
talUe par un élastique. 


r 


B an xaï ! 


o PRES la fabuleuse réussite 
de Kenzo sur le théâtre 
international de le mode, 
puis d’Issey Ulyake . les créa- 
teurs et couturiers leponala enva- 
hissent la scène parisienne evec 
des présentations luxueuses et 
gigantesques qui n’ont, parfois, 
que peu de rapport avec les réa- 
lités commerciales. 

Certes, étant donné te non 
moins gigantesque succès de la 
mode parisienne eu Japon, Il est 
normal qœ la réciprocité des 
échanges puisse s'établir. Encore 
tain-H prendre en considération 
, fs style de vis des européennes 
et non présenter des modèles 
pour • lemme-obfet -, comme cer- 
tains de Jun Asblda, ranci on 
couturier de la princesse W- 
chiko, spécialiste des robes ha- 
bWéea à transformations. 


Hanaé Mort, elle, dés sa pre- 
mière présentation, a conquis la 
laveur des Parisiennes raffinées 
par la sérénité et l’élégance de 
ses formes, ses tissus exclusifs 
français et HeUens et ses cou- 
leurs. Tout, dans sa boutique du 
79 avenue Montaigne, est choisi 
dans une optique bien féminine. 

L'arrivée 
de Yaki 

A trente-trois ans, Kansal 
Yamamolo parait un phénomène 
du rock, de la musique psyché- 
délique^. assagi, il est tombé 
comme un météore voilà quatre 
ans, avec une présentation ma- 
rathon aux décibels agressifs 
et un style qui a vite été assimilé 
et copié. Il vient d'ouvrir une 


boutique. 18. nie du Dragon, où 
on trouve ses tricots ai ses en- 
sembles aux couleurs extraordi- 
naires. Pour le moment, tout est 
encore Importé du Japon, mais 
Kansal. le Courrêges japonais en 
culotte de cheval saloperie, blou- 
son, baskets et casquette de 
base-bail, cherche è adapter son 
style et sa production aux 
Françaises. 

Enfin, de Londres, arrive Yukl. 
formé au studio de Pierre Cardin. 
Ancien élève d’un collège d’art 
appliqué anglais. Il s’eat tait un 
nom pour ses robes de crépus- 
cule et du soir an jerseys syn- 
thétiques de Courtaulds qui cor- 
respondent bien à ce que recher- 
chent les leunes femmes élé- 
gantes qui voyagent. 
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DU 5 AU 13 NOVEMBRE 


fflOtfMIUIS Bien dormir sur un bon canapé 


KIT AU C.M.I. T. 
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V OICI que revient, poux la 
douzième fois, le Salon du 
bricolage. Cette exposition, 
qui va se tenir du 5 au 13 novem- 
bre, se tourne de plus en plus 
vers la décoration de la maison. 
Alors qu’à l’origine elle permet- 
tait aux bricoleurs de découvrir 
les nouveautés en matière d'outil- 
lage électrique (notamment les 
perceuses), elle est désormais bou- 
dée par les principaux fabricants 
de ces matériels : négligeant la 
clientèle particulière au profit de 
leurs revendeurs. Us préfèrent 
exposer au salon professionnel du 
Quojem. Curieuse orientation 
puisque c'est, tout de même, le 
bricoleur qui achète et utilise cet 
outillage et à qui li serait utile 
de le faire connaître. 

Le bricolage est un phénomène 
économique Impartant : les Fran- 
çais ont consacré 8 milliards de 
francs, en 1976, à l'achat de maté- 
riels et matériaux de toutes sor- 
tes pour aménager leur intérieur. 
Parmi les travaux les plus cou- 


rants, an peut citer la peinture 
(des murs et des meubles), la 
pose de papier peint, de tenture 
murale et de revêtements de sol. 
Mais un nombre sans cesse crois- 
sant de bricoleurs n’hésitent plus 
à entreprendre la réfection de 
leur Installation électrique ou 
sanitaire. Le travail du bois a 
également de plus en plus d'adep- 
tes. l'accroissement des ventes de 
bols au détail et de scies électri- 
ques en témoigne. 

Les vedettes 

Ce que recherchent les brico- 
leurs — hommes et femmes — 
dans un salon de ce genre, c'est 
l’explication donnée par un tech- 
nicien (sur une machine ou un 
produit) ou l'apprentissage d'un 
a coup de main » qui facilitera 
leur travail une cinquantaine 
d’exposants se sont engagés au- 
près des organisateurs (déçus les 
armées précédentes par des pro- 
messes non tenues) & faire des 
démonstrations (de percement. 


r 


Bel outil 


b» des robes 

korfèJc df j 0*1 
de coton noir 
ne thé hnpri- 
üe et grandes 


des modèles 
vr.de taille. 

lans ces coi- 
-- tons doux, 
de mal- 
carrures se 
CJir.fart des 
« l'amp; «ir 
«. er, somme 
A taiüe mor- 
ts à fronces. 

trié d- 1:~- 
curtout peur 

scir. fêlant 
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Im. en tir- 
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JAMAMOTO. - Robt 
coton à flems en f 
taUle rehaussée etmaZr 
mr un Jupon noir Dn j.^ 


nous enchanta toujours a 
imprimés Souleiado sur ^ 
Sers de Jerseys ou roIW- 
ton. Des mousselines «■’ 
çonnés de sole à l'indioè 
montés en Jupes comot 
deux foulards. 

Mar.neUi. de Nice, ccof* 
la Ugr.e Zoa de la chaîne i 
gitie, en cotons ô’inspiratt 
coupés en robe douces a nr 

3oa. pour sa part, tss 
adolescentes des rroc-Hj 
sants succédanés de 
jamas ou chemises de n 
gai et frais, en fibranut. 

NATHALIE MONT-S* 


Toute l'habileté d'un bricoleur 
ne pourra pallier l’insu f Usance 
de son outillage, selon la na- 
ture — et l'importance — des 
travaux Qu'Ü entreprend, son 
choix se. portera nu des types 
différents de matériel électro- 
portatif. 

La PERCEUSE est l'outil de 
base, même pour un bricoleur 
occasionnel. Indispensable pour 
percer des trous dans le métal 
ou le bols, elle doit être à per- 
cussion pour travailler dans le 
béton ; au mouvement rotatif 
de l'outil s'ajoute la frappe 
répétée de petits coups pour 
enfoncer le foret dons ce maté- 
riau extra-dur. 

Le moteur de la perceuse peut 
également servir à entraîner dif- 
férents accessoires pour poncer, 
scier ou raboter. Toutefois, la 
vitesse d'entrainement n’est pas 
toujours suffisante pour obtenir 
de bons résultats. 

Le BLOC MOTEUR est, pour 
cette raison, souvent préféré 
pour y adapter divers outils, car 
sa puissance, et sa vitesse de 
rotation (réglable par un varfa- 
tenr électronique) permettent 
d'avoir une machine convenant 


A chaque usage. Les outils 
essentiels pour le travail du 
bols sont : la scie circulaire, 
utilisée pour couper en long des 
planches ou des madriers, et 
la scie sauteuse, qui permet les 
découpes les plus sinueuses, 
dans du contreplaqué par exem- 
ple. Un bricoleur, qui entreprend 
l'aménagement de son apparte- 
ment, et qui dispose d'un 
budget suffisant pour son équi- 
pement, peut envisager l'acqui- 
sition d'une perceuse et d'un 
bloc moteur sur lequel il adap- 
tera les accessoires de sou choix. 

Les MACHINES DITES s INTE- 
GRALES a sont des outils spé- 
cialisés à moteur incorporé, 
char un exécutant un travail 
déterminé : scie sauteuse, scie 
circulaire, rabot, ponceuse 
vibrante. Les performances des 
■ intégrales s permettent des 
travaux quasi professionnels. 
Pour aménager ou restaurer une 
maison individnelle, les travaux 
de menuiserie, voire de char- 
pente ou de confection de meu- 
bles, nécessitent un outillage 
perfectionné qui sera bellement 
amorti. 
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EXPOSITION DE PIÈGES UNIQUES TISSÉES A U MAIN 

7 novembre an 5 décembre de 10 h. à 19 h. 

Dominique Jegou Claire Rcadin 

MAISON ALPES-DAUPHINÉ, 2, PLACE DU THéATRE-FRANÇAIS 
PARIS (1-î 


COLEFAX AND FOWLER 
OF LONDON 

Les grands spécialistes du Chintz 
ont traversé la Manche 
pour installer leur Chintz-Shop 
. 2, rue deFurstenberg, Paris 6 e 
téléphone 325.66.64/70.65 


: collage, pose de cloisons, de 
t- parqueta, etc.) et à donnée des 
: conseils d’aménagements. Une 
d carte-programme », remise gra- 
■ tuitement, indiquera aux visiteurs 
; où, dans l’enceinte du Salon, trou- 
i ver l'information objective ou 
l l'initiation recherchée. 

1 Autre Innovation : le s village 
du kit ». qui groupera trente-cinq 
exposants dont l'activité princi- 
pale est le a Ut ». Ce mot magique 
concerne tout ce qu'on peut mon- 
ter soi-même (Jouets, luminaires, 
bateaux, maisons ..J . l'économie 
étant d'autant plus substantielle 
que le travail est long et minu- 
tieux. Deux vedettes sont annon- 
cées dans cette section du ■ kit » : 
le premier catalogue de vente par 
correspondance uniquement con- 
sacré au « kit » (des vêtements 
au chauffage central) et un petit 
ordinateur familial pour program- 
mer la s gestion » de la maison 
ou créer des Jeux de société (Euro- 
eomputer-shop). 

Oxygène 

Feu d'innovation, cette année, 
dans le domaine de l'outillage 
exposé au salon. Pour les petits 
travaux de soudure, le «Turbo- 
kit» de Camping-gaz internatio- 
nal comprend un chalumeau & 
brancher sur butane ou propane, 
un brûleur à deux positions 
(1850* et 1400“ C), un brûleur 
à pointe fine pour le travail des 
petites pièces et un brûle- pein- 
ture pour le décapage du bols ou 
du métal. Four des soudures plus 
Importantes, le brasage du lai- 
ton ou le découpage de tôles, la 
premier poste à oxygène sous 
pression, conçu pour les. brico- 
leurs. fonctionne avec une petite 
bouteille d'oxygène (rechargea- 
ble) et une cartouche de hutane ; 
ce poste léger, présenté dans un 
conteneur à poignée, est vendu 
S50 francs avec une buse débitant 
60 litres/heure («Oxypack», l'Air 
liquide), une scie sauteuse élec- 
trique permet des coupes, droites 
ou sinueuses, d'une grande net- 
teté grâce & un système spécial 
d’accrochage de la lame, mainte- 
nue par deux étriers mobiles 
(« Multicutb, Cuanillon). ' 

Quelques nouveautés en ma- 
tière de fixations, parfois diffi- 
ciles à réaliser sur certains sup- 
ports. Un pistolet à colle, fonc- 
tionnant à l'électricité, débite en 
continu des bâtonnets de, colles 
spéciales pour fixer des câbles 
électriques sur du béton, des 
moulures sur du stratifié ou des 
galons sur de la tenture murale 
(Rocagraf). Four fixer (et dé- 
monter) rapidement des lambris 
sur des murs ou du plafond, 
des pattes en métal s'agrafent 
sur des tasseaux minces ou direc- 
tement sur le plâtre ou le pla- 
ce plâtre («Flxette». Syntéko). 
Pour faciliter la pose de tissu 
mural sur des parois qui ne sont 
ni planes ni bases, des plaquettes 
de blocage de profilés se clouent, 
s'agrafent ou se collent au mur 
(Agrippine). 

JANY AUJAME. 

* Salon du brlaolage, palais du 
C-N-LT., La Défense. Du 5 au 13 no- 
vembre. tous lea Jouis, de 10 b. A 
lf> b, le mardi et la Jeudi, Jiuqa'à 
22 b. Entrée, 8 francs. 
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pour ceux qui sont en avance sur leur temps 

RÉFRIGÉRATEUR 4- CONGÉLATEUR 
"NO FR O ST" (circulation d’air froid ventilé! 





TFF 24 R TBF 21 R 

• Réfrigërateur-r congélateur avec fabrique 
et distributeur de glace en cube ou pilée 
Le TFF 24 R comporte également 

un distributeur d'eau glacée. 

• Entièrement "nofiost" circulation d’air 
froid ventilé supprimant le dégivrage. 

• Autres modèles avec ou sans fabrique 
de glace. 

• Plusieurs coloris -Capacité de 41 6 à 66 81 


Congélateur 
armoire "no frost" 

0 La circulation d'air 
froid ventilé 
supprime le dégivrage 
# Capacité 440 litres. 
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L’ACTE DE TISSER 

L'un des livres les pins complets 
et enrichissants sur le tissage 
vient de paraître sons la signa- 
ture de Jacques AnqufitiL Fonda- 
teur. en 1965. de la Maison des 
métiers d’art, ce tisserand che- 
vronné sait communiquer son 
enthousiasme pour la matière 
textile. O volume de grand for- 
mat est le premier d’une ency- 
clopédie des métiers d’art qui 
présentera les diverses techniques 
manuelles en associant l'homme, 
son métier et ses créations. Après 
un historique fort documenté du 
tissage, la préparation des fils et 
armatures est commentée, avec 
l'appui visuel de photos et cro- 
quis. C'est un livre plein d'ensei- 
gnements pour, les tisserands, 
amateurs ou- professionnels, et ; 
une découverte pour les néophy- 
tes. 

★ Le tissage, éd. Dessala et TtOxa- 
Chfioe. 130 rtaoca. 

A TOUS PROBLÈMES D'ÉCLAIRAGE ! 


AUEtlCAN HOME 

65» b venue d’Ifina. - PARIS-1B» 


FRJINCfM MEXICAINE OU FBOID 
183. bv. <hl Maine. - PÀRIS-14* 


PWJUS DE u mxmm t imx j 

208 bis, rm de Faut). -Sala t-OanU, I EMbsumeats MBIftC 

26, bd de Strasbourg. - PAfllS-10* I 45, rue de la Pompe. — PARIS-16» 

Magasin d'exposition, IL place de la Porte-CbamperreL — PARIS O» 
GENERAL ELECTRIC 

GARANTIE 5 ANS par contrat longue durtha 


SPOTS 
LAMPES 
ABAT-JOUR 
ECLAIRAGE POUR 
TABLEAUX. ETC. 
une solution 



Maison . 

Chasse aux calories 

Si, en France, on n'a pas de 
pétrole... on ne manque pas de 
matériaux Isolants, et c'est bien 
pratique. On oublie parfois qu'une 
paroi mal Isolée, derrière un radia- 
teur, risque d’absorber une bonne 
partie du rayonnement thermique 
émis par celui-ci. A partir d'un 
matériau d'isolation par réflexion, 

fait d'un film plastique métallisé 
collé sur une mousse polyester (voir 
le Mende du T 6 Juillet 1977), des 
panneaux réflecteurs viennent 
d'être créés, à poser derrière des 
radiateurs de chauffage central, des i 
radiateurs a gaz ou des con vec- 
teurs muraux électriques. Ces pan- 
neaux légers, de 0,60 X 0,40 m., 
se fixent sur le mur — face métal- . 
Usée vers le radiateur — à l'aide 
de bondes adhésives. Ils peuvent 
aussi se coller, se clouer ou S'agra- 
fer et ils se découpent facilement 
pour recouvrir route la surface du 
mur située derrière le radiateur. 
Le sachet de dix panneaux, conve- 
nant à l'isolation de cinq radia- 
teurs de dimensions courantes, 
coûte 80 F. 

★ aTristlor». société Saler. 0, rue 
ûb Boctoy, 75010 parla, gui Indiqua 
aea revendeurs 4 Paris et en pro- 
vince. 

Table 

A la coqne 

L'oeuf à la coque, un peu boudé 
en ville, retrouve le charme de sa 
simplicité pendant les fins de 
semaine campagnardes. Four le ser- 
vir, au petit déjeuner ou au dîner, 
l'orfèvrerie W.M.F. vient de créer 
différents styles de coquetiers. Le 
plus classique, en acier, a sa sou- 
coupe Incorporée de forme ovale, 
pratique pour y déposer la pâtite 
cuillère à œuf. Plus élégant pour 
la table du dîner, le coquetier à 
soucoupe hexagonale est en verre 
moulé translucide; la rigueur de 
ses pans coupés met en valeur la 
forme parfaite de l'œuf (18,50 F). 
Tout nouveaux, les coquetiers 
thermocoques permettent, enfin, de 
déguster bien chauds les œufs 
apportés sur le plateau du petit 
déjeuner. Ces coquetiers sont en 
1 plastique de couleur vive (jaune, 
orange, vert); doublés de polysty- 
rène et munis d'un couvercle bien 
Isolé, lui aussi, ils conservent à 
l'œuf cuit à point toute sa cha- 
leur.... et sa saveur, lis sont vendus 
40 F les trois. 

* W.MJ, en vante dans las grands 
magasins et boutiques d'orfèvrerie 
do table. 

Gadget 

Simple comme dn bois 

Le bois nature! ne cesse de faire 
des conquêtes. H va maintenant 
égayer le coin de travail, des 
enfants ou des parents, avec une 
collection dessinée par Marc de 
Champeaux dans un esprit de sim- 
plicité décontractée. Pour s'éclairer, 
urié lampe de dessinateur qui 
s'accroche au rebord du bureau est 
faite de deux fines lattes articulées, 
réunies par une grosse vls-popillon. 
L'ampoule s'emboîte dans un petit 
bloc de bois parallélépipédique et 
orientable (207 F). Côté accessoi- 
res, Il y a un cube de bois évidé 
qui sert de porte-crayons et des 
blocs-notes en papier quadrillé 
rouge ou bleu, serrés ou sommet 
par une baguette et deux vis-popiL 
Ion : 32 F le modèle carré de 
13 cm. de côté et 66 F le modèle 
rectangulaire. 

* Oggotto, S. rue de l’Arbalète, 
73005 Paris. 



Une boutique., très spécialisée 
en conapé-IIt s'est ouverte à 
Saint- Germain -des -Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles, 
nous avons choisi cette semaine 

LA GUERAIMDE 


le plus petit canapé-lit pour 
2 personnes, soit 1,62 m pour 
T 40 de couchage. 

Prix à partir de 3.800 F 


^ 


: La Boutique du Canopé-lit ! 
1S bis, rue de GreueUe, 
PARIS (70 - 548-13-52. 


1 35 à 139 rue de Rennes Paris 7SÔ06 
Près de la Gare Montparnasse Tel. 544-33-66 i 
vous proposent aussi les § 

L Pianos HAMEAU 1 

\Jttéritier de la tradition française 


Pan Haute Fidélité 
La musique d’abord! 



“Pour mon requiem J’ai invente la stéréo “ 

(Berlioz) 

... de la musique... chez Pan, nous concevons les chaînes 
Haute-Fidélité avec Je même soin qu’un chef d’orchestre 
rassemble ses musiciens pour inteipréter une œuvre. 

... de l’espace... afin de faciliter le choix de ses clients, 
Fan a agrandi son magasin du 11, rue Jacob. Avec ses 
3 auditoriums Tan-rue Jacob” se consacre désormais 
à la haute-lïdëlité, 

... des prix... tous les grands noms de la Haute-Fidélité, 
BO.Technics, Sony, Lînear Sfwaker, Cabosse, etc. vous sont 
proposés à des prix et des services très concurrentiels. 



Pan Disques 

Dîsques.Cassettes 
176, bd Saint-Germain 
75006 PARIS 


Pan Hante-Fidétité 

Haute-Fidélité, 

Télévision, radio-cassettes 
11, rue Jacob, 75006 PARIS 


ORCHESTRON SINGER: JOUEZ 
SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 


Oh, when the . *■■«*« go mardi- ing ■ iq, 

Qui n'a jamais rêvé de savoir faire de la musique sans l'apprendre? Avec l’orgue 
électronique “Orchestron Singer" tout devient facile. Une touche à enfonceret vous jouez 
du violon ou du piano, une autre, vous dirigez tout un orchestre. Tout cela sans aucune 
notion de solfège : la méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet 
de jouer dès les premiers instants vos 
mélodies préférées. 

Avec "f Orchestron Singer^, il n'est 
pas trop tard pour vous offrir les satis- 
factions d'un virtuose. Faites de votre 
famille une famille de musiciens. 




ORCHESTRON SINISER: LE PLAISIR DE LA 
HU5VQUESAIIS LES TRACAS DU SOLFEGE. 




reàdy-made electric 

38, rue Jacob, 75006 PARIS. 


Sans engagement de ma part j'aimerais recevoir votre documentation sur les "Orchestrons Singer" ainsi 
qu'une invitation à un cours gratuit, Nom Prénom 

Arlrpcct» T*l- 

SINGER 

27,avenue de l'Opéra, 75001 Paris. 

. Visitez les magasins :#27, avenue de l'Opéra, 75001 Paris #88, rue de Rivoli, 75001 Paris 
•Centre Commercial Rosny II • 80. avenue Edouard-Vaillant. 93500 Pantin e Centre Commercial Belle Fpîne 
•Centre Commercial Parly II • Centre Commercial Cergy-Pontoise. 
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LE MONDE DES XQtSIRs 1 , 


Pour tous ceux dont la photographie est un 
outil de travail ou un moyen d'expression 

le photographe spécial 3z r salon 

maintenant- en vente PARIS et BANLIEUE 

dossier MOTEURS 24x36 et 
les nouveautés du salon 

212 pages : 12 F — 189. rue St-Jccques 75005 PARIS 


PHOTO-REVUE 

La ‘première et la plus technique 
des revues photographiques fran- 
çaises. 

Numéro spécial 

Toutes 

les nouveautés 
du Salon 

En vente B F dans les kiosques 
ou 

SALON DE LA PHOTO ET DO 
CINEMA, Parte de Versailles, 
Hall 1 - Allée A - Stand 23 
(du 5 an 13 novembre) 


Dernière offre 
aux tarifa de 197T 

LE MONDE ET L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 

Nouveautés on rééditions 
GRECE, CHATEAUX de la LOIRE 

in r la séria de 50 vues avec 
4U I brachvns-commmtaire. 

PROVINCES FRANÇAISES. PATS 
D'EUROPE. D'ASIE. D'ORIENT, 
D'AMERIQUE. TAHITI, BETES, 
VOLCANS, etc. 

Doc. et 2 vues c. 4 timbres 
FKANCLAIR POLO S 
08630 BEN NWH1R . 



SPECIAL 32 e SALON 


Toutes les nouveautés 

200 pages - 32 en couleurs - 10 F 

Participez au GRAND JEU CONCOURS 
50000 F DE PRIX 

En vente chez tous les marchands de journaux 


1 89 RUE ST-JAGQUES - 75005 PARIS - TEL. 03340.90 


32 s salon international 

PHOTO 

CI NEMA ■ 

513 novembre! 

1977 Ü 



Porte 
de Versailles 

journée du Iundl7: 
strictement réservée 
aux utilisateurs 
professionnels 

ouvert tous la faon 
de 10" à 19" 

noaurne jeudi 10 fnBqvr* BT 


Photo-cinéma 


Levées de rideaux au Salon 


D U . 5. &u. 13 novembre, â. la 
Porte de Versâmes, les 
fabricants de produits pho- 
tographiques et cinématographi- 
ques présenteront a u trente- 
deuxième Salon international de 
la photo et du cinéma l’ensem- 
ble des matériels qu Ils mettront 
sar le marché français vêts la On 
de. l’année ou début 1978. Plu- 
sieurs tendances très nettes mar- 
quent l'évolution des productions 
actuelles. 

Dans le domaine des appareils 
photographiques, tout d’abord, 
l’effort des grandes firmes porte 
gasATxtteUwrw>n t sur les modèles 
24 x 36, qu’fis soient reflex ou 
à télémètre. Dans les deux cas, 
on assiste & un recours de plus 
en plus large aux circuits élec- 
troniques les systèmes de 

réglage de l’exposition du dm et 
des vitesses d’obturation (Canon 
AE 1. Fujlca 3T 901 et AZ-1, 
Sanlmex 35 HE, Minolta XD-7. 
Nikon F 2 AS, Olympus OM-2, 
Roüeiflex 35 OE_). 

Les appareils les plus récents 
et les plus prestigieux sont équi- 
pés d’une cellule au silicium pour 
la mesure de la lumière. Par rap- 
port à la cellule au sulfure de 
cadmium, employée jusqu’ici (et 
qui l’est encore surtout sur les 
appareils les moins coûteux), la 
cellule au silicium a des avan- 
tages importants. Elle est d’une 
plus grande sensibilité et sa 
réponse aux luminations, même 
faibles, est instantanée. De plus, 
elle ne possède aucune mémoire, 
.phénomène, consistant à garder 
un faible courant électrique réma- 
nent le circuit après une 

exposition à la lumière, ce qui, 
lorsqu'on fait deux mesures suc- 
cessives, fausse la deuxième du- 
rant quelques secondes. 


la première fois au Salon de 
Parts. 

L'augmentation des circuits 
électr oniq ues et. des fonctions d’un 
appareü ne va pas sans critiques. 
Sous prétexte de simplifier la 
tâche du photographe on la com- 
plique parfois. La multiplication 
des systèmes de mesure et de 
correction de cette me- 
sure sur un même appareil 
laissa perplexe l'utilisateur ama- 
teur peu habitué aux subtilités 
des techniques qu’fis offrent De 
plus, si cette électronique n’est 
pas de très haute qualité, eue 
risque fort d’être fragile. Aussi, 
certaines grandes marques, sacri- 
fiant â la simplicité et à la 
fiabilité, se contentent-elles de 
constructions plus simples, méca- 
niques, tout ‘en adoptant un pose- 
mètre à base de silicium ou de 
gallium (tel. est par exemple, le 
cas du dernier Nikon, le FM). 

Lès 24 x 36 reflex les plus ré- 
cents sont tous des compacts 
(poids, de 500 à 700 g avec objec- 
tif standard) : -Fujlca AZ-1, Ma- 
znlya NC 1000 S, Minolta XD- 7 et 
XG-n, Nikon FM, Pétri MF-1 et 
Ricoh XR-l). La plupart reçoi- 
vent un petit moteur électrique 
qui assure l' entr aineme nt du film 
et l’armement de l’obturateur. 

lies 24x36 non reflex, quL pos- 
sèdent un viseur à cadre lumineux, 
conservent une bonne place sur le 
marché.. Tous sont comptacts. au 
point d’être pins petits, parfois, 
qu’un appareil mlniformat du 
système 110 (appareil procurant 
des images 13 x 17 mm sur du 


Philatélie 


film conditionné en chargeur). Ce 
système, précisons-le au passage, 
n’a connu aucune progression l’an 
dernier et ne tiendra pas une très 
paTirtf place au Salon. 

Parmi les derniers 24x36 
compacts, le Kanica C 35 AF , qui 
sera exposé au Salon, attire tout 
particulièrement l’attention : c’est 
le premier appareil comportant 
un dispositif de mise au point 
automatique de la distance. 
rnmm» un appareil traditionnel, 
le Konica C 35 AF possède un télé- 
mètre à coïncidence : d’un sujet. 
il forme deux Images décalées 
lorsque la mise au point n'est pas 
réalisée et ces Images se super- 
posent lorsque cette mise au point 
est parfaite. Sur cet appareil, tou- 
tefois, les deux images ne sont 
pas obser v ée s par l’oeil, m ate sont 
recueillies distinctement par deux 
cellules : le courant produit par 
chacune d’elles est d’intensité dif- 
férente quand les images sont 
décalées (et donc différentes) et 
de même intensité quand elles 
viennent en coïncidence. Les cir- 
cuits électriques sont montés en 
opposition afin de n*utiliser qu’un 
courant différentiel pour régler le 
dispositif de déplacement de 
l'objectif. 

Mofeur discret 

Parmi les 24 x 36 télémëtriques, 
i! faut encore mentionner le nou- 
veau Leica M 4-2 à optiques inter- 
changeables, dont la commercia- 
lisation doit intervenir rfanc les 
prochaines semaines. Dérivé du 
M4, il en conserve les caracté- 


ristiques. une certaine compacité 
(.14 X 7,5 X 3.5 cm nu), mafa ^ 
conçu pour être employé avec ua 
moteur au fonctionnement sUen. 

deux. 


La piste de compensation 

D'importantes nouveautés se. 
ront encore présentées dans fe 
domaine du cinéma sonore su- 
per -8, essentiellement pour la pm. 

J ection et le montage des fn^ 
ayant reçu un enregistrement 4 
la prise de vues. En particulier 
on pourra voir de nouveaux pro! 
lecteurs permettant de modifier 
la bande sonore initiale en faisait 
appel à une seconde piste sur la 
pellicule (piste de compensation) : 
Beaulieu S 777. Bauer T 600. Braao 
Visacustic Stéréo, Sankyo 800 
Stéréo- Nous n’insisterons pu 
sur cette tendance que nous avons 
déjà largement commentée 
(le Mande du 24 septembre der- 
nier). 

Peu de nouveauté, enfin, en ma- 
tière de surfaces sensibles. U est 
vrai qu’Agfa et Kodak seront tous 
deux (et les seuls) absents du J 
Salon; seule la Orme 3M pré-; 
sentera une gamme récente de 
films en couleurs, d’une part pour 
le cinéma super -8 (une émulsion 
de 40 ASA et une de 160 ASA, 
toutes deux en chargeur muet), 
d’autre part pour la photo (une 
négative de 400 ASA qui prend 
place près de la Fujlcoior 400 et 
de la Kodacolor 400 1. 

ROGER BELLONE. 
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La cellule au silicium présente, 
en revanche, l'inconvénient d'être 
relativement coûteuse, car l’éner- 
gie électrique qu'elle libère est ai 
faible qu'il faut l’amplifier par 
le truchement d’un circuit élec- 
tronique très sophistiqué pour pou- 
voir l’employer dans le système 
de mesure. Aussi, sur des appa- 
reils de prix moins élevés que 
les grands reflex. les fabricants 
mon toit- Us un autre type nou- 
veau de cellule, à base d’arsé- 
niure de g allium. - Il offre les 
m êmes avantages que l'élé m e n t 
au silicium, est un peu moins 
sensible mais coûte moins cher 
parce que. libérant plus de cou- 
rant, n n’a pas besoin de sys- 
tème amplificateur (Nikon FM, 
Fentax M, notamment). . - 

Simplifier ou compliquer 1 

La quantité de circuits intégrés 
et imprimés logés dans ce rt ai ns 
appareils de conception tré-s 
récente est élevée. Elle permet de 
multiplier les possibilités des sys- 
tèmes automatiques, de réglage. 
Ainsi, la firme allemande Rollei 
avait-elle présenté, à la Photo- 
kina de Cologne, il y a un an, le 
Rollelflex SL 2000, appareü élec- 
tronique dont le posemètre réglait 
aussi bien le diaphragme que 
l'obturateur alors que, jusqu’ici, 
seul L’un de ces dispositifs est 
sous le contrôle des cellules, l'au- 
tre étant préalablement choisi par 
l'opérateur. Le RoUeUlex SL 2000 
ne sera pas disponible avant l’été 
prochain. Entre-temps, un second 
appareil offrant ces nouvelles 
possibilités, le Minolta XD-7, aura 
▼u le jour, il sera .présenté pour 


Guillaume de 


FRANCE * 
Machault 


Pour . la série ' des - « Personnages 
célébras ». 1a tnUèmi .valeur de 
l'année sera dédiée t Otiinaume de 
Machault (sers 1300-1377) poète st 
compositeur; la rente générale est 
fixée pour le 14 novembre. 

i r + qxo T. 
bran Van Dyefc. 
vert olive et 
vert-noir. 

Tirage : trois 
millions d'exem- 
plaires. 

Devin et gra- 
vure d’Eugène ’ 

Lacaque. Im- 
pression taille- 
douce ; Ateliers; 
du Timbre ’ de 
Fnnee.- 


P RANCE 





La ndw en vente anticipée : 

A PARIS 

— Les 12 et U novembre- de 9 L 
àlth, par le bureau de posta tem- 
poraire installé, dans le cadre du 
XXXI* Salon philatélique d’au- 
tomne. A la Maison des centraux, 
8. rue Jean-Goujon, Paris-*'. — 
Oblitération « F. J. ». 

— Le 12 novembre, de 8 k à 12 b-, 
à la BP. 52. me du Louvre. Paxis-l** 
■et au bureau Parla -41, S, .av. de 
Saxe, Parls-7* ; de 10 h. A 27 fc- au 
Musée postal, 34, bd de Vauglrard. 
Paris- 15*. — Boite aux lettres spé- 
ciales pour l’oblitération « P. J. ». 

A MACHAULT 

— Les 12 et 13 novembre, de 9 h. 
à ,16 tu au bureau de poste tempo- 
raire ouvert à la salle des fêtes de 
Machault (Ardennes). — Oblitéra- 
tion c P. 3. ». 

— Le 12 novembre, de I h. t 12 k. 
au bureau de Machault. — Boite 
aux lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion « P. J. ». 

• Les deux bureaux temporaires 
auront le même timbre à date. 


FRANCE : Retraits. 

Parmi les timbres de la série des 
* Régions » émis cette année, deux 
seront retirés de la vente dès le 
18 novembre : 

2.40 F. Bretagne : émis les 19- 
21 février 1977 ; 

2,75 F. Rbbne-Alpes : émis les 22- 
24 février 1977. 

ANDORRE t Retraits de timbres. 

Deux timbres seront retirée de la 
vente des guichets philatéliques 
classiques en même temps que dans 
les Vallées, le 18 novembre : 

. — -1,60 E. «Centenaire de la pre- 
mière liaison, téléphonique ». 

_ JIJ3R F,. « Bicentenaire des Etats- 
Unis». 

LA SOCIETE DBS AMIS 

■ DU MUSEE POSTAL 

La société fut créée en 1947 ; elle 
groupe actuellement huit' cents 
membres. Elle e pour but de soute- 
nir et encourager l'action du musée. 
Les adhésions peavent être adres- 
sées au Musée postal. 34. boulevard 
de Vauglrard. 75731 Paris Cedex 15. 

Bureaux temporaires . 

O 33000 Bordeaux (parc des expos), 
du 27 oct. au 10 nov. — Xvni* 
Exposition du confort ménager et 
du IX* Salon de la radio et de la 
télévision. 

O ' 59000 LlUe (Foire Internatio- 
nale), du '4 an 13 novembre. — 
Exposition « le e Charnues du passé ». 

Q 84 DM A v 1 g u o n (chambre de 
commerce), les 5 et 6 novembre. — 
Trente -cinquième anniversaire de la 
Société philatélique vaucluslenne 
provençale. 

3 31000 Toulouse (bibliothèque 
ivereltal». 109 bis, rue Vauque- 
lin). le 8 novembre. — Centenaire 
de l'abbé BreuU. 

O 80000 Amiens (musée de Picar- 
die). le 11 novembre. — « Deuxième 
guerre mondiale a. 

0 89006 Lyon (palais Saint-Jean, 
avenue Adolphe-Max), les 11,. 12 et 
13 novembre. — Cinquième expo- 
sition nationale des timbres de la 
libération. 


u& 


FRANCE : Série « Croix- 

Bouge ». 

La série annuelle de la Crah- 
Rouge ae compose, comme de cou- 
tume, de deux valeurs avec surtaxe. 
Elles seront également ami— ea 
carnets groupant quatre figurines 
de chaque (prix: 9 F). Vente géné- 
rale le 28 novembre. 

9,88 F, + 820 F, bleu hirondelle et ■ 
rouge : « Santon de Provence * 
.(homme) ; 



I F + 0.25 F, vert-noir et ronge s 
« Santon de Provence a (femme). 

Tirages : quatre millions d’exem- 
plaires de cbaque et cinq cent mille 
carnets. 

Dessins et gravures de Pierre 
Béquet (d’après Graille). Imprimés 
en taille-douce dans les Ateliers dn 
Timbre de France. 

La mise en vente anticipée ■* 

— Les 26 et 27 novembre, de 9 b- 
à 18 h., par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert A la Chambre de 
commerce, La Caneblère, A Mar- 
seille. Oblitération « premier Jour » 
en rouge ; 

— Le 28 novembre, de 8 b. â 1S h.. 
au bureau de Marseille RP. — Boite 
aux lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion « premier Jour ». 

Expositions philatéliques 

9 A LYON, du 11 au 13 ttODcmbre, 
au palais des Congrès. 

% A LA ROCHE-SUR-YON, du U 
au JJ novembre, au Centre socio- 
culturel. 

ADALBERT VITALYOS. 


C PUBLICITE ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALËSIA 


AUBERGE DU PETIT TONNEAU, 
51. rue Halle H4«). 331-49-10. F/dlm. 
Sp. per! gourd. DéJ.. dln. Hep. aff. 
LA BONNE TABLE. 42. rue Friant. 
539-7-1-91. Douze spécial 1t. poissons. 
Parking. 

BONNE-NOUYELLE 

LE HOMARD A LA CREME. 18. rue 
d’Hautevllle. 770-41-05. F» dlm., lun. 

BUTTE MONTMARTRE 

BEAUVILLIERS, 52. rue LamarcK. 
rés. 254-19-50. Cadre personnalisé 
(recettes créées et retrouvées. 

CHAMPS-ELYSÉES 

Rue Pierre-Charron 
N° 56 JOSEPH. 359-63-25. Cuisine 
française traditionnelle. 

Avenue des Champs-Elysées 
N° 142 COPENHAGUE. 1« étage 
FLORA DANICA sur son agréable 
jardin. EL y. zo-41. 

Rue du Colisée . 

N» 5 ELYSBES MANDARIN. 225- 
-19-73. Entrée cinéma Paramoiwt. 
]*t Mage, tous les Jours. 


CHERCHE-MID1 


TAVERNE BASQUE. 45. rue du 
Cherche-Mldl. 0 e . 222-51-07. Menu 
apte. Torro 38 F. P. dlm. soir et 
lundi. 


CLICHY-BLANCH1 


LA CLOCHE D’OR. 3. rue Mouron, 
874^48-88. DéJ., dfn_ SOUP. Jusq. 4 h. 


ÉTOILE 


LE RUDE 11, av. Q de -Armée. 500- 
13-21. F. dlm. le soir menu 30 F te. 

FAUBOURG MONTMARTRE 

Rue du Fou bourg-Montmartre 

N° 1 LE SIMPLON. tXJ, 824-51-10. 
Spéc. italiennes et piues fraîches. 
N- 12 AUBERGE DE RIQUEWXHR. 
779-63-39. Déjeuners. Dîners. Soup. 

GARE DE L'EST 

DOUC ET EST. 8. r. S-Mai. 206-40-82. 
ARMES DE COLMAR. 13. r. 8-MaI- 
1945, 208-94-50. Spécial, alsaciennes. 

GARE DU NORD 

TERMINUS NORD. 23. rue Dunker- 
que, 824-48-72. Spécial, alsaciennes. 


GARIGLIANÛ 


LE CORSAIRE, 1. bd Exe! m ans, 
525-53-25. Le resï. du 16 e . Culs. quai. 
Mets copieux. Cadre asrréabîe. Sa 
table de 0. -d’œuvres a volonté. Mea. 
45 F (s.c.i et sa carte av. ses spéc. 

GRANDS BOULEVARDS 

FLO. 63. Fg-St-Denls. 770-13-58. F. 
dlm. Jusqu’à 2 h. mat. Foie gras 
frais 2LS0 P. 


LES HALLES 


CAVEAU F.- VILLON, 64. rue Arbre- 
Sec. 236-10-92. On sert Juki. 0 h. 30. 
AU COCHON D’OR, 31, me du Jour, 
236-38-31. Bas grill ad- son beanjol. 

Rue Etienne- Marcel 

S p U CHEZ FIER ROT cex-Mcnte!» 
même cuisine. 508-17-64. 


Rue Coquilitère 

N- J3 ALSACE AUX HALLES, 
CEN. 74-24. Jour et nuit. Spéc. règ. 


INVALIDES 


CHEZ FRANÇOISE, Aérogare des 
Invalides. 551-87-20. Fermé lundi. 
Vente de foie gra» A emporter. 
NUIT DE ST-JEAN, 29, r. Surcouf, 
551-61-49. F. D. CassonL, coq au vin. 


MAB1LLOH 


LA POUX, 2. rue Clément (B*). F. 
dlm. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 


MADELEINE 


LE CHALEUXL, 4. rue l’Arcade. 265- 
53-13. Spéc. de terrines et poissons. 


MARAIS 


GRILLE dn MARAIS, 13. r. Tonna# 
272-02-49. Culs. pàt. Fermé dlm. 


MONTPARNASSE 


CHEZ HANSL 8, place du ÎB-Juln, 
548-96-42. Gde brasserie alsacienne. 
AÏS 3 A Fils, 5. rue Sainte-Beuve, 
548-07-22. T. fin couscous. Pastilla. 
Fermé dimanche et lundi. 

Boulevard du Montparnasse 
N- 9 bis ATOSSA. SEG. 68-63. Mé- 
choui rôti charbon de bols dans 
la salle. ’ 


MUETTE 


LA ROTONDE DE LA MUETTE, 
12, ch. de la Muette. 10 e . 266-20^05. 

CARREFOUR ODÉQN 

LA MEN AND 1ERE, 12, rue Eperon, 
033-44-36. DéJ. Dln. aux chandelles. 


OPERA 


PIERRE, plue GaUlon. OPE. 87-04, 
F/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Menu 59 F 
et carte. 

OPtRA-COMIQUE 

LES NOCES DE JEANNETTE. 24. r. 
Pavait (2*), 742-05-90. Cadre 1860, 
Menua S0 et 72 F. 


PALAIS-ROYAL 


OSAKA. X63. r. St- Honoré. 280-6S-01 
spécialités Japonaises Jusqu’à. 23 h. 
CIEL DE PARIS, 56* étage Tour 
Montparnasse, 538-5 3-35. Jusq. 2 h. 
mat. Beat, panoramlq. Spécialités. 
Carte à partir de 80 F tt compr. 
Réceptions Jusqu'il 250 personnes 
sur l’étage. 


PLACE PEREIRE 


N* 9 DESS HUER, maître écailler. 
Juaqu’à 1 b. du matin. 754-74-14. 
T .IJ. Poissons, grillades, ses spéc. 

PORTE DE BAGNOLÊT 

L’ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL. 
Porte de Bagnolet, 858-90-10. Vingt 
recettes d'œufs. Poule au pot et 
volatil** fermières, 68 F, vin. calé 
et service compris. 


RÉPUBLIQUE 


RESTAURANT 44 Buper menu 26 P 
t.c., 44. bd Voltaire. 700-90-79. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE SAR LAD AIS. 2. rue de Vienne. 
522-23-62. Caasoul. 38 F. COnr. 35 F. 

SAINT-GERMAIN-PES-PRÉS 

GUY. 6. rue MablUon, ODE. 87-61. 
Brésilien deSO b. à 2 b. du matin. 
LA CHOUETTE, 59. r. de Seine, 6». 
633-21-59. Jusqu’à 2 b. du matin. 
LA PETITE CHAISE, 36. Tlle de 
Grenelle, BAB. 13-35. Menu 30 F. 
LE MUNICKK, 27. rue de Bud, 6*. 
633-6 2-09, Choucroute. Spécialités. 
LE PETIT ZINC, 25. rue de Bucl. V. 
ODE. 79-34. Huit. Pot». Vin pays. 


SAINT-GEORGES 


Rue Saint-Georges 
N° 35 TT COZ, 878-42-95. Tous les 
potasems. Fermé le dimanche. 


SAINT-MICHEL 


L’ALSACE A PARIS. 9. place Saint- 
André-des-Arts. fl'. 326-89-36. 

LA COCHONNAILLE. 21, rue de la 
Harpe, 633-96-81. Son assiette 13 F. 
LAPEROUSE, Si. q. G.- Augustin®, 
326-88-04. Men. DéJ. 70 F. Dln. 100 F 
JACQUES CŒUR, B. pl. St-Micbel. 
326-81-13. T J. J. Spécial, sulv. saison. 


TERNES 


A UH. DOLOMITES. 38. r. Poncelet. 
17*. 227-94-56. Spéc. poissons, aïoli— 
LE GAUCHO. 18 bla. r. P.-Demoun. 
17". 380-28-44. ses grill, brésiliennes. 
Fermé lundi. 


VAUGIRARD 


TY COZ. 333. rue de Vauglrard, 828- 
42-80. Culs, bretonne et coquillages. 
LA TAVERNE ALSACIENNE. 286. r. 
de Vauglrard. 828-80-60. Une des 
meilleures choucroutes de Parla. 


VIILIERS 


EL PICADOR. 80. bd Batignollea. 
387-28-67. F. manll soir. Mer banq. 
Jurqu'u 100 couv. Paella, zarxueia. 


Environs 
do Paris 


HALLES PE RUNGIS 

GRAND PAVILLON. 686-98- B-L FOI», 
crust_ fruits mer. Ouv. lun. F. dlm- 
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C 'EST, 11 y a bien longtemps, 
avec Marc AlîégreL que j'ai 
découvert Les Marronniers. 
la cuisine du a papa» Noël, les 
rillettes de saumon et le poulet 

rôti à l'estragon. Noël a pris sa 
retraite, Les Marronniers ont 
rajeuni, les rillettes de saumon 
figurent toujours à la carte. 

Gilbert, patron et cuisinier, y 
ajoute une mousseline de roque- 
fort. une sole aux morilles, un 
steak aux olives, la selle d'agneau 
aux pommes car lad ai ses (qu'il 
vaudrait mieux écrire carladèses. 
puisque du CarlHdês), et une 
brioche au chocolat. Pour le fond. 
Restent les plats du jour, et je 
me régale d'une an douillette 
« diplômée », d'un pied de porc 
Etrillé, d'un fromage frais de 
chèvre en faisselle. Les Marron- 
niers. en tenue d'hiver, ont un 
autre charme qu'aux lampions 
de fête de l'été en ce quartier 
provincial encore. Du moins, les 
produits restent de la meilleure 
qualité et l'accueil bon enfant. 


Vous souvenez-vous de Jean- 
nette ? Oui. la Jeannette du 
Petit Périgord, à la porte d'Asniè- 
res. La Jeannette qui fit courir 
tout Paris, une dame d'Arc avant 
FA.R.C., mais par excellence. La 
voici curieusement Installée dans 
un restaurant d'hôtel (les Fran- 
çois n'alment pas les restaurants 
d'hôtel !), et un peu & l’abri de 
la clientèle «vraies. Un cadre 
spacieux, élégant, dans lequel 
cette petite bonne femme est un 
peu perdue. Excellente occasion 
d'aller la retrouver, l’entourer. Je 
me suis régalé de poireaux à la 
crème, d'une omelette aux cèpes, 
de son fameux rognon de veau 
catalan (entier, avec fondue de 
tomates fraîches). Le cassoulet 
et la fricassée de poulet aux cèpes 
seront pour une autre fols. 

Charlotte, l'adorable fille de 
Jeannette, est chargée des entre- 
mets. Les charlottes et le grand 
dessert de Charlotte réjouiront 
les gourmandes. A signaler, à 
midi, une « table expresse » avec 
menu à 50 F tout compris, faisant 


appel A des plats bourgeois comme 
on les aime. 


J'ai annoncé l'arrivée d'un 
nouveau chef au La Boétie, et du 
défi qu'il lançait aux habitués, 
leur permettant, sur simple coup 
de ni matinal, de commander 
.leur menu du déjeuner. La nou- 
velle carte du s club s, animé par 
Micheline Coat, montre qu'avec 
lui la maison a trouvé le cuisinier 
qu'ûn attendait La soupe de 
sardines, le feuilleté aux poireaux 
et aux crustacés, les œufs au plat 
Louis Oliver, les rillettes d'an- 
guilles, le gigot de lotte aux 
mounjettos (haricots blancs), le 
turbot à la mousse d'ail doux, 
la côte de veau aux avocats, 
l'aiguillette de canard A la menthe 
fraîche (peut-être faudrait-il dire 
qu'U s'agit d’un magret?), pré- 
cédent les desserts que l'an 
connaît (ah 1 la séduisante tarte 
chaude I). 

Et si vous êtes en fonds et en 
verve, n'hésitez point à comman- 


L A révolution des mœurs qui. 
dans tes années 60, boule- 
versa le comportement 
sexuel des Américains se réper- 
cute aujourd'hui sur leur vie 
alimentaire. L'Amérique moyenne 
a de tout temps c mangé pour 
vivre», et s'est bien gardée du 
contraire : il est de mauvais ton, 
outre- Atlantique, de prendre du 
plaisir À table, et même de parler 
de nourriture. La part de son 
revenu que l'Américain dépense 
pour sa table est inférieure de 
moitié à celle du Français. Mais 
tout cela est en train de changer. 
A l'heure actuelle, l’un des sec- 
teurs les plus florissants de la vie 
commerciale américaine est celui 
des restaurants. En 1970, sur 
4 dollars dépensés en aliments, 
1 dollar allait au restaurant ; 
en 1976, c'est 1 dollar sur 3 qui 
a été dépensé . * pour manger 
dehors». Le chiffre d'affaires des 
restaurants fut l'année dernière 
de 87 milliards de dollars. Cha- 
que jour, cent trente deux mll- 
: lions de r fa. milles , américaines 
' font ïm r repas au - restaurant, et 
cinquante millions de familles 
vont att restaurant trois fois par 
semaine. 

L T « hédonisme rampant» amis 
la conscience calviniste au rebut 
et. déterminé les nouvelles hahi- 
-•ttai- gastronomiques d'un nom- 
bre'- croissant d'Américai n s « qui 
.én veulent pour leur argent ». 
Lés raisons socio-économiques de 


cet essor des restaurants sont 
multiples. La femme, employée 
et libérée, n'a plus le temps ni 
l'envie de vaquer à ses fourneaux. 
L'écart entre le prix des aliments 
achetés au supermarché et ceux 
qu'on se fait servir tout cuits au 
restaurant s'est amenuisé. D'une 
façon générale. les classes moyen- 
nes disposent de plus d'argent et 
de plus de temps pour aller au 
restaurant. Ce phénomène n'est 
donc pas de conjoncture: fl ré- 
sulte d’un changement structure! 
de la mentalité, des valeurs et 
des habitudes du «style de vie» 
américain. 

U existe, bien sûr, & New- 
York. à San-Franclsco, A Chica- 
go. quelques excellents restaurants 
français, sans parler des restau- 
rants de haut luxe chinois, Japo- 
nais. italiens et autres. Mais ce 
ne sont pas les bistrots super- 
chics qui ont principalement 
bénéficié de la «ruée vers les 
menus ». L'engouement actuel 
des Américains pour les restau- 
rants a profité surtont aux chai- 
nés de snacks, et autres < fast 
foods », tels que Mc Donald ,Wen- 
dy. Manrlot ou Pizza Huts. La" 
pièce de résistance de la cuisine 
américaine sur te pouce est tou- 
jours le hamburger. Dans la 
foulée viennent les hot-dogs, les 
pizzas, les poulets panés à la 
manière du Sud, le c hüi-con- 
came, et différentes « spéciali- 
tés» mexicaines, plate qui peu- 


vent être servis a instantané- 
ment ». Pour en rehausser le 
goût, le client peut les noyer 
Indifféremment — et souvent 
simultanément — de flots de 
moutarde et de ketchup. Ces 
mets seront arrosés, comme 11 ss 
doit, de Coca, de ginger ale ou 
de bière. 

Le décor Laisse & désirer, les 
installations sont rudimentaires, 
ruais certaines chaînes tentent 
d'améliorer 1e cadre -où le. client 
dispose en moyenne de sept A 
dix minutes pour avaler son re- 
pas (il faut faire place au sui- 
vant). Elles agrémentent parfois 
les tables de chandelles (même 
à l'heure du déjeuner) et font 
revêtir aux serveuses des tenues 
«aexy», qui auraient l'inconvé- 
nient, selon une récente étude, 
de détourner l’attention du client 
de ce qui doit rester son objec- 
tif principal, c'est-à-dire le ham- 
burger flanqué de frites trônant 
sur son assiette en carton. 

. njy Menus 
_sur ordinateurs 

Prix d’un repas moyen . : . 
3,25 dollars. Sur sa qualité, les 
avis sont partagés. Jliila ChUd. 
dont les livres sur la cuisine fran- 
çaise font autorité aux Etats- 
Unis, refuse de condamner le 
Big Mac (triple hamburger) servi 
dans les Mc Donald : « Tl n'a pas 


Rive gauche 


Le nouveau restaurant de Michel Oliver 

LE BISTRO miR QITRE 

59. boulevard du C\ /T 
Montparnasse • Paris : 6-'.. mLi\j 3 piats nu cnc: 

29F90SC 


3 Hors-d'œuvre au chc 
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25, rue i/c Bu ci ' . Paris G' 
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8, GRANDS-AUGUST1NS, 326-7586 
Un nouveau cher de grand talent 
propose une cuisine légère et 
savoureuse dans on cadre anthen- 
tiqne do 17e siècle. 

F. dlm. Parking ST, ne Uttsari ne 


Rive droite 


a partir du 7 novembre 
le restaurant 
T* COZ 

de la rue Salnt-Georgea sera 
ouvert tou» les lundis (seul Jour 
d» fermeture le dimanche) 


« La côte 
de bœuf» 

Cuisine du Patron 
Spécialités françaises 
Cadre intime 

4. ru b Sauflsiar-Leroy. Paris (17*) 
Fermé samedi soir et dimanche 

227-73-50 


824.48.72 Ncrçiy 

SON BANC D'HUITRES 


23. rue Je Dunkerque 
foae Gare du Nord 
Cous tes Jours 


TtSTfr S0NBANC 

IXjJk# D’HUITRES 

S3, ntt m Ff-St-OM» IM-1S48 (F. IM 


SES raUTTÎ DE UER. U BUTINEE. SES NNSSSK 


4. Bd DES CAPUCINES -013.47.45 
parking Paramount A 30 m. 


MARIUS et JANITTI 

I WHI8 LUS FRUITS DB MUR I 
et testes las ipectsmts provençales | 
4. ». Beorgo-V ELT. 71-70. BAL. M-37 1 
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BRASSERIE DE L’EST '< FACE ËARE DE L'EST 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE^ 

U DELICIEUX JARRET DE MRC 'CONFIT J'OIE MUMES SAUTEES 
CHARCUTERIES FAITES . PAR IA MAISON- VINS d’ALSACE 

KANTERBRAU 

__ Tint iu ï Mû W • SSJ.M-KSa DUlfiftTER A U DB MATIN mimm 


mauvais goût, les frites qui rac- 
compagnent sont bonnes et le 
tout est vraiment bon marché. » 
Dans l’entourage de Jean Meyer, 
un nutritionniste réputé, on s'in- 
quiète du manque de valeur nutri- 
tive de la majorité des repas pro- 
posés dans ces restaurants. Quant 
à Mimi Sheraton. responsable de 
la rubrique gastronomique du 
New York Times, elle ne mâche 
pas ses mots : Toute cette pi- 
tance. c'est de la m / » 

Le secret du succès de ces chaî- 
nes tentaculaires réside dans la 
standardisation, procédé qui per- , 
met de réduire tes frais. La pro- j 
gr animation s'effectue par le tru- 
chement d'ordinateurs, au quart 
de gramme près : le poids de la 
viande, le nombre de frites ou de 
champignons, la durée du repas, 
le temps mis à le commander et 
à le servir, l'achat quotidien des 
produits, tout cela roule comme 
sur une chaîne dé montage. Une 
chaîne de. quatorze restau' 
récemment ouverts à Nev. 
dispose de deux cuisines U 
ses, installées dans la ca- 
World Tïade Center, où s'alliè- 
rent onze cents employés, qui peu- 
vent, selon les besoins, être affec- 
tés & diverses tâches, et achète 
chaque Jour exactement 8 000 kilos 
de viande de bœuf, 1 500 livres de 
viande de canard, 25 000 kilos de 
légumes et trente-cinq douzaines 
d’œufs de cailles. 

Le palais américain est moins 
exigeant (c’est un euphémisme} 
que la plupart des palais euro- 
péens. Des minions d’Américains 
ont pris l'habitude de ne plus 
manger ce que leur prépare leur 
maman ou leur épouse. Loin de 
faire la fine bouche. Os sont dans 
l’ensemble ravis d'ingurgiter la 
nourriture dont les restaurateurs 
les ont Jugés dignes.. 

LOUIS W1ZNITZER. 


Les deux sœurs 


der un «vin du patrons, 1e mer- 
veilleux château- laf lte I 


L'étonnant M. Bessière, qui sait 
mêler en sa carte des vins de 
rares et Inattendus vins de. pays 
< sincères et typés » et de mris- , 
simes bouteilles (sans oublier de 
vieilles eaux-de-vie), enrichit sa 
table mise à l'heure de la chasse 
avec un salmis de faisan sauce 
carpe, un râble de lièvre aux 
betteraves, des suprêmes de per- 
dreaux aux figues, des côtelettes 
de chevreuil aux cerises, en atten- 
dant les bécasses. Mais J'aime 
débuter le repas par la matelote ! 
d'anguille aux pruneaux ou les 
saint - Jacques & la crème d'our- 
sins. 

LA REYNIERE. 

* 53 Mv. bouL Arasa. 15014 Farts. 

Ul. 707-58-57. i 

•k Ia Table d'Astor: 11. rue 
d’Aalorg, 15008 Parla. «?L 286-56-50. 

* Lu Boetle : 63. ac. des Cbamps- 
ZlysJes, 75008 Paris, tAl. 235-07-45. 

■k Besalére : 97, avenue des Ternes, 
75017 Parla, tél. 380-10-60. 


3,25 dollars, ketchup compris... 


L E village de Passy, dont on 
trouve trace dans une 
charte datée de 1250. sous le 
nom de Passiacmn — terre de 
Pacius, — fut longtemps habité 
par des laboureurs, des vignerons, 
des tuiliers, des cultivateurs. En 
1872. la transformation en 
paroisse indépendante du hameau 
de Passy. jusque-là rattaché à 
l'église d'AuteuiL marque. 1e début 
de sa prospérité et de son accrois- 
sement. L’essor fut lent (mille 
habitants en 1700, mille sept ce^ts 
en 1800) et. à la Révolutioa le 

village comportait moins de dix 
rues, le reste n'était que sentiers. 
La population ayant augmenté 
plus rapidement au dlx-neuvlème 
siècle i deux mille trois cents habi- 
tants en 1807, dix -sept mille cinq 
cents en 1856). il fallut bientôt 
organiser des transports, entre 
cette région de la capitale et le 
centre de Paris. 

La construction du chemin de 
fer d'Auteuit en 1854. puis du che- 
min de fer « américain a. qui 
suivait les quais, et du chemin de 
fer de ceinture, en 1882. devait, 
avant la mise en service, en 1887. 
des bateaux-mouches, considéra- 
blement améMorer les liaisons 
entre la capitale et son village 
annexé. 

De nos jours, la place de Passy 
est le centre d'un Important 
quartier commercant très animé. 
A deux pas de là, voici la rue 
.Vital restée très représentative 
des petites voies tranquilles de ce 
seizième arrondissement qui, bien 
que de plus en plus rogné par le 
béton, conserve encore par cer- 
tains aspects un charme désuet 
et villageois/ 

Petits formats seulement 

Voilà sept ans que Dominique 
et Christiane Chagnand ont pris 
la succession de «Au 28, me Vital» 
(la raison sociale de leur bouti- 
que) et celle de deux antiquaires, 
soeurs elles aussi. L’atmosphère, 
ici, est très provinciale Beaucoup 
de personnes âgées extirpent de 
leurs vitrines et de leurs souvenirs 
quelque bibelot précieux pour 
aller le proposer, en allant faire 
le marché, à l’antiquaire jeune, 
aimable et compréhensive, qui 
sachant qu’une partie des objets 
qui emplissent l’appartement de- 
venu trop grand leur Seront ainsi 
appartés-petit à petit. - 


Dominique Chagn&ud. qui 
compte parmi ses clients beau- 
coup de professionnels — c'est 
toujours bon signe, — nous a 
montré, le jour de notre visite, 
une marchandise variée, sans 
prétention, mais de bonne qualité, 
à des prix honnêtes. Dans cette 
boutique *, toutes les étiquettes 
sont visibles, ce qui, malgré la 
loi. n'est pas toujours 1e cas I 

11 y a toujours un bon choix 
d'argenterie : couverts dépa- 
reillés et en séries, un peu de 
platerle et quelques pièces de 
forme. Les plats coûtent 900 
à 3000 F, les timbales XIX“ 200 
à 300 F, tes ronds de serviettes 
50 à 100 F. Nous avons vu beau- 
coup de coffrets à tous les prix 
(un modèle en palissandre, au 
décor fleuri, en marqueterie, 
capitonné, 750 F). Pour les collec- 
tionneurs, à noter un coffret en 
marqueterie de paille; décoré 
avec des attributs de musique, 
au prix de 450 F. 

Les services de verres valent 
entre 800 et 1 500 F. selon la qua- 
lité et le nombre de pièces. Une 
vitrine est réservée aux bijoux : 
montres de gousset (500 à 900 F), 
épingles de cravate (autour de 
200 F), chaînes de cou (300 F 
environ), médailles (120 à 350 F), 
bagues (à partir de 200 F). Tou- 
jours un petit lot d'ombrelles et 
de cannes de collection (100 à 
200 F en moyenne), quelques piè- 
ces en métal argenté (service 
trois pièces anglais 650 F). 

L'exiguïté du magasin contraint 
ses propriétaires à une sélection 
de meubles de petit format : 
table de nuit en bols naturel de 
style Louis XV (650 F), console 
XXX* siècle, au dessus de marbre 
<2000 F), barblère (1300 F), 
petit salon de style Louis XV 
(un canapé deux places, deux 
chaises un seul fauteuil) à 
3 200 F, table bouillotte à restau- 
rer (750 F), encoignure (1400 F), 
étagère d'angle, affichée à 450 F. 
Beaucoup de tableaux aussi : 
gravures de toutes sortes à par- 
tir de 50 F, toiles bucoliques au- 
tour de 500 F. 

De la bonne brocante, ce qui 
n’exclut pas quelques pièces 
rares. 

ELVIRE VALOIS. 

k Tous les louzs. aaut dlmoacbe 
et lundi matin, de 10 heures à 
12 h. 15 et de 14 h. 30 A 19 heures. 


j'élève votre porc au pays basque 

et vous le livre en jambons, 
confits, saucisses, etc. préparés comme autrefois. 

C'était une pratique courante jadis bu Pays Basque. 

]c reprends la formule et vous (propose votre porc en provisions : 
jambons passés au saloir et séchés à l'air, conserves préparées selon 
de vieilles recettes fa m i l iales, sans l'ombre de conservateur ni de 
colorant. 

Le porc entier (2 jambons, 4 ventrèches, 4 pieds, 74 boîtes conte- 
nant confit, saucisses, boudins, pâté, saindoux) : 1.370 F tic franco 
domicile. Le demi-porc : 770 F. livraison toute l'année. 

Jean Chabagno, Iratzîa, 64220 Saint-Iean-Piedde-PorL 

M- n» rue- u 77 

ja^Vl code postal ville - ... 

&M}fa j© demande. A Jean Chabagno. 64220 Safnt-Jean-Ple&de-Port 

fcl/rq r , 5 b |u| adresser la documentation 



!• ■! 
nuit 


Nil 
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CENTRE DÉ DISTRIBUTION DE VINS DE PROPRIETES 

Vente directe 
en entrepôt vinicole 

A Paris, à 10 minutes de l’Etoile, 
des dizaines de milliers de bouteilles venues 
de tons les vignobles de France et de 1’étranger. 


Des vins élevés et mis en bouteilles par les 
propriétaires récoltants. 

Des vins qui vous sont proposés par caisses 
de 6 ou 12 bouteilles, sans intermédiaire, sans frais 
de distribution. 


EsntArr du tarif au i“ octobre 1977 

BORDEAUX -Ronges 

CMAIEAÜ BEL À1R - Bordeaux AC B» 74» F tic 
CHATEAU MAZERIS-BELLEVUE 
Canon Froraac AC 1Fttl3£0 F ttc 

CHATEAU PAVE 

1 er Grtnd Cru St- F.miïl ftn AC 19733220 F ttc 

BOURGOGNE 

SAINT-AUBIN CÔTES DE BEAUNE 

Domaine Roux Père et Fils AC 1974 IWO F ttc 

CHAMBÛLLE MUSIGNY 

Cave Michel Modot AC 197528,78 F uc 

CAHORS, SAVOIE, PROVENCE, VINS DE EAVS, 
CHAMPAGNES. ALCOOLS. ein_ 


LES VIGNOBLES. Entrepôt Ney CaJberson. 215 iue d'Aubervilliers. 75018 PARIS. 

Tél 302.80.8S (poste 3233) .Ouvert du Lundi au Samedi de 10 h à!9 h. Parking couvert gratuit devant Fentrepôt. 
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LE MONDE DES lOISIJts 


Jeux 


N' 734 


(Finale dn Tournoi des Jetuje» 
de U R-3-F-3.R» 1877) 
Blancs : S. IONOV 
Noir* : V. KOUPOROSOV 
Défense ouest - indienne. 


Un nouvel espoir 


r . 


Clin d’œil 


1. CR 
Z. g3 

3. Fg 3 

4 . 0-0 

5. 

8. Cç3 
7. d4 


cre 

M 
Fb7 
ëfi 
Fé7 
0-0 
Cr4 (a) 


19. FgSI 05 

2 t. FxfS 

FXfS (p) 

a. M!ï («> 

OX«4 Cr> 

22. Dxê4 Td4 

23. DR Féï . (s) 

24. Cil 3!! (t) 

TXÇ4 

25. Ca5 £4 . (u) 

26. DéZ Tç3 

27. DXé4 DIS (v) 

28. Td7I FI6 

29. Tél! H6 

30. Dd5! (W> Tl3 

3L T 64 Tç3 

32..CCG (Z) Tel 

33. CÉ7+ Rh8 (7) 

34. Ct5 (z) Td8 

35. TXdS 

FXd8 (aa) 

36. Dd7! 
abandon (ab) 


NOTES 

a) La continuation principale de 
la c Défense ouest - indienne ». SI 

7 . as; s. cas, Dça (on a_ çg ; 

B. 64 I on 8 — . Cb-d7 : B. CXd5. éx<!5 : 

10. Dart ou encore 8.— C64; B. çxdS. 
é:<d5; IC. CX 64, dXéi; 11. DÇ3, G; 
IX F63, Ca6 ; IX Ta-çl) : 9. CXd5 !, 
dXdS: 10. FgS, ç6; IL TÇ1 avec 
avantage aux Blancs. Une antre 
Idée ne semble pas non plus satis- 
faisante 7_ DçS & cause de 
8. bX d5 (si B — , ç5 ; 8. dS T) : 
S. cxd5, êXdS: 10. Fb2, Cb-dT : 
IL TCI. Dd8 : 12. Cé5. SI 7.». çS ; 
8. d5 ! et si 7_. Fb4 ; 8. Cbl ! Quant 


8. Dç2 Cxç3 (b> 

9. DXf3 (Ç) 

C5 (d> 

19. Tdl (é) de (f) 

11. Ff4! (g) 

DÇ7 (b) 

12. dXç5 bxc5 
IX Dd3! CO 

Td8 CD 

14. b4!I (k) ■ 

DÇ8 O) 

15. b9! Cm) 

Cd? fn> 

16. a4 Cffi 

17. Cd2 Fxtfl 
IX Kx*2 €S (o) 


. 6. la suite 7,. dB. U est dalr qu’elle 
abandonne ans Blancs le oonertUe 
de la case 64, thème stratégique de 
la c Défense ouest - Indienne ». 

bj 8 d5 est peu Joué mais ne 

parait pas mauvais. SI 9. çXd5, 
CXÇ2 ! ; 10. DXCX PXdX 

c) Et non 9. OgS è cause de 9 — , 
CXÉ2+ !. 

d) une suite a la mode depuis 
quelques années mais sont égale- 
ment Jouables 9_ G : 9 — , F64 ; 
9..» Dç8; 9 — . dS et 9_ dX 

é) Après 10. FéX FfB ; IL Tf-dL 
PXR; 12- FXfX Cp6; 13. FXdX 
dXCd ! IX DdX «Xd4 : 15. FXdX çS 
le Jeu est égal (Tal-Kortchnol, 
match de 1968). De même, 10. b3 ne 

donne rien : 10 Ff8 ; IL Fb2, 

çxd4 : IX CXdi, FXg2 : 13. RXgX 
Cç2 (Pomar-S passky, Olympiade de 
1966). 

" t) Meilleur que 10.» Ff6 : IL DdX 
Cçd: 12. dX«5. bxç5 ; IX DXd7, 
Dbd; IX Ff4 !, Ta-d8: 1S. Dç7, 
TXdl+; 18. TXd*L DXb2; 17. Cg5 
(Tal-Kortchnol. match, de 1988) et ' 
que 10»» dS; 11. dxç5 suivi de 
IX çXdS ! 

a) On a souvent tenté IL nx 
FfSI (et non 11— Cd7; IX Fb2, 
CI8 ; 13. d5 !, 65 ; IX CX65 1. dxé5 ; 
15. d6, FXg2; 16. DXéS. TéS; 17. 
dX67, DX67 : IX DX*7. TXé7 ; 
IX RX&2. TX62; 2X FXfS, gX«; 
21. Td7 f comme dans la partie 
Petroœlan -Karpar, 1876, si 13. d5 J, 
éxd5; IX «XdS, C68; 15. é4{); 
IX FbX Dé7; 13. DçX Cç6 ; 14. 64, 
g6 ; 15. dS, CM; IX FXIX DXf8 ; 
17. DdX éS et les Nous passeront a 
la contre-attaque sur l*ali e R par 
17-15 (Vaganyan-Karpov, 2976). Le 
coup du texte passe également pour 
plus énergique que la suite 11. Dd3, 
Cçfl ; 12. Ff4, PIB ; 13. DXÇ5. DXÇ3; 


IX DbL Dca : 15. Fg5, FUS : IX FdX 
PIS ; 17. FgX FdX nulle (Sangui- 
ne ttl-M&tanovlc, Sienne. 19710. 

h) La réponse exacte a IL Ff4 est 
peu claire. Ecarter la D do la 
adonne d pour 1» placer sous le 
clouage du F-D par 21— Dç7 reste 
douteux comme Zaltzev l’a démon- 
tré contre Bolmov a Dnhna en 187X 
72_ çXd< ; 12. CXd4 FxgX 65 
est également réfuté par IX DR! 
Troisièmement, la suite 22— F/6 
permet aux Blancs après 12. Dç21 
de menacer aussi bien 13. dxç5 
que IX CgX Quatrièmement sur 22— 
Cd? les Blancs prennent l’avantage 
par IX dXCSI, CXç5 : 13. Cél, es 
qui est pîus préois que IX W, Oé4 
(ou 13— Ff6 ; 14. F65, Cé4 ; 15. Dé3, 
Dé7 ou bien 13— Pf6 ; IX Dé3. 
FXàl; 15. bxç5, Ff6 ; 16. çxdfl, 
Dd7 : 17. FéS); IX Dd3. TçS ; 15. 
Ta-çL d5 et la partie se termina 
par la nullité (Tal-QuUco. 1978). 
Enfin, si 22— Cç6 ; IX 051, Fffl ; 
13. dXçSI 

f) Menace de gagner le pion d6. 

1) Uns déAmse peu brillante mais 
la suite 13»» é5 ne vaut guère mieux 
a causa de IX CgSL FxgS ; IX FxgS. 

fc) Une Jolie pointe- tactique 
connue depuis la partie Zaltnv-Bo!- 
mov de Dnhna, 1976. 

l) La D fuit a nouveau le clouage. 
Sur 14 — , cxM suit IX ç5U Dxç5; 
IX Cg5! ou 15— Cç8; 16. oXd6, 
Db6 : 17. Ta-CL b6 : IX F 63, Da5 : 
19. Cd4I, TXdfl ; 20. FXÇfi, 786 ; 
21. DéX Tç8; 22. FXb7, Txçlï 23. 
TXÇL Dxa2; 2X CBL 6x0; 2X 
Dxé7 et Zaltsow gagna au cin- 
quantième coup. 

m) Les manrai achèvent la phase 
de l’ ou v ertur e avec un net avantage. 

n) Sur 15— 65 suit IX CgSl 

o) Une erreur positionnelle qui 


bridge N* 730 


La revanche de la mineure 


IL est parfois difficile de choi- 
sir entre la nannhe & Sans Atout 
ou -dans une mineure. Mais, dans 
la donne suivante, il était plus 
facile de faire onze levées à 
« 5 ♦ » qu'à « 3 SA s. 


A A 6 
¥ v 9 7 

♦ AD 10 7642 

* D 

A 542 
■ ¥ R43 
♦ V083 
I A 643 


A BDV3 
¥ 10852 

♦ 

A B V 10 8 5 



A 10 9 8 7 
V A D 6 

♦ R 5 
A A 9 7 2 
E. dan. Fers. valu. 


SaUe ouverte : 

Ouest (qui avait contré l’ouver- 
ture de « 1 ♦ > de Sud) a entamé 

le roi de pique, comment Bianchi __ 

a-t-ü gagné CINQ CARREAUX -troisième trèfle (pour "conserver 
contre toute défense ? le roi de cœur troisième), et le 

Réponse : déclarant serait alors monté an 

U a pris avec Tas de pique; a inort pour la dame.de carreau 


Ouest entama le roi de pique 
pris par l’ax Le déclarant tira le 
roi de carreau, constata la mau- 
vaise répartition et rejoua pique 
pour le valet de pique de Garoazos 
qui contre-attaqua le roi de trè- 
fle resté maître, puis le valet de 
trèfle. Comment Goldman aurait- 
il pu gagner TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense 7 

Réponse : • 

Goldman crut bon de laisser 
passer le valet de trèfle dans l’es- 
poir que Ouest continuerait trè- 
fle; main Garozso fit la darne de 
pique et rendit la main au décla- 
rant par le quatrième pique. Gold- 
man réalisa alors as dame de 
carreau et la dame et l’as de 
cosur, soit huit levées en tout. 

Pour gagner, 11 aurait dû pren- 
dre le valet de trèfle, au second 
tour à trèfle et rejouer pique. 
Ouest n’aurait pas pu tirer son 
10 de trèfle (sans libérer le 9) et 
U aurait continué pique, mais Est 
aurait été obligé de jeter son 


donné d*ny coups d'atout (roi et 
dame de carreau) et a rejoué le 
6 de pique du mort. Ouest a pris 
le 8 avec la dame et & contre- 
attaqué le roi de trèfle pour l’as 
de Blanchi, qui a rejoué le 10 de 
pique et a coupé du mort le 
valet de pique. Ü a ensuite uti- 
lisé le 9 de pique affranchi 
(pour défausser le cœur perdant 
du mort), et il n’a perdu en tout 
que la dame de pique et le valet 
de carreau. 

Saüe fermée : 

Ouest Nord Est Sud 

Garozso Lawrence Beliad. Goldm. 
— — passe. 1 A • 

2 A 2 A passe 2 SA 

passe 3 SA passe passe. 


A 8 7 6 2 
4P 10 4 3 

♦ A 10 7 3 
AR7 

A DVIQ54 N “(A 9 
¥RV 0 N e V87 

♦ 864 °*; E ♦RDSa 

A A 10 4 • S _l A DV9863 

A ABS 
V AD 96 52 

♦ V 9 
A 5 2 

Ann. : o. don. Tous VUlXL 
Ouest Nord. Est Sud 

P. Ticd Sharif d’Alello Sussel 

X a liasse passe contre 

passe ISA passe 2 V 

passe 3 y passe 4 V- 

Ouest ayant entamé la dame de 
pique. Sud a pris avec l'as et a 
rejoué aussitôt L'as de cœur et 
cœur. Comment Patrick Susse l 
a-t-il gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères 2 
L'ouverture d’Ouest est parti- 
culièrement faible car, même en 
com p tant la distribution et en 
donnant une plus-value aux hon- 
neurs concentrés à pique, on 
n’arrive même pas à 13 points. A 
l’autre table, du reste. Ouest 
n’avait pas ouvert 
Sur « 1 ♦ s. Est a passé, car 

U —* Ir^* la main de son partenaire (qui 

f _|*Dnn Kri V Jouait le Système de Précision) 

VJlGlIU I I IA ne pouvait pas avoir 16 points 

(sinon U aurait ouvert de « 1 A ») 


pour faire l’impasse à cœur. 

FMffn . sud aurait rendu la 
'main à Est par le roi de cœur 
pour l’obliger à jouer carreau : 
V V ♦ A 10 

— ^ V R ♦ V 9 

¥ « A 97 


Comme chaque année, un des 
grands Festivals a lieu en novem- 
bre à Marbelle, à l’hôtel Melia 
Don Fepe, avec la participation 
des champions italiens. 

Voici une des donnes du Grand 
Prix 1976, le tournoi par équipes 
de quatre de ce Festival. 


La suite des enchères est nor- 
male, notamment le soutien à 
« 3 ¥ » d’Omar Sharif en Nord, 
car sa ro«jn, avec le douhleton et 
les plus-values de l’as et du roi, 
vaut 9 pointa 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 
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Leçon de stratégie 


Tournoi international 
de Boogezand 1977) 

HLiiip» • W1« mna_ 

Notrs : Blalahf. 
Ouverture Raphaël. 
Réplique symétrique. 



L 32—28 (a) 

19—23 Cb) 
X 28X19 14X23 

X 37—32(0) 10—14 
X 41—37 17—21 

X 35—30 21— £6(d) 
X 47— 41 (eî 14—19 
7. 30—35 12—17 

S. 25X14 19X14 (f) 
». 31—30 7—12 

10. 39—34 1—7 

11. 44-39 17—21 

12. 50—44 £1—27 

IX 32x21 26X17 (g) 
IX 37—32 17 — ZI 

IX 40—35 10—14 

lt 31—27 (h) 

n— 17 

17. 33 — 29(1) SL — 26 
IX 38—33 7—11 

19. 43—38 17—22 (J ; 

20. 49—43 22X31 

21. 36X27 (k) 

12—17 

22- 29-24 14—19(1) 
23. 44—40 S— 12(m) 
2X 33—28 2—8 

2X 30—25 I (n) 

19X30 

2X 35X24 17X22 


27. 28X19(0) 22X31 
2X 41—36 11—17 

29. 36 X27 

17- 21 (P) 

SX 39— 33(q) C— Il 
3L 43—39 12—17 

32. 19—14 9 X29 

33. 34X12 13—19 

IX 33—28 8 — 13(0 
JS. 13—8 ! (a) 

SXlî 

36. 39—33 5—10 

37. 40—34 19—14 

3X 45— M(t) 12—18 

39. 40—35 4—9 

49. 46—41 

18— 22 (irt 
4L 27XU 13X22 

42. 41—36 . 9—13 

43. 34—4» T (v) 

21—27 (w) 
4X 32X13 16—21 

4X 28X6 13—18 

46. 12X23 19X39 

47. 38—33 (X) 

39X28 

48. 29—23 (y) 

28X19 

49. 6 — 1 Abandon. 


HOTES 

a) ouverture RaphaQ adoptée par 
la plupart des maîtres parce qu'eUe 
peut faciliter le développement de 
l’aile gauche et favoriser la l ibert é 
de manœuvre [partie Drost-Wiexama 
notamment, dans le Honda du 
10 septembre 1917.] 

b) Avec un Jeu très ouvert de 
part et d'autre [partie Droot-Wlers- 
zna].' 

c) L’alla gauche dotée d*uu ploa 
de plus {A 46 pour les Blancs et A 
5 pour les Noirs] par rapport à lUa 
droite doit, eu principe, «re déve- 
loppée en priorité pour écarter les 
risques d'uns ut tuât ion Illustrée par 
d’innombrables ez em pl e a : paralysie 
d’une aile gauche trop massive qu’il 
est & tenue Impossible de développer 
et effritement d’une aOe droite à la 
longue trop affaiblie pour &dre bar- 
rage A d’éventuelles et répétées ten- 
ta tires d» débordement dans la zone 
du tric-trac {partie Delbom-HUard 
lis Honda du 8 octobre 1977).] 

cl) SI (29—25) possibilité de pour* 
suivre par 33—29 avec ultérieure- 
ment 20—24 pour appliquer le sys- 
tème Roosenburg [partie Oulgnard- 
Vigoé (le Monde du 16 Juillet 1977).] 

e) Et non 46 — 4L faute de stratégie 
pouvant tendre Impossible le déve- 
loppement de l’aile gauche par 
32-28 (23x33 (37X28 et les Noirs 
donneraient A 46 du firit de l'absence 
d’un pion support A cette case. 

f) Repli classique eu vue d'in» 
mieux armé pour se défendre ulté- 
rieurement grftce & une formation 
relativement peu engagée et ofûant 
ainsi par la suite un champ d'action 
plus vaste [notions de liberté de 
manœuvre et de plan adaptable h 
différentes situations.] 

9) Repli classique effectué pour 
les raisons données d -dessus et par- 
ticuliérement justifié dans une partie 
contre le champion du monde. 

h) SI 31—26, possibilité d’installer 
un pion taquin [plan ayant, en fin 
de partie, valeur de deux plans, dont 
un resté, comme par exempte à 28. 
à m bande] par (21 — 27 1 32X21 
(16x27). 

() Sur 33-28 (5—10 [entre antres] 
28x19 (14x23) et accentuation de 
la pression sur l’aile gauche adveae. 

1) (17 — 21) est évidemment rendu 
impossible après <7 — 11) au teams 
précédent. Peut-être étalt-u préfé- 
rable d'en chaîner par (17— 2i) au 
Heu de Jouer 17—11). 

k) Positions équilibrées pour les 
deux camps ; aussi, et surtout puce 
que les suites et leurs ramineatious 
sont Innombrables. Il est impossible 
de dire encore qui des deux adver- 
saires a un léger avantage position - 
ncL 


1} Sur (14-20 7 7) 45—40 (20x29) 
33x24 et N+l de par la men ac e 
24— ao. 

m ) Sur (5—10 7) co m bi n ai s on élé- 
mentaire mais spectaculaire par 
24-20 (15 X24) 34—29 (23 x25 ) 27—21 
(16X27) 32X8 ! + après cette raCe 
de cinq pions. 

n) Thème dn coup de !'enti»ve 
sur lequel sont parfois placées fies 
combinaisons de plus de huit temps. 
Le coup du texte marque le début 
de la leçon de stratégie. 

o) Et non. 28X17 7 (Ux31) et 

maintien Immédiat de l’égalité 
numérique car si 41—38 (4—10) [par 
exemple] 36x27 (23-28) 32x23 

(18X20) 25X14 (10X19). 

p) Sur (17—22) suite envisageable : 

46—41 (22X31) 41—36 (12—17) 36x27 
(17—22) [toujours pour rétablir 
l’égalité numérique] mais 27—21 
(26X17) 19—14 (9X29) 34X21 

(18X27) 32X21. 

q) Pour assurer la protection du 
pion A 27. Plus eff icace A terme donc 
que le plonnage 24 — 20. 

r J Lee Blanos ont ainsi contraint 
les Noirs A Jouer pendant six temps 
en fonction de la nécessité de réta- 
blir l’égalité numérique. 

s) Four exploiter la faiblesse des 
Hoirs sur leur aile droite du fait 
de l’absence 'd’un pion i 6. La 
stratégie des Bûmes doit consister A 
maintenir cette aile dans la passivité 
puis A neutraliser l’aile gauche. 

t) St non 33—297? qui réduirait 
A néant le plan d’ensemble des 
B lancs, car les Noirs libéreraient leur 
aile droite par le trois pour trois 
117—22) 27X20 (15x22). 

u) (18—23?) était Interdit car 
aurait suivi 34—30 avec 4-1 impara- 
ble. 

v) Sa temps opportun puisque les 
Noirs ne disposent plus de formation 
de plonnage leur permettant de 
placer un ploa taquin 4 24. 

w) But toute autre suite, les Blancs 
auraient vaincu par position : ainsi : 
<22—271 42—37 (15—20) 35—301 et 
les Noirs auraient dû ee saborder 
ou abandonner aussitôt. 

x) Eu permettant le pvpatg» A 
d a m e, les Blancs auraient obtenu le 
gain en raison d» leur supériorité 
numérique. 

yl Le prolongement du plaisir de 
savourer une victoire forsae par la 
précision de la stratégie. 

DiaçTxtmme de ta chronique n a 52; 
35-811 (2X13 A) 18-1511 (5X1» B) 
15X47 (19—5 forcé) 47—41 etc. 4- 

A) (13X3) 14-6 [| <5X14»-) 46X5 
(3X14) 5X48-4- 

B) <5X37) 48X26 !’+ particulière- 
ment originel 1 

JEAN CHÀZE. 


laisse le FA7 enfermé. Mieux valait 
18— Db7+ préparant la contre- 
attaque dS-dS- _ 

p) Et non 20--, é4 A cause 2L 
CXé4t, dX« ; 22. DX68+1 

q) Un bon Jugement positionnel 
qui donne peu d'activité au F noir. 

r) Fermer I» position par 21— d4 
ne laisserait aux Noirs aucune 
.-ha Tir» après 22. a5 suivi de afl - 
Cb3 - CaS - Cç6. 

S) Ou 23„, Fç5 ï 24. Ce4. Fé7 ; 25. 
Ta-çl. 

t) une élégante et décisive péné- 
tration du C qui déloge la T enne- 
mie. 

U) SI 23— TM (d4) ; 26. Cç6! 

z) 27— FT6 assurerait une meil- 
leure défense. 

to)Les Noirs sont entièrement do- 
minés. 

x) 32. Txn était aussi fort : 32..» 
DXf7 : 33. DXÉ8-I-. Rg8 ; 34. Té8! 

y) SI 33— FX*7 ; 34. TêXé7 et 
la pion 17 tombe. 

zi Menace . 35. TxH comme 35. 
CdS. 

ad) Si 35-» Dxd8: 36. DXdS+. 
FXd8 : 37. 7684- et 38. T XdS. 

ab) Le menace 37. Téfl est Impa- 
rable. Une belle partie du candidat 
maître S. Ionov, Agé de quinze ans. 
qui témoigne de sa oœroalcaance 
approfondie de' l’ouverture, de son 
sens tactique et de son Jugement 
poeltlooneL On entendra certaine- 
ment parler de lui sous peu. 


N. MAKSAK et V. KOSSINKY 
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a b a d e f g h 

BLANCS (5) : Rg2. TM et f2. 
Dg4. Pf7. 

NOIRS (10) : Rh8. Tf8 et h7, 
FgS, Cgi et h2t Pf6, g7, h6, h5. 

Les Blancs jouent et font mat 
en cinq coups. 

SOLUTION DU PRO BLEM E N* 733 

KiH» wi * 

« ProbleembUd ». 1973. 

Blancs : Bb4, Tç5. Fd3. Cd4. Pb5 
et dX 

Noirs : HbZ. Ta3. Fai, Pa2. a4. b3, 
b7. Mat en huit coups. 

L Fh7ü, b6 ; 2. TÉ51S, Rçl ; 
X TéZ-f, RU (et non 3— Rxd2; 
4. CR mat) ; 4. CfS, Rç2 ; 5. Cb4+!, 
Rb» (et non 5— Rxd2 ; 6. CR mat) ; 
6. CgCü, R«2 ; 7. C65+, Rb2 (Rxd2) ; 
8. Cç4 (CR) mat. 

Seul le sixième coup des Blancs 
explique rétonnant et superbe coup 
critique I. Fh7. 

CLAUDE LEMOINE. 


My sweet poiato 

OMME chaque année depuis trente-deux ans. 


C OMME enaque année aepui» unme-ueuA •»■*«, la petite ville 
d’Opelousas. en Louisiane, a élu -puis fêlé pendant quatre Jours 
la reine de la patate douce. L’événement est passé Inaperçu 
en Europe où la pomme de terre ne suscite pas de compétition en 
matière de charme féminin. 

Cependant, Mlle Marigold. fille d’un gros fermier, est une ravis- 
sante créature dont les mensurations, même évaluées en inehes ei 
en pouces — le système métrique n’a pas le monopole des tailles 
fines. — ont de quoi susciter fa jalousie des Parisiennes les plus 
racées. On se demande vraiment si la yam — c’est ainsi que 
les Cajuns appellent cette pomme de terre longue, lisse, à chair 
orangée et sucrée — contient autant de calories et d'unités d’hydrates 
de carbone que nas patates de fa Haute-Loire ou des Flandres 
mises à rindex par tous les régimes amincissants. 

Ce sont, paraît-il, les indiens qui initièrent les colons français 
à la culture de la patate douce, laquelle devint vite un mets apprécié. 
A telle enseigne qu’aujourd’hui encore dans cette paroisse de Loui- 
siane quand un garçon veut se montrer aimable avec sa belle, K 
l'appelle « my sweet poiato », ce qui est sans doute l'équivalent 
de notre « mon chou ». 

Elue donc et pourvue d’un prince consort, Mlle Marigold, dia- 
dème en tête, a présidé la gigantesque parade donnée en son 
honneur, et à laquelle elle avait convié toutes les reines des envi- 
rons. La reine de i’andouille et celle de l'écrevisse, la reine noire 
d’Opelousas. Grâce Hamitton, la reine blanche d'Opelousas. Renée 
. Dohmann, (a reine du sucre, la reine du coton, la reine du melon 
d'eau, la reine du gumbo — soupe acad.enne aux crevettes — et 
quelques autres reines et princesses, beautés blanches ou noires, 
portant souvent de jolis noms français hérités d'ancêtres acadiens : 
Chelty Dupré, Roxane Duché, Jackie Hymel, Dolie Du plan lier, Char- 
lotte DamoucheL 

La parade, auprès de laquelle nos défilés du 14 juillet paraissent 
ternes comme des cortèges de pensionnaires, dura trois heures, 
pendant lesquelles ta grand-rue d’Opelousas devint une scène pour 
opérette ê" grand spectacle. 

Tandis que' les marchands de barbe à papa, de Coca-Cola, de 
ballons, de drapeaux, de chewing-gum et de sandwichs faisaient de 
bonnes affaires, Joe Powers, le maire, dans sa Cadillac noire 
enrubannée comme un cadeau de Noël ouvrait le défilé, souriant, 
le geste large, attentif à offrir & ses électeurs une image de marque 
saine et satisfaisante, tout comme le chef de la police. M. Collins, 
dit - Cochlse », ou le procureur général, William Gusta. 

Le shérif et ses policiers motoeylistes chevauchant des monstres 
♦lance hérissés de phares tournoyants, de trompes nickelées, 
d'antennes, et pourvus de fontes garnies de fusils à répétition, 
ouvraient à coups de sirènes la vole au cortège hétéroclite, joyeux, 
coloré, tintamarresque. 

Puis, vinrent les marcMng-bands des universités, les représentants 
des loges maçonniques, des cavaliers venus des ranchs, des fermiers 
6ur leurs tracteurs tirant des chars dont la patate douce, le coton, 
le riz, l'orange, la canne à sucre, inspiraient les décors ; et encore 
d’autres cavaliers, texans ceux-là, coiffés de feutres rouges et 
montant des mustangs, des moto-pompes jaunes Inattendues chez les 
pompiers ; des Jazzmen adolescents, couverts de sueur, mais possédés 
par (e rythme; des scouts, des fillettes noires vêtues d’argent, 
gracieuses ; des sapeurs-pompiers allongés sur les capots des 
Chevrolet et des Buick. des motocyclistes acrobates, des clowns 
cyclistes, des violoneux acadiens, et encore des majorettes sautillantes, 
et d’autres demoiselles noires en maillots argentés, tambours-majors 
d'une plastique irréprochable ; puis de nouveaux chars fleuris tirés 
par les Jeeps du 256* Eiiglneer Régiment de la garde nationale. 

Bref, toute la Louisiane américaine et acadienne, campagnarde et 
sophistiquée, défilant par 90° (Fahrenheit) pour la plus grande gloire 
de (a sweef potato et sa propre autosatisfaction. 

MAURICE DENUZIËRE. 


Hippisme 


La montée des 

Q 


/-X UATORZE pour cent de pur- 
sang i. ' rentraînémerit en 
moins, en France, depuis 
1976 ; stagnation obstinée des en- 
jeux — donc des recettes, — aux- 
quels les Inventions sophistiquées 
— voire biscornues — du PJAU, 
comme le i super couplé », ne 
parviennent plus à Imprimer que 
de faibles et éphé mèr es soubre- 
sauts : l’a tm osphère, à. l’endosure 
est à la morosité, malgré l'éclat 
de quelques-uns des derniers feux 
du couchant de la saison de plat. 

Une mention particulière, dans 
ce bouquet final, à Rex Magna. 
Gagnant, au mois d’avril, "du prix 
Greffulhe, il était alors apparu 
comme le grand espoir de la gé- 
nération des a trois ans ». Mais il 
s;£talt blessé (une fêlure) dans la 
course. On ne le revit que cinq 
mais plus tard. Ou plutôt, on re- 
vit son ombre, flottant à la dérive 
dans les arrières des pelotons du 
prix NleL d’abord, puis du prix du 
Conseil de Paris. Etait-ce. après 
la langue absence du printemps 
et de l’été, besoin de plus de travail 
que ne l’avait cru son entraî- 
neur ? Faut-il Invoquer le re- 
tour des terrains lourds 9 Doit- 
on considérer que dimanche, 
après une période de réadapta- 
tion, Rex Magna bénéficiait plei- 
nement de ses longues vacances 
forcées, contre des adversaires qui 
en avaient singulièrement man- 
qué ? 

En tout cas, on a vu l’ombre 
reprendre corps, le corps retrou- 
ver ses jambes et celles-ci lais- 
ser à une longueur et demie 
l’excellente Trülion et à. deux 
longueurs Dumferline, laquelle, 
sans l'Indécision de son jockey, 
aurait peut-être disputé la pre- 
mière place de l 'Arc -de- triomphe 
A AUeged. 

Personnellement, nous -sommes 
tentés de rattacher la résurrec- 
tion de Rex Magna à la troi- 
sième hypothèse : la façon dont 
a couru, précisément, Dumfer- 
line, sans ressort et comme sans 
Ame, indique que c'étaient des 
adversaires fatigués et déclinants, 
an terme dîme longue saison, 
qu'affrontait le pimpant c Corning 
boise ». Lé retour de celui-ci n’en 
constitue pas moins line promesse 
pour les mots A venir : son 
entraîneur, François Boutin, saura 
bien prolonger l’élan auquel ont 
aidé, dimanche, les corconstances. 


Dans l’Immédiat, ledit Fran- 
çois Boutin est en train de 
conquérir la première place au 
classement annuel des entraî- 
neurs, place qu’occupait d’une 
façon apparemment indéfectible, 
depuis quinze ans. François 
Math et» Celui-ci possède encore 
quelques points d’avance si l’on 
Inclut dans le classement les vic- 
toires en provinces : u est pré- 
sent sur tous les fronts ; chaque 
dimanche matin, une kyrielle de 
vans partent de sa cour en direc- 
tion de Lyon, Amien s, Le Crolsé- 
Laroche, Moulins, etc» alors que 
François Boutin néglige ces 
batailles secondaires. 

Quand Saint-Martin fait le pont 

Mais si l’on ne considère que 
les victoires «nationales», celles 
remportées dans des épreuves 
sur lesquelles fonctionne le 
P.M.U-. le challenger possède 
déjà six bonnes longueurs 
d’avance sur le champion en 
titre : quatre-vingt-quinze vic- 
toires, le 2 novembre au ma- 
tin, contre quatre-vingt-neuf A 
François MatheL 

La percée est particulièrement 
nette dans les courses de «deux 
ans». H ne se passe pas une 
journée où un représentant de la 
maison n’en gagne une et Fran- 
çois Boutin a connu la réussite 
rare de remporter à la fols le 
Critérium des pouliches avec 
Torcma et le Grand Critérium 
avec Super concorde, double suc- 
cès qui signifie qu’il possède dans 
son écurie la meilleure pouliche 
et le meilleur poulain de deux 
ans. L'objectif 1978 du poulain 
est déjà fixé ; le Derby d’Epsom. 
Pourtant, les pistes anglaises ne 
doivent pas rappeler que de bons 
souvenirs au jeune entraîneur : 
sa carrière y avait trébuché, l’an 
dernier, après la révélation, faite 
par le Jockey-Club britannique, 
que deux contrôles anti-dopage 
effectués sur un de ses chevaux 
avalent été positifs. 

Chez les Jocxeys aussi, boulever- 
sement de la hiérarchie habi- 
tuelle : Philippe Paquet, qui est le 
jockey de François Boutin, est en 
train de conquérir sa première 
« cravache d’or » . aux dépens 
d’Yves Saint-Martin. Mercredi 
m ati n , celui-ci n’avait plus qu’une 


jeunes 

toute petite victoire d'avance : 
100, pour 99 a Paquet et 90 à 
Freddy Head ; et, avec le désenga- 
gement de l’écurie Wildenstein (le 
Monde du 29 octobre), il aura 
probablement, dans les semaines à 
venir, moins d'occasions de victoi- 
res que son jeune rivaL 

L’intéressé — qui, en fait, ne 
parait pas l'être tellement — sem- 
ble accepter ce premier revers de 
la marche du temps. Voilà sept 
ans, pareillement menacé (à l’épo- 
que, par Freddy Head). on l'avait 
vu. Je dernier jour des courses de 
plat, aller se mettre en selle à 
Marseille, pour essayer d’y rem- 
porter deux victoires qui loi 
eussent conservé son sceptre (U 
avait échoué). Cette année, 
aucune réaction semblable : on a 
même vu. lundi. Saint-Martin 
« faire le pont » et laisser la place 
libre à Paquet, qui en a profité 
pour remporter une victoire de 
plus. 

Sous Ja forme du pommeau 
d'une cravache (car seule cette 
partie de la fameuse a cravache s 
est enrobée d'une feuille de mé- 
tal), l'or ne fascine finalement 
que les regards encore peu habi- 
tués à son éclat. Les autres le 
préfèrent en lingots. 

Les grands jockeys mis à part, 
les lingots sont, actuellement, ce 
qui manque le plus au monde des 
courses. L’association des proprié- 
taires de chevaux de course au 
galop vient de tenir une confé- 
rence de presse alarmante, met- 
tant notamment en cause la ges- 
tion de la Société d’encourage- 
ment. Les gains en France des 
chevaux nés à l’étranger ont ten- 
dance â dimin uer (2243 % & u 
2 octobre contre 27,5 % en 1975) 
mais ceux des chevaux entraînés 
hors de nos frontières ont dou- 
blé par rapport à l'an passé. Le 
public boude. Quelques chiffres : 
87 millions et demi d’enjeux au 
tiercé du 23 octobre contre 92 
pour la course correspondante de 
1975 : 56 minions pour un récent 
quarté d’Enghien contre 62 et 
59 millions dans les courses cor- 
respondantes de 1875 et 1976. 

LOUIS DENIEL. 

N.-B. — Cette chronique étais 

composée lorsque nous a attela* “ 
douloureuse nouvelle de la mors 00 
Roger Polncelet (/e Monde du 3 no- 
vembre). Nous évoquerons. 
semaine prochaine, le souvenir 
« processeur », qui fut aussi un atn1 ’ 
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'CHAINE 1 : TF 1 

Ame-, métriqua n’a "Das B |» eValU ** a fi n fol 1 *:- 18 \ 301 aux calants-. 18 h. 53. Feull- 

* »*ca*r la ïaiousî^H* m ° nc, PDi= - leton *<• IB *■ Kerbriant t 19 h. 10. Une minute 

~ r— * ™ yZ ïïjLS" ; 19 h - ’ 5 ' Eh blsn ' ™ ontei 

wrau pornine ae terre , es: ai ny ^ 20 ih. 30. Au théâtre ce soir « Connecte -. de 

-“«mia autan* de calories et n-l *! Sa “ à „ Achard * mise en scène P Mondy. avec 

patates de la Hauts-Lqirp a ÜR|,S 5 d’hya ■ M. Vocoret, R. Manuel. Cl Verne! (rediffusion). 
PS- IBS ffigàîæ anij nc j fiM ° u p. ,J fe. La prend emotir tfl/n module pou* «ne 

55 IndJefie ... nte - la, Wfi tféa le* ne . femme tant qualité • Après 

« Jean de le Lune ». le seconde Incursion 
de Mqrcd Ac fiord dans ce qu'il nomme le 
« poésie comique ». 

22 h. 40. Magazine : Téléfooc. 

23 h. 40. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les isunes : Des livres pour 
nous et Histoire de France < 19 h 5. Emissions 
régionales . 19 h. 40. Tribune libre ■ Association 
pour la démocratie « 20 h. Les leux. 


^ indiens qui SE™ , , 

to douce, laquelle devint vh J S uC,,Qn - f tta 

encore meis «îfr 

“* ' feut *® montrer aimable a aro, ' 3e da S 1 

potato ce quï Ml sa “j f- c sa b** 

‘ dou: - CHAINE II : A 2 

sa tFoSSr «**■ m.». ,, 

JjT T Sjflamesque parade 


(Publicité) 

Si vous désirez poser des ques- 
tions précises à F. Mitterrand, 
G. Marchais et R. Fabre, regar- 
dez rémission « Tribune libre s 
ce sdir à 19 heures 40 sur FR3. 


. . . 18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. CTest 

■■ , 3ngoia i la vie ; 18 h. 5S. Jeu : Des chiffres et des lettres : 
oor.nèe B * ** 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œil : 20 h„ Journal. 


. avait convié toutes le? dor,nè « ç ‘ "* 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œil : 
fouilla et celle de récrevïs^J^/’ 6 *' a" 20 h. 30. Feuilleton : Les diamants du pré- 
araw.0% ^ raine blanche n-n a reine i ^ dc ° t ’ rtal- O. Boissol. avec M Constantin. 
Eucre. la reine a"“.‘ a r .°»miin. £0. Mareba Inremier eoiaode) 

^ - «"K acad.enne" aux "™ «» «2 

el nnnceeses. Ul blanchi- 11 ' 1 ~ > 

■a noms (rsnnm .. nCR s» ou 


Tribulations africaines et nut-af licornes 
«Tun • desperado • dot mie d’une mafhi- 
natton. 


,™™ s îr* 1 ? 3 * 3 h 6ritës d , ancè*r9ç ° Ü noi% 21_ II. 35. -Emission littéraire 


n..., _ . ’ — - *‘°iiæ 5 n anrl*»^ wm auiwi uvvtfiaiip ; nytnu 

Ouché. J2ckie Hymel, Doüe n,', '.* a cadj^. par B. Pivot. (Alors, ces Français en 40 

L,u P'Sn!ier 1 4M U as. Pierre Uendéa Fronce (m 


do laquelle nos défilés du ta n, 

3rîèfles dB Pensionnaires, dura i.ri’ M ? isS!B 
P^nd-n» dOpeiousas devint - 1 s h *»t 
icte. - 


un e scério 


POt 


Apostrophes. 

_ _ _ Liberté. 

liberté chérir •). Henri Atnourotix (• le 
Gronde Histoire des Français cous l’ocru- 
pMIon »), Robert Beauoata (« le Oemi-Julf»). 
Jacques Duquesne te la Oraooe Tricha *). 
Arthur Conte K Le 1 - laurier 1940 p.) 

22 h. 45, Journal. 

rehands de barbe à papa, de r n , » 22 h. 50. FILM fctnô-clubJ : LE SEPTIEME 

te chewing-gum et de sandwirh"' , ' ' Lola ' & SCEAU, de L Bergman (1956). avec M von Sy- 
f>ow ere. te maire rfan* .. « <aisa )enr »dow. G. Biornstrand, B. EkeroL N. Poppe. B An- 

, 99 V < e SSèie k N^ mtr1C - C Llndbl ‘” n <V °- 

Û Brir A ses électeurs une Image n=> U,l31t 071 e,uvalleT remmt. désenchanté, de la 

pot COOune le Chef de 1» nmi a - rnar t' ! Crouade. avec son écuyer devenu athée Son 

irocureur Oênéra' ivrilia^ ^ tA - CoB,-- J ww es* raoa gé pat la peste noire Le cfte- 

“ ora,, Wïiiiam Gusia. k voiler entame une partie & échecs aveu 

la mare. 

Vn conte médiéval dans lequel ingmar 
Bergman lit passer ses interrogations et ses 
doutes d'homme modems. Plastiquement 
superbe. 


20 h. 30. Magazine Vendredi— Spécial Infor 
mation (deuxième volet : A la Une) Enquête 
et réal. Fr Chardeaux 

Le vendredi 23 septembre 1977 doue la 
rédaction de huit foumaux. agences de presse 
et télévisions. Un faut pris au hasard : 
comment traite- î-r*n l*tn format ion T Com- 
ment se tait la • une • des ioumaux ? Le 
langage et le rdle social du journaliste, les 
pressions des « Institution» m. 

21 b. 30. Sérié documentaire : Les grands 
neuves, reflets de l'histoire. (L’Amazone.! 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE - CULTURE 

18 h. 30, FeulUcton : «Martin Eden», de Jack 
London, adaptation D. Chralbl. réalisation J. Roi Un - 
welsz ; 19 h. 25. Les grandes avenues de la science 
moderne : 

20 n. La «lie ace dé Dieu, pai Lazare RoBrjnUL 
réatlaalloD Alain Barraux : 21 b. 30. Musique de cham- 
bre : 22 h 30. Entretiens avec— Chenc-Tcheug,' par 
C. Budelot : 23 n„ Festival d’Avignon 1977 : Paul Oec. 
de O. RatUard (rediffusion). 


FRANCE -MUSIQUE 


‘^ere motocyiisies chevauchant de- ™ 
•haras iDumoj-anfs. de foiapa. JT?* 
»• do fO-Ttes garnies de f us .j£ à !“ keI ^ 
itènæs la voie au coriège hé’érotfi; JjJJ; • 

>« manu. 


J8 h. 2. Musiques magazine ; 10 h„ Jazz Urne ; 
10 b SS. Kiosque -. lit h 4S Amoureuse* «t Auernerva . 

20 0 20. Echangea fraoco-aiieraanaa. en direct de 
SarrebrOck. Orchestre symphonique du Sudvestrunk 
dlr Zdenek Mao al. aveo Martin Oatertag : e la 
Ceccnina a. ouverture l Former) ; « Concerto en al 
mineur > (Dvorak) : • Cinquième Symphonie » 

(Beethoven) : 22 h 30. P rance- Musique la ouït. 


SAMEDI 5 NOVEMBRE 


CHAINE ! : TF 1 


'■tb ceüx-ié, coiffés de f»u* re * 

ï*s màîo-pampes r aunfi3 s f r,.” u 5 es ' 12 h.. Emissions régionales : 12 h. 30. Dis-moi 



more 2»-:jSE*i3'scîrc-. 

MAURICE DENUZlSü: 
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’J 


moyens fBrtscoe-Valdez). 
23 b. 35. Journal 

CHAINE II : A 2 


Il h. 45, Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12 .h.. Emission pédagogique ; 12 b. 30. 
Magazine : Samedi et demi t 13 h- Journal ; 

13 k 30. Hebdo chansons, hebdo musiques ; 

14 h. 10, Les jeux du stade i 17 h. 10. Des ani- 

m maux et des hommes fie mouton) ; 18 h.. La 

■ joana ■ ■ tmjti A» course antour du monde ; 18 h. 55. Jeu : Des 
I || chiffres àt des lettres ; 19 h. 45. Jeu : Ouvrez 

a ^*»l’cBili 20 h.. Journal. 

20 h. -30. Série : Les rebelles (deuxième 


20 h. 30. Téléfilm : Le dernier professeur de 
danse, de G- ■Boszormenyi et L Gyarmathy. 

Les élèves de l'école de danse de Janos 
Balogh ne rêvent plus de tangos, de. valses 
el de polonaises, le monde change et le bal 
du « maître • se termine mal. D err ièr e quel- 
que* aspects de la vie Quotidienne hongroise . 
une satire sociale. 

21 h. 30. Documentaire : Maeva on la Poly- 
nésie. de J.-P. Mirouze. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE - CULTURE 

14 h.. Poésie : 14 h. 5. Les samedis de France- 
Culture.. « Le pasteur J.-P. Oberlln ou la vallée de la 
Bruche »; 16 h. at Le livre d'or : Mario Marais. 
J -S. Bach. Couperfn : 17 h. 30. Pour mémoire— Antonio 
Mac h ado. par M. Ruyssen. avec Jean Caoson. Claude 
Esteban. C. Coaffoa.. Textes lus par . L.-C. Slrjacq. 
F. Girard. J. BoUtry. réaL J. Couturier (rediffusion) ; 
19 h. 25. Communauté radiophonique : Roman Jakob- 
son. le linguiste du monde occidental : 

20 h.. Science-fiction : L’homme démoli, d'A. Betrter. 
avec B. La Valette, p Olivier. A.-M. Cofflnet. réal. 
H. Soubeyran : 

Une intrigue policière ù la Hitchcock 
manipulation des sons radlophonigves. 

21 h. 30. Disques ; 21 h. 35. Ad llb. avec Bt de 
Breteoll : 22 h.5. « La fugue du samedi ou ml -fugue, 
ml-ralaln ». divertissement de B. Jérfltne. 



FRANCE -MUSIQUE 


•înot-ii 1 ;*?. 

t'.corr 


Si'::? -Zi 1 
1 Jlrt-r- 


le pont 




piano cowtesl. par 

c j _ r 23 h. 30. JoumaL 

Unir CHAINE III.: FR 3 

v -- -•*— * •• . . Ig h. 45, Pour Ie8 {eunes : Les travtux dUer- 



13 b. 3C. Chasseurs de son stéréo; 14 fa.. Disco- 
thèque 77 : La critique des auditeurs ; 15 h- Jeunes 
solistes, en direct du studio 118 : 15 h. 45. Discothè- 
que 77 : vient de paraître : 10 h. 30. Groupe de recher- 
che» musicales de 1TNA : 17 h. 33, Sélection concert ; 
17 h. 40. Hommage & Maria CaUas : « là Sonnambula • 
(Beu loi) : 

20 h. 5. Jour J de la musique ; 20 h. 30. Festival 
International de Donaueachiugen— Orchestre sympho- 
nique de Sudwesttunk. dix. E. Bout : « Stand punk te » 
(V. Qlobokar). avec S. von Osten, A. Nlcolet, M Portai. 
K. Heltz ; 22 h. 30. Francs -Musique la nuit ; 23 h„ 
Jazz forum ; 0 h. fi. Effractions. 




DIMANCHE 6 NOVEMBRE 




1. 73 - 


"ÏtÏ CHAINE l : TF 1 

i :: - 9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 

- i : : /. ~Z phiques 12 La séquence du spectateur ; 

12 h. 30, Bon appétit; 13 h- Journal; 13 b. 20. 
: . S a..-.: J- Cest pas sérieux; 14 h. 15, Les rendez-vous du 
•• jitz: î?> dimanche j 15 h. 30. Série : Gorri le Diable; 
: .. zrc le II, Tiercé ; le h. 5, Vive Je cirque I ; 16 h. 50, 

. ~ - '■ Sports première ; 17 h. 40, Téléfilm : Ma mie 

Rose, de M- Ressi. réal. P. Goûtas, avec G. Casa- 
.. desus. CL Jade. CL Giraud. 

Une prand-mt re. engagea comme • babtf- 
sitter » par un jeune coupla au bord du 
divorce, joue les conseillers matrimoniaux 
« miracles ». 

19 h. 25. Les animaux du monde (le puma) ; 
20 h_ Journ&L . . 

20 h. 30, FILM ^ DIABOUQUEMENT VOTRE, 
de J. Du vivier fî987), avec A. Delon, S. Berger, 
S. Fantonî, Cl. Képlu, P. Mosbacher. (Rediffus.) 

Un homme, devenu amnésique, est soigné 
par sa femme (qu'il ne reconnaît pasl dans 
un ehdteau isolé. Des souvenirs lui reviennent 
d'une, outre personnalité, et il se sent menacé 
: ::v .— de mort. 

22 h. Série documentaire: L’Afrique 
: convoitée (première . partie : Marx ou le 

■---:« C- capital 7). prod. D. Reznikov. 

■■■ f ' 23 h_ Journal. 

“r^;; CHAINE II : A 2 




' -'"r 


i / fj* 




... gefjlïl- 

■ atb v - . 


10 h. 30, Emissions pédagogiques (A propos 
des femmes; -« Retrouvailles ? - ) ; 12 h. 10, Tou- 

Î ours sourire: U h-. Science publique; 13 h., 
[mimai . 13 h. 25, La lorgnette; 14 b. 25. Ces 
messieters nous disent; 15 h. 40. Série : Sur la 
piste des Cbeyenne9;T6 h. 30, Trois petits tours? 
17 h. 25. Les Muppets } 1& h, 5, Contre-ut ; 19 h_ 
Stade a» 20 h.. JoumaL 

aû h. 30. Musique and Muslc i 21 h. 50. Série 
documentaire : Enquête, sur la santé mentale 
d'tm pays an-dessus de tout soupçon (troisième 
partie : Les hommes & la tâche), par D. Karlin. 

Ceux qui travaillent en usine et les antres, 
les a irrécupérables » d’un centre d'aide au 
travail. 

0 h. 5, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial Mosaïque ; 10 h. 30. Mosaï- 
que : IB h. 55, Documentaire ; Les grands neuves. 


rellet de l’histoire. (L’Amazone, reprise de 
l'émission du 4 novembre) ; 17 h. 50, Espace 
musical : « Symphonie n* 5 -, de Schubert (avec 
]*English Chamber Orchestra sous la direction 
de D. Baremboim) et Symphonie n a 95.de Haydn 
(avec le BJ3.C. Symphony Orchestra sous la 
direction de J. Pritchard) : 18 h. 45, Spécial 
DOM-TOM; 19 h.. Hexagonal (Nancy 77; Fes- 
tival mondial du théâtre) ; 19 h. 55. Spécial 
sports : 20 h. 5. Cheval, mon ami. 

20 b. 30. L’homme en question : Alice Sa- 
pritch : 21 h. 30. Classiques du cinéma suédois, 
de G. Sahiberg. 

Documents d'archives consacrés aux grands 
cinéastes du cinéma muet, Victor Slostrom et 
ifaurtts Stiller. 

21 b. 30, Classiques du cinéma suédois : 

22 h. 15. Journal. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit) ; LA 
LETTRE ROUGE, de V. Siostrom (1926), avec 
L Gish. L Hanson. H. B. Walthall. K. Dane. 
M. Corday. (Muet. N.) 

Au dix-septième siècle, dans un village de 
la f/ouvflle-Aneleterre. un* 1c un* femme, 
qui a eu un enfant en l'absence de son mari, 
est marquée d’nne lettre inldmante- 
Dans cette adaptation du roman de Natha - 
n ici Hawthome. Sjnstrnm a retrouvé les 
milieux paysans et puritains de sa période 
suédoise. Un très beau film. 

FRANCE - CULTURE 

14 b. 5. La Comédie- Française présente : e les Roma- 
nesques». d’Edmond Rostand ; 15 h. 55, Centenaire de 
la phonographle— Les rôles de Maria CaUas ; «Norma ». 
de BelUnl ; 17 h. 30. Escales de l’esprit ; 18 h. 30. Ma 
non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des cinéaste* ; 

30 h. 5. Poésie Ininterrompue ; 30 h. 40, Atelier de 
création radiophonique : « le Bol Mldas a des oreilles 
d'ftne ». de J.-M. Pom bonne ; 33 tu Black and bina. 

FRANCE - MUSIQUE 

13 h. 35. Premier Jour J de la musique (Hugbart) : 
14 b„ La tribune des critiques de disque s i e symphonie 
héroïque » (Beethoven) ; 17 b., lie concert égoïste 

de B. Bingelssen (Wagner. Ravel, Poulenc. Mozart, 
Brahms, Stravinski. Srase) : 19- tu. Musique du Moyen 
Age et de la Renaissance ; 18 h. 35, Jazz vivant; 

20 h 30. Festival de Doaanescfclngen— Orchestre 
symphonique du Sudwestfank. dlr. 8. Bout,- avec 
B. Guy, contrebasse : a Diapason ». canon & 23 
(Bchnebel). c -Eos pour contrebasse et orchestre » 
(B. Guy). « Ruf, pour orchestre st bandes magnéti- 
ques » (N unes) ; 22 h, France-Musique la nuit : à 

23 tu. Les chambres de la m talque (pas de chambre 
pour Mozart— mais le tragique et la gaieté). 


VU 


Merci , monsieur Jullian 


C'était donc cela les Jeux 
olympiques ? Ceux que Pindara 
mit en vers, assemblaments pan- 
hellénlques où des dizaines do 
miniers de citoyens, lotîtes 'ori- 
gines confondues, célébraient eu 
stade, sous fea auspices de Zeus, 
r union sacrée de la force et de 
l'adresse, de la beauté et de Tin- 
teiligence. du corps et de fes- 
prit? Ce n'était donc que cete. 
deux ou trois pugilats, des 
corps ar-boutés entrevus dans 
une nudité vite voilée, quel- 
ques centaines de figurants re- 
crutés dans Famée grecque, 
Jean Marais et Georges Marcha/ 
en maîtres é lutter, précepteurs 
musclés opérant sur des pupilles 
doe//es leur maieutlque corpo- 
relle. Jean Topart, des perles au 
Iront pour la note homosexuelle, 
et l'athlète, oe héros de la Grèce 
classique, vrai - Monsieur mus- 
c/e « contant distraitement fleu- 
rette à ses moments perdus, aussi 
soupf* de caractèro que large 
d" épaules 7 

Les restes d'une scolarité où 
l'on fêlait, je crois , des leux é 


r Antique, expliquent sans doute 
qu'on ait eu ieudi soir sur An- 
tenne 2 quelque mal à accommo- 
der. à adapter à son imaginaire 
les images de Michel Subiele 
Pour vaincre à Oiympie. Mats on 
ne tardait pas è s’incliner : en 
ne visant pas la reconstitution, le 
réalisateur n'a pas sombré dans 
le péplum télévisuel. En prêtèrent 
aux contre-plongée s sur des fron- 
tons en carton-pSte des panora- 
miques sur les eûtes du Pélopon- 
nèse, il a substitué à r apparat 
une splendeur simple. Le roman 
de Maurice Genevoix, dont est 
tiré ce télé-film, aurait pu donner 
lieu à une gloritioation suspecte 
de la vaillance au combat, de 
l'honneur de vaincre. Michel Su- 
biela a su également révi'.er. 

L'idéal olympique ? Un peu 
d'une époque, plutôt son histoire 
et sa légende, resserrées aux di- 
mensions du gros plan, celles du 
petit écran. 

Une contraction du même type 
s’opère dans les Rebelles, de 
Jean-Pierre Chabrol et Pierre Ba- 
de/. autre réussite d'Anienne 2. 


proposée, ceiie-lù. au grand 
public du samedi soir, autre 
preuve que la politique d'auteurs 

— hommes de lettres et hommes 
d'images — préconisée par Mar- 
cel Jullian dés son arrivée à la 
présidence de la société n'a 
pas lail long leu, même si elle 
a mis longtemps à porter ses 
fruits. Il laut une espèce de 
courage , de non - conformisme, 
pour programmer, lace au sobre 
Richelieu de la première chaîne, 
cette ode plutôt baroque é la 
beauté masculine (même si le 
nom d'un académicien figure au 
générique). Il en a fallu davan- 
tage pour commander et soufe- 
nir. malgré des avis contraires 
dans l’èlal-malor môme de la 
chaîne, des enquêtes sur « La 
santé mentale des Français -, 
que Daniel Karlin crut un temps 

— il nous ra dit lui-même — ne 
pas pouvoir mener à bien. Sans 
la ténacité de Marcel Jullian. les 
émissions, selon le réalisateur, 
n'auraient pas existé. Donc Mar- 
cel Jullian sait être tenace. 

ANNE REY. 


Une sélection 
pour le week-end 

• NOUGARO CHEZ LES CAR- 
PENTIER. 

Pour se changer un peu tes 
idées, après un funeste « Spécial 
Dalida s, Claude Nougaro pendant 
une heure à c Numéro un a crie 
aa musique panique avec ce 
lyrisme dans le geste et le mot 
que certains — à tort — lui 
reprochent D a Invité Diane 
Dufresne. (Samedi, TF 1, 20 h. 30.) 

• SUITE DES - REBELLES >. 
L'affaire Stavisky a laissé des 

traces, même à Clerguemont, dans 
le bassin minier des Cé venues, 
théâtre de la trilogie de Jean- 
Pierre Chabrol et Pierre Bade) 
dont on attend avec impatience 
cette seconde -c époque ». (Samedi. 
A 2, 20 h. 30.) 

• REICHENBACH EN POLY- 
NESIE. 

lies Des du Pacifique sont, 
comme on sait, de petits paradis 
qui — avantage supplémentaire — 
fout toujours partie de nos dépar- 
tements - (T outre-mer. François 
Reich en bac h y a transporté, sur 
fond de musique exotique, sa 
caméra & effets. (Samedi. FR 3. 
21 h. 30.) 

• L'AFRIQUE DES DIRI- 
GEANTS. 

Première partie d’une série de 
quatre enquêtes de Dominique 
Rezmkoff et Henri Fraise sur le 
continent noir : rivalités des 
grandes puissances au Congo, au 
Zaïre, au Mali, en Côte-d’IvoIre. 
Seuls, les hommes d’Etat s’expri- 
ment. (Dimanche. TP. 1, 22 h.) 

• TOUS LES HOMMES A LA 
TACHE, 

Les . ouvriers d’une papeterie 
grenobloise connaissent dans leur 
emploi les difficultés de la crise. 
A leur témoignage, recueilli par 
Daniel Karlin sur les conseils de 
Tony L&lné. répond celui des tra- 
vailleurs d’un centre d’aide au 
travail. Parmi eux, ceux -que l’on 
dit « débiles profonds ». Tous 
« hommes à la tâche ». Tous 
frèrea (Dimanche 6. A 2. 21 h. 50.) 

• POUR OU CONTRE SA- 
PRITCH. 

Etre femme sans être belle. 
Etre actrice sans compter parmi 
tes stars : Alice Sapritch dans 
le rôle difficile de son propre 
personnage, mise en question. 
(Dimanche, FR 3, 20 h. 30.) 


TRIHIINTO FT nPMâTS 

VENDREDI 4 NOVEMBRE 

— L’Association pour la démo- 
cratie dispose de la Tribune libre 
de FR 3. à 19 h. 40. 

— M. René Lévesque, premier 
ministre du Québec, est i'Invitè du 
journal de TF 1. à 20 heures. 

SAMEDI 5 NOVEMBRE 

— Le magasine Inler-Uidl, en 
direct de Moscou est consacré à 
la célébration du soixantième an- 
niversaire de la révolution d'Oc- 
tobre, sur France-Inter, à 12 heu- 
res. 

— M. René Lévesque, premier 
ministre du Québec, est te rédac- 
teur en chef du journal Inattendu 
de R.TJa, à 13 heures. 


Vous croyez connaître toutes 
les grandes marque* 
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r* 

. (» n? 1 moodbl du 

MAGNETO-CASSETTE ? 

Pour en savoir plus 
renvoyez celle annonce 
avec vos nom el adresse à 
NAKAMICHI^ FRANCE 
Bureaux et Auditorium 
44 rue Sébastien-Mercier, 75015 PARIS 


LETTRES 


Le Grand Pris de l'Académie française 
à Camille Boaraiqnel pour «Tempo» 


Première des récompenses litté- 
raires de la saison, le Grand Prix 
du roman de l'Académie fran- 
çaise a été attribué jeudi 3 no- 
vembre à Camille BoumiqueL pour 
son roman Tempo (JulUard Edit). 

L’Académie a choisi de consa- 
crer plus que de découvrir. Agé de 
cinquante-neuf ans. Camille Bour- 
nlquel s’est acquis un public très 
fidèle à sa facture d’écrivain clas- 
sique et délicat. Le Lac. en parti- 
culier. l’a imposé en 19S4 par ses 
jeux de mémoire assez proustiens, 
bien que ce roman lui ait valu 
une récompense moins importante, 
c'est souvent . ainsi, que Sélinonte 
ou la Chambre impériale (Médicis 
1970). On le connaît aussi par 
le Blé sauvage (1955). les Abois 
(1957). l'Eté des solitudes (I960), 
et ses contributions à la revue 
Esprit,, dont il' a été directeur 
littéraire. 

Tempo raconte, l’histoire d’un 
champion d’échecs, dopt le pro- 
priétaire d’une chaîne suisse de 


grands hôtels fait, tout jeune, son 
héritier, à la suite d'un échec 
et mat mémorable. 

En fond de tableau, le roman 
restitue l'ambiance des palaces de 
l’entre- deux -cruerres et leur faune 
fantasque. Mais le personnage 
du champion qui refuse d’aller 
en finale mondiale et qu’une fil- 
lette bat implacablement, comme 
naguère il a écrasé son bienfai- 
teur, illustre le partage de toute 
destinée entre le hasard et la 
volonté. 

On a parlé de Nabokov, à cause 
du cadre où oe dernier vient 
d’achever sa vie. et d’une sorte 
de réalisme en trompe-l’œil, à clin 
d'œil. Mais Bourniquel mêle, h son 
roman d’intrigue et de climat, des 
éléments dé mythologie et de pure 
poésie, dans une prose constam- 
ment tenue comme aime à les 
distinguer l’Académie. — B. P.-D. 

(Voir l’article de B. Poirot- 
Delpech dans le Monde du 9 sep- 
tembre 1977.) 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

Le déficit du circuit de M. Paul Ricard 
atteint 4,3 millions de francs 

De notre envoyé spécial 


Le CastelleL — M. Paul Ricard 
a donné, mercredi 2 novembre, 
des précisions au sujet de l'avenir 
du circuit qui porte son nom et 
dont te maintien en activité serait 
menacé pour dés raisons finan- 
cières. Selon M. Ricard, 1e déficit 
du circuit atteindra- en 1977 
4,3 millions de francs, c’est-à-dire 
beaucoup plus que les années pré- 
cédentes. C’est M. François Che- 
vallier, directeur du circuit, qui 
avait ie 27 octobre, sur consigne, 
semble-t-il. de M. Ricard, attiré 
l’attention sur une situation qu’il 
juge alarmante. 

Des . propos de M. Paul Ricard il 
ressort que le cri d'alarme paraît 
avoir été lancé pour que la société 
Ricard. . et éventuellement 1e 
holding. 1e groupe Pernod-Ricard, 
aient bien présent à l’esprit qu’en 
aucune manière M. Paul Ricard 
ne couvrira personnellement le 
déficit En somme, M. Ricard, qui 
est depuis plusieurs années, à la 
retraite, envoie la balle dans te 
camp des deux sociétés et tes 
laisse Jupes d’estimer si. l'existence 
du circuit du fait de ses retom- 
bées publicitaires, vaut ou non 
une' subvention financière accrue. 

Si M. Paul Ricard ne rencon- 
trait pas toute la compréhension 
qu’il souhaite, 1e projet de trans- 
former les installations , du circuit 
en appartements et en centre de 
loisirs prendrait corps, encore que 
pour l’instant personne n’accorde 
beaucoup de crédibilité à cette 
éventualité, qui semble avoir été 
imaginée pour renforcer l’argu- 
mentation du propriétaire du cir- 
cuit à l’égard des bailleurs de 
fonds. Le seul point qui pourrait, 
en cas de crise, faire évoluer la 


situation dans un sens ou dans un 
autre, est que M. Paul Ricard 
donne l’Impression d’ôtre beaucoup 
moins Intéressé par l'existence 
d'un circuit destiné aux sports 
mécaniques que par le passé. 

F. J. 


TENTTS. — L’Américain Je fi 
Borowiak, vainqueur de. son 
compatriote Rick Fisher (5-2, 
6-3 1. le Sud-Africain Bymn 
Bertram. qui a battu le Danois 
Jan Elsttom (6-1. 6-41. et 
VItalien Corrode Bameutti. 
qui s’est imposé face à l’Anglais 
John Lloyd, se sont qualifiés, 
le 3 novembre, pour les quarts 
de finale du Tournoi de Parts. 


JEUX OLYMPIQUES 


« IA FRANCE N'A PAS LES 
MOYENS D'ORGANISER LES 
COMPÉTITIONS », estime 
M. Paul Dijoud. 

M. Paul Dijoud. secrétaire d’Etat 
à la Jeunesse et aux sports, a 
exprimé. 1e 2 novembre, sur R.TL., 
ses réserves sur tes candidatures 
françaises il) à l’organisation des 
Jeux olympiques d’hiver 1984. 

k Les Jeux olympiques coûtent 
très cher, a-t-ir dit notamment. 
L'expérience de Grenoble l‘a 
prouvé. Alors, plusieurs stations 
françaises ont posé leur candi- 
dature pour les prochains Jeux 
olympiques. Le- gouvernement exa- 
mine cette question- U n'y a pas. 
pour l'instant, de décision arrêtée, 
et je vous donne seulement mon 
sentiment personnel. Mon senti- 
ment personnel est que. dans 
l'état actuel des moyens financiers 
dont nous disposons, le coût d’une 
telle opération n'est pas à notre 
portée, et nous devons, au con- 
traire. nous concentrer, réunir 
tous nos efforts et exclusivement 
sur la préparation de nos propres 
athlètes à ce genre de compéti- 
tion, laissant à d’autres pays qui 
actuellement en ont les moyens 
la responsabilité d'organiser c es 
jeux d faut bien savoir, en effet, 
que. quand une station se porte 
candidate aux Jeux olympiques, 
c'est la France qui en assume la 
responsabilité financière. » 

(1) Les deux candidatures (le 
Monde cru 2 novembre) seraient 
celles de Chamonix-Mont-Blanc et 
des Trois Voilées (Courchevel, Mérl- 
beL Belle ville ). 
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ARTS ET SPECTACLES 




LE JOUR 


DU CINEMA 


Pour une consonne 


redoublée. 


Le Festival 
à travers Paris. 


En liaison avec l’AFCAE 
f Association française des ciné- 
mas d'art et d’essai ), le Festi- 
val cinématographique de Paris 
offre, dans diverses salles pari- 
siennes d'art et d’essai, des pro- 
grammations originales, Ray- 
mond Queneau et le cinéma au 
New-Yorker, Jacques Prévert et 
le cinéma , au studio Logos, des 
hommages à John Cassavetes 
(avec des füms inédits ) au 
Jean-Renoir, et à Abel Gance 
au Studio 28. Le cinéma Le 
Seine présente l'essentiel de 
l'œuvre de Marcel Banoun. 
cependant que le Centre Geor- 
ges - Pompidou, à l'écart du 
cinéma classique, propose un 
choix absolument exceptionnel 
de füms récents de l'avant- 
garde américaine : Jonas 
Mekas (Lost, Lost, Lest), Mi- 
chael Snow (le Neveu de 
Rameau), Emie Gehr, Paul 
Sharits. 


L’IDHEC 


a nouveau menace. 


duociatfon régie par la lot 
de 1901 mais dépendant de 
l'Etat pour son fonctionnement. 
l’IDHEC (Institut des hautes 
études cinématographiques j, à 
la veille de la rentrée 1977, se 
trouve confronté aux mêmes 
problèmes que les années pré- 
cédentes : manque de locaux 
permanents (le ban qui le lie 
à VIN A s'achève dans treize 
mois), insuffisance du budget, 
inchangé, mais en régression si 
l’on tient compte de l’inflation. 

Jean Douchet, lié par un 
contrat provisoire à l’IDHEC. 
et qui devait succéder à Louis 
Daquin à ta direction des étu- 
des, n'a pas vu sa nomination 
confirmée. A l’IDREC, on 
craint que l’Etat ne prenne des 
décisions unilatérales. 


Pour les enfants. 


La création prochaine d'un 

centre de diffusion de füms 
pour enfants a été annoncée 
par M. Michel d'Ornano, mi- 
nistre de la culture et de l'en- 
vironnement, le 2 novembre. 
M. d'Ornano a déclaré qu'il 
avait l’intention de promazrcaii 
« une politique globale de 
l'audio-visuel répondant à la 
demande des familles et des 
enfants », et que ce centre 
aurait à louer a un rôle d'inci- 
tation auprès des salles de 
cinéma, des ciné-clubs et des 
organismes de télévision». 


Cinéma 


La révolution récrite par Chris Marker LA VIE DEVANT SOI, de Moshe Mizrah 


(Suite de la première page.) 


Le cinéaste sénégalais Sem- 
bène Ousmane proteste contre 
l'interdiction de projection 
dont son dernier füm. Ceddo. 
est victime au SénégaL Selon 
lui, la distribution, de Ceddo 
dans son pays aurait en fait 
été autorisée par la commis- 
sion de contrôle cinématogra- 
phique, à la condition — qu'il 
dit avoir acceptée — de le faire 
précéder par un pré-générique 
avertissant les spectateurs de 
l'historicité du thème : l’oppo- 
sition du peuple sénégalais au 
siècle dernier à certaines 
formes de pénétration de 
l’islam. 

En fait, ce qui motiverait 
l'interdiction actuelle de pro- 
jection au Sénégal, alors que 
le füm est terminé depuis prés 
d'un an et a même déjà été 
présenté à l’étranger dans plu- 
sieurs manifestations cinéma- 
tographiques fie Monde du 
7 mai), 'ce serait le refus du 
cinéaste de modifier, dans le 
générique comme dans les 
sous-titres en français, l’ortho- 
graphe utilisée pour la 
transcription du mot « ceddo » 
qui, selon les autorités, doit 
s’écrire avec un seul cd» au 
lieu de deux. Le mot 'signifie 
s les gens du dehors o ceux qui 
opposèrent une résistance sui- 
cidaire aux musulmans venus 
les convertir. 

Cette querelle quelque peu 
byzantine pour des observa- 
teurs étrangers trouve son ori- 
gine dans des textes officiels, 
effectivement adoptés Van der- 
nier et portant transcription 
du toolof, langue d’abord orale. 
Pour les autorités, et notam- 
ment pour le président Sen- 
ghor, agrégé de grammaire, le 
redoublement des consonnes 
doit être banni dans la plupart 
des cas, alors que pour de 
nombreux intellectuels sénéga- 
lais ü n’en est rien. Comme 
tous ceux qui contestent les 
vues présidentielles en la ma- 
tière se réclament presque tous 
de l'opposition, la dispute lin- 
guistique a, dès le départ, pris 
un tour politique. — (Corresp.) 


Le cinéma peut donc récrire 
l'histoire, documentaire et fiction 
inséparables, « Le fond de l'air est 
rouge » peut commencer. 

Les deux temps de la première 
partie, intitulée « les Mains fra- 
giles », décrivent la monté e de 
l'espoir, les luttes qui vont chan- 
ger la face du monde dans 
les années 60, b Du Vietnam à 
la mort du Che », puis « Mai 68 
et tout ça ». Nul besoin de cari- 
caturer, d'accentuer le trait, de ra- 
jouter un quelconque commentaire 
« off », prononcé par l'auteur sou- 
verain au-dessus de la mêlée : les 
faits parlent, et, au propre, les 
voix mêmes de ceux engagés dans 
cette action, qu'il s'agisse de mili- 
taires américains expliquant la 
technique de la guerre au Vietnam 
en vrdis « pros » qui accomplissent 
leur « job »/ ou de militants alle- 
mands, fiançais, américains, au 
encore de maquisards fatino-amé- 


coupées », ainsi divisée par l'au- 
teur, « Du printemps de Prague au 
programme commun » et « Du 
Chili à — quoi au fait ? », pré- 
sente les défaites successives du 
mouvement révolutionnaire, et 
d'abord l'intervention soviétique à 
Prague, la caution que lui apporte 
un Fidel Castro réticent (cette dé- 
cision n’a .aucun fondement légal, 
mais le camp socialiste avait le 
droit de préserver son intégrité, 
explique en substance Castro), la 
lutte, solitaire de Roger Garaudy à 
l'intérieur du parti communiste 
français. Les moments boulever- 
sants se succèdent dans ce qui est 
certainement le sommet du film : 
outra Prague 1968 et Roger Ga- 
raudy, le retour sur le procès 
Slansky filmé en direct, les dé- 
monstrations d'amitié de Mao Tse- 
toung et de Lin Piao, du président 
français Georges Pompidou et de 
Mme Mao à Pékin, la chute de 
de Gaulle abandonné de la droite 
qui l'a soutenu, l'enterrement de 
Jan Palach. 


. .Chris Marker, tout en effleurant 
la révolution culturelle chinoise de 
1966, détache naturellement deux 
personnalités qui vont donner son 
sens véritable au film, axer la 
réflexion : < Che » Guevara et 
Fidel Castro, leur pratique et leur 
théorie de Ea révolution cubaine. 
Le < Che » crève l'écran des 
tee-shirts et des posters, revit, 
c Fidel » s'explique inlassablement. 
Tout fe reste du récit, à travers 
les révoltes faussement triom- 
phantes ou simplement écrasées de 
1968, reprend cette contradiction 
fondamentale : peut-on survivre à 
la révolution ? 

La deuxième partie, < les Mains 


Un miroir tendu 


Jean Elleinstein, Jorge Semprun, 
tentent à plusieurs reprises, face 
aux caméras video, d'analyser le 
phénomène stalinien. Chris Marker 
revient à sa patrie révolutionnaire, 
l'Amérique latine, o Douglas Bravo 
combattant isolé dans les maquis 
vénézuéliens, à Salvador Attende 
faisant très lucidement le sacrifice 
de sa vie, à Fidel Castro pour qui 
désormais « tout se résume dans 
le parti », images dramatiques 
d'une révolution trahie, et d'abord 
celles de Beatriz Allende partant 
à Cuba en 1973, quelques jours 
après le putsch chilien : Beatriz 
Allende dont le suicide à Cuba, 


il y a un peu mains d’un mois, 
confirme la fin d'une c illusion 
lyrique », justifie le message du 
« Fond de~ l'air est rouge ». 

Epreuve pour le spectateur : on 
ne peut absorber quatre ' heures 
durant tant d'histoire malaxée, 
torturée, remise perpétuellement 
er question, sans se demander si 
on ne va pas vers la fin du monde. 
Interpréter ainsi le film serait en 
trahir -le sens, et c'est- ici que 
l'œuvre de Chris Marker devient 
un peu comme un miroir tendu à 
notre conscience ; non la cons- 
cience humaniste traditionnelle, 
mais une conscience active. C'est 
ici que le progressisme, ce qu'il 
fout bien appeler le progressisme 
de Chris Marker et de quelques 
autres, retrouve son sens. C'est ici 
surtout que le cinéma s'affirme 
aujourd'hui comme l’outil possible, 
et presque indispensable, de con- 
naissance, de remise en perspec- 
tive de tant d'espoirs déçus, de 
tant de trahisons. 

L'image, le son, ne vont /ornais 
de soi : cinéma direct, télévision, 
video, babillent à tort et à travers. 
Une autre lecture s'impose. Le 
monde ainsi découvert, ou redé- 
couvert, peut avoir un sens ; dans 
une interview au journaliste amé- 
ricain Richard Roud — et Chris 
Marker n'aime pas parler à tort 
et à travers, — le cinéaste, s'il 
affirme que • rien ne peut plus 
être comme avant », précise qu'il 
a voulu (par son film) c rendre au 
spectateur, par le montage, < son » 
commentaire, c'est-à-dire son pou- 
voir ». 

« Le fond de l'air est rouge » 
es un très grand moment de 
cinéma, en même temps qu'il ra- 
fraîchira bien des mémoires. 


- Etre tendre, ce n'est pas une 
maladie. » C’est ce que dit Mme Rosa 
eu petit Mohamed, dit Momo. 
Mme Rosa. qui est Juive et que ses 
terreurs nocturnes ramènent à Ausch- 
witz. Mme Rosa qui. au temps de sa 
belle Jeunesse, « se défendait avec 
son eut - et qui maintenant. ■ deve- 
nue al irlste qu'on ne voit même plus 
qu'elle est moche », élève dans son 
irais pièces de Bellevilie des 
gosses de tapineuses. Momo adore 
Mme Rosa, et Mme Rosa adore 
Momo. son confident, son petit 
homme. Entre eux pas de problèmes 
(sinon celui de la naissance de Momo, 
à propos de laquelle Mme Rosa 
refuse de s’expliquer). Une histoire 
d’amour qui se perd dans las plus 
lointains souvenirs de Momo. Et à 
laquelle même ta mort de Mme Rosa 
ne pourra mettre fin 


images au pouvoir explosif 
mots. On le regrette dans la me»m, 
où la musique, la cocasserie du tlvn 
ne subsistent que dans certain» 
répliques et où, ainsi dénudé» 
réduite à la simple anecdote, nj 
toire perd à la fois de son original 
et de son Intensité dramatique. 


La saveur, le pouvoir émotionnel 
du roman d’Emile Ajar était dû. pour 
l’essentiel, à son langage. Langage 
emprunté au monologue Intérieur de 
Momo et qui en reflétait (de manière 
très concertée et très élaborée), la 
naïveté, le débraillé grammatical, les 
pataquès et les lapsus saugrenus. Le 
style de ce gavroche de la Goutte- 
d’Or en faisait un cousin de Zazie. 


Pour Moshe Mizrahi, réalisateur de 
la Vie devant sol, la facilité eût été 
de conserver, grâce h un commen- 
taire en voix • off ». cette richesse 
et ce pittoresque verbaL Craignant 
peut-être que le procédé ne lasse le 
spectateur, Mizrahi a préféré la nar- 
ration objective et le réalisme des 


L’écrasante autorité de Simone ’ 

S ignorai à qui suffit un plissement fer-'' 
paupière, un tremblement des lèvres, 
pour exprimer les nostalgies, fa ' 
épouvantes et l'inépuisable générant!' 
de son personnage, la gentillesse di ’ 
jeune Samy Ben Youb, l’ extravagant* 
d’un folklore populiste derrière lequel 
se dissimule la misère du monde où 
vit Momo, devraient cependant asou- 1 1 
rer le succès du film. Nous amusam 
et nous touchent les rapports «fa 1 
gamin et de M. Hamll. marchand de 
tapis promu éducateur, dont rMprlt 
brumeux confond le Coran et l’œuvre 
de M. Hugo ; avec le bon docteur 
Katz, toujours prêt à secourir 
Mme Rosa; avec Mme Lola, un ancien 
boxeur devenu - travestlte - au bou 
de Boulogne. Et quand approche le ' 
dénouement, comment ne pas sentit 
sa gorge se serrer? Mme Rosa es- 
maJntenani sur le point de mourir.. • 
Momo l'aide & descendre dans son 
- trou Juif ». allume le chandelier è 
sept branches, lui fait réciter su 
prières. Puis il commence â la veiller. 
Oubliant le temps, oubliant la mort, 
recroquevillé, lui le petit musulman. ' 
près du cadavre de sa vieille amfc. 
Juive. 




LOUIS MARCORELLES. 


★ Cap ri, Parapaouni - Marivaux, 
Jean - Cocteau. Pnramount - Odéon, 
Panunount-ElFBéea. PuüJicla-Cbampa- 
Elysées, Paramount-Qalaxle. Para- 
mount-Orléans, Paramoun (-Montpar- 
nasse, Convention - Saint - Charles, 
Murat, Paramount-MaUlot, Moulln- 
Rouge. 


A ces momente-iè, le film reftèfc 
la poésie du livre. Mais toul n’es 
pas de cette vigueur et de cette qus 
illé. Trop souvent le récit glisse dam- 
la platitude. Et la voix de Morne 
décidément nous manque. 


i -, . 
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JEAN DE BARONCELL1. 
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LA MANTE POLAIRE >, de Rezvani 


Catherine IL (Maria Cas&rès). 
l'Impératrice rouge, meurtrière 
de son époux, autocrate éclairée, 
admire tort la philosophie des 
lumières et les propos des philo- 
sophes. En Russie, elle fait brûler 
les livres et déporter leurs au- 
teurs. Elle tient le peuple pour 
un « tas de gélatine » et perpétue 
le servage. A ['autre bout du 
pays, un Illuminé dostalevsUzn. 
PotigaLchev (Richard Fontana). 
manipule en toute innocence ce 
peuple superstitieux. Ses paroles 
Insensées font naître une légende 
chris tiqua dont s’emparent de 
cyniques cosaques en révolte. Us 
font de Pougatchev.le tsar ressus- 
cité. Us en font leur emblème 
jusqu’au moment où, voyant leur 
cause perdue, ils le trahissent et 
le livrent En France, le peuple 
secoue ses chaînes. La révolution 
frappe Catherine comme une tra- 
hison de la philosophie. 

Rezvani voit l 'histoire avec une 
naïveté pesante qui écrase les 
problèmes, n ne met en contra- 
dictions que des symboles et si 
vagues qulls peuvent s’appliquer 
à n’importe q. oL □ amalgame 
des notions douteuses, sans tenir 
compte d’aucune réalité — ni 
historique, ni politique, ni philo- 
sophique. Les serfs sont les ou- 
vriers russes du dix-huitième 
siècle et les intellectuels, aujour- 
d'hui comme hier, des Irrespon- 
sables à tendance masochistes. 
Quant â Catherine, il la fait par- 
11 er avec un accent allemand, 
puisqu'elle est allemande, en in- 
versant le genre des mots (le 
masculin devenant féminin ec 
vice versa) puisqu’elle est double, 
femme-empereur, amante-tueuse. 

Sur une trame aussi lâche, une 
suite de sketches rapides d'un 
comique brutal aurait pu trouver 
une efficacité. Mais Rezvani lance 
des flots de paroles en tirades 
redondantes, qui stagnent dans 
l’air comme des nappes de brouil- 
lard. Il théorise â perte de temps 
sur la douleur du pauvre monde 
écrasé, sur l'Impuissance des 
grands et des petits à diriger 
leur destin (à faire l'histoire), sur 
l’espoir d’un avenir imprévisible. 
Et l’on s’étonne devant un tel 
poujadisme et l’on s'ennuie parce 
qu'il ne se passe rien. On croirait 
assister à un feuilleton Intermi- 
nable donc l'action ne s'engage 
jamais, dont les personnages n’ont 
aucune consistance 

Dn feuilleton que Jorge Lavelll 
met en images sulfureuses, dans 
un décor (dû à Ezto Frigerio) de 
grilles, de cages, de fenêtres aux 
volets ed fer. de trappes. Un décor 
gris usine, où s'avance par Inter- 
valles le petit théâtre de Cathe- 
rine. un Ht d’or taché. Le do- 
maine de son pouvoir et de son 
épouvante. Elle y apparaît, 
« vieille poupée » emprisonnée 
dans un carcan d’or, coiffée d’une 
tiare de pacotille, entourée de 
momies peintes, appuyées sur les 
grilles en biais. Des courtisans, des 
chiens couchants Là. tout est dit 
sans mots, avec une force nette, 
énorme SI Lavelll avait taillé 
dans la pièce, l’avait reconstruite, 
prise a contrario. (1 en aurait fait 
une fresque barbare, violente, 
macabre. Mais U lui est resté 
fidèle. Malgré le jeu en distor- 
sion. en outrances sardoniques 
qu’il demande aux comédiens. 
Malgré le talent de Maria Casa- 


rès, de Roland Bertin (son fils 
une larve sournoise) de Richard 
Fontana, de Raymond Jourdan 
(Diderot), malgré tout le talent 
de Lavelll noos ne voyons que 
des Images dEplnaL Elles sont 
belles, raffinées, ironiques, mats 
ne font pas oublier la lourdeur de 
la pièce, au contraire. 


SIM (MD» ET « TOMBEAU DARMOR 


ris 

’• -, jaA****»v 


sous la direction de Pierre Boulez 


Le temps .n’est heureusement 


plus où Pierre Boulez vilipendait 
l'Orchestre de Paris, sa concea- 


Orchestre de Paris, sa concep- 
tion anachronique, ses effectifs 
pleins de abois morts et le * sal- 
migondis * de ses programmes (le 
Monde du 12 septembre 1970). 
Onze jours avant le concert qui 


COLETTE GODARD. 

* Théâtre do la Ville. 20 h. 90. 


Rock 


Bob Seger au Pavillon de Paris 


Detroit (Michigan), ville ouvrière où 
l'ennui esc le compagnon déresable de 
chaque instant, où rien ne se passe 
jamais, garde le privilège d’avoir inventé 
les groupes les plus irréductibles do 
rock, les plus violées. Cest également 
le berceau du rjthm mtd blues, grâce i 
la firme Mocown (une véritable mine 
à « tubes » dans ce domaine musical) 
qui y tient son siège. Bob Seger t fart 
ses classes dans la banlieue, â Ann Atbot. 
Il s’est produit dans les dnbs qui vou- 
laient bien l'accueillir chaque soir à 
n’importe quelle heure. 

Les gens de la ville le connaissent 
tons, ils l’ont vu heureux ou triste. ils 
ont assisté à ses meilleure concer t s quand 
les mure tremblaient et la sueur cou- 
lait ; aux pires aussi, lorsqu'il était trop 
saoul pour trouver le micro. Pour eda 
surtout. Bob Seger est l'enfant chéri de 
Detroit, le meilleur ami de tout le 
monde. Il chante depuis quinze ans et 
les groupes qui ont défilé derrière (ni 
ce se co m p te n t plus. U est des créstcus 


Variété/ 


Doc Watson 


Doc Watson est un musicien tunnel, 
sponuné, né il y a prés de cinquante- 
cinq ans eu Caroline du Nord, qui a 
grandi dans une communauté monta- 
gnarde où la vie des gens était un peu 
différente, où l'on n'avait pas beaucoup 
d'argent sans savoir qu’on était pauvre, 
il y avait toujours la om pleine de 
choses à m anger , O y avais les bois, les 
collines, les réunions avec les voisins. 

Découvrir an début des années 60, 
Doc Watson est un brûlant guitariste 
(et aussi tu bon joueur de banjo et 
d'harmonica et un chanteur è la ras 
simple, -chaude : il chante nota mm ent 
sans accompagnement une superbe bal- 
lade nés gaélique d'allnre) qui est riche 
de la tradition musicale blanche améri- 
caine : la musique councry dans ses 
divers aspects : billbilly. bluegrtss. bal- 
lade. gospel blanc, etc. 

Doc Watsoo joue, chante suivant 
simplement son » feeling ». D donne 
encore deux concerts an Siadrem ce 
vendredi â 18 h. 30 et 21 h. 


qui, de l’hocnêteré tant un devoir : 
Seger est de oenx-lL 

Les années ont passé ; il n’a cessé 
de tourner, visitant systématiquement 
chaque ville des Etats-Unis souvent pour 
des cachets médiocres. Sa volonté de 
vancre, non pour l'argent mas pour sa 
musique, s'est vue récompensée l'année 
passée grâce aux ventes phénoménales 
de son double album (Lire Ballet) enre- 
gistré en public Bob Seger est devenn 
une star en Amérique. 

La voix d’airain forte et nuque, 1 
l’énergie constommenr renouvelée. Bob | 
Seger dévoile une émotion er une sen- i 
sibiliié non feintes. Et s’il « sonne • ' 
comme un Noir, c'est qu’il connaît le 
blues pour l'avoir vécu réellement. Sa 
ainsique en le reflet de sa amours : 
le rock et le nibm and blues: elle est 
sauvage n chaleureuse Son groupe, le 
Silver Bu lier Band, «r une locomotive 
qui « vwmgue » i perte de vitesse ci 
dessine le relief des compositions avec 
précision. A partir de 13 Seger est capa- 
ble d'embraser des salles de cinquante 
mille personnes en offrant seulement son 
âme. Une force invincible. Le lende- 
main. comme pour s’excuser, il jouera 
dans un peur dub devant deux cens 
spectateurs et le show sera aussi intense. 
Malgré le succès, il a su réserver son 
cœur au rtvk mkJ mU et se souvenir 
de ccua qui venaient le voir lorsqu'il 
luttait pour se faire entendre. Jeudi soir, 
avec lui, le Pavillon de Paris è l'Hip- 
podrome, porte de Pantin, s'est offert 
une fête inoubliable. 

ALAIN WAIS. 


marquera le dixième anniversaire 
de cet ensemble par la création 
de la Messe de l’aurore de Marcel 
Landoioski, l’Orchestre a brillé 
de mille feux jeudi soir sous la 
direction de Boulez dans un pro- 
gramme difficile de a Passage du 
XX 9 siècle ». le festival de. 
VI RC AM. qui comportait, avec le 
Premier Concerto pour piano de 
Bartok, rarement joué, deux pre- 
mières auditions françaises. 

Le Palais des congrès (fort bien 
garni) s’imposait pour Star Chlld 
de l'Américain George Crumb 
(1929), vaste oratorio de trente- 
cinq minutes qui nous fait passer 
des ténèbres de la mort à la 
lumière séraphique, avec un riche 
orchestre et un chœur d'enfants 
dirigé par quatre chefs, les trom- 
pettes de l'Apocalypse dispersées 
dans la salle et deux ensembles 
célestes perchés tout en haut, de 
part et d’autre, au fond de la 
salle. 

L’œuvre ne manque pas de 
charme, mais parait bien naïve. 
Dans l’ombre, une longue sono- 
rité de gong prolongée par les 
contrebasses, des archets frottés 
sur les cymbales ou quelque autre 
corps sonore, établissent un cli- 
mat mystérieux ; puis les cordes 
commencent à tisser lentement 
une trame aux sonorités barto- 
kiennes ( celles de la fugue de la 
Musique pour cordes », qu'elles ne 
cesseront de répéter tranquille- 
ment presque jusou’à la lin,- quel 
que soit le tempo des autres 
groupes. 

Une soprano à la voix de cristal 
précieux (Deborah Cook) vient 
chanter le Dies Iræ en petites 
vocalises balancées ou en harmo- 
nieuses mélodies à larges écarts. 
qu ’ imite et ornemente son 
«c sosie », le trombone solo aux 
sonorités étranges et parfois co- 
casses. que le critique de Time 
comparait aux « cris d’un cétacé 
malade placé dans la boue de la 
préhistoire ». 

Après cette première partie, 
plus mélancolique que sinistre, 
vota les terreurs de l’Apocalypse : 
gémissements des trombones, rou- 
lements de grosses caisses, cuivres 
sonnant el caisses claires battant 
dans un tempo de galop rapide, 
qui nous font espérer que Boulez 


s’attachera un jour aux fresques^. ..... : 7. , 

plus tragiques et complexes des;.."' ’’ 

symphonies de Chostakovitch. Lesi ..f V --. 

trompettes s’égosillent à tracera i.' - 

la salle comme des coqs ingénus, 1 --; '. • =-- 3 =.- V__;y 

les voix des enfants du chœur de.'7._ T -;:iv 

Paris (direction Roger de Ma-C 

gnée) moutonnent joyeusement-- : ( * 

en petites psalmodies détonnantes ...7-..- 

autour de la voix jubilante de 

soprano, les quatre chefs s’as . .• f./ 

ploient à faire apparaître, la jr" 7- ; r *‘>çr: 

glissements polyrythmiques. des 'i y 

groupes les uns sur les autres, la':..' S- S 

battue rapide de Boulez semble!.’ ' . - 

-parfois contredire une musique • j' . ./•. 

qui a tendance à traîner, jusqu'à ^ — --- ■ 

ce qu’au a ciel v de la salle la 

violons évoquent les instruments 

des anges. Tant d’innocence et de 

jolie musique émeut, mais Crumb 

fait un peu songer à un agita- : -. 

relliste perdu u"ns une fresque. 

On attendait avec intérêt Tom- ’ 
beau d'Armor DE, suite d’une _ 

œuvre créée à Royan l’an passé F- v" - — 
fie Monde du 27 mars 1976), qui * “ •' 
a confirmé le talent exceptionnel . : 
d ’ « harmoniste » et d’orchsstm- I 
teur de Giuseppe Stnopoli f 19461. * - r- " 

Alliages de sonorités rares, 

chaudes et mystérieuses, pouvoir v i 

d'évocation de ces vues fondantes , 

de ces alternances rapides de Lj; 

paysages idylliques et d’actions 

violentes sans cesse renouvelées ; : . 

pourtant, on regrette de ne pas f-V ' 

saisir davantage un véritable 

développement à travers ces iZ'J. "/ 

études d’orchestre d’une superbe 

venue. 1 ' , 


i ’z -V&JL&nh 


' ■ „ 

J* « if 


OT U <NLt. 


PIERRE HENRY 


:d:sqbC* D hiüpsi 


• dans le cadre du 


FESTIVAL DE LILLE 

du 26 octobre au 7 décembre 

" Le Compositeur dans la Cité " 

9 concerts, dont 2 créations.: 


Les Métamorphoses - 

Dieu ” ' 


PHILIPS 


CLAUDE FLCOUTER. 


Renseignements : BUREAU DU FESTIVAL DE LILLE (Tél, (20) 52)69.53; 


Le Premier Concerto (19261 de 
Bartok o//rai(. en revanche, <, 
l’exemple d'une œuvre merveü- s 
leusement écrite, apparemment 
déconcertante, voire décousue, 
mais en réalité subtile, svelte, : 
sans redondance, changeant sons 
cesse de tempo, toute en méta- 
morphoses rapides qui enchan- 
tent l'esprit Moins libéré « 
triomphant que le deuxième, ■ 
moins tendre et poétique que le i 
troisième, ce premier concerto est , 
d'une grande rudesse, avec une 
percussion qui martèle comme 
une forge, et l'instrument reçoit . 
une charge dynamique ïi 
annonce souvent la fameuse h 
S onate pour deux planas et per- s 
cusslon (de même l’admtmbie & 
montée magique de TandanteL g 
Mais à travers celte pugnacité, | 
ces formules obsttnées et trtpt- S 
dan tes, passent fugitivement de 
précieuses effluves lyriques, des \ 
bouffées de fierté et d'enthou- 
siasme, des rumeurs de fête, 
emportées par une sorte de délire 
giratoire. 

Daniel Barenbcnm y déchal- 





Jt'.-àp VJCv 






; f £ i a 

” ' w ri n 


nait une énergie superbe, appuyée 
sur une technique riche, abrupte. 


sur une technique riche, abrupte, 
mais exempte de toute séche- 
resse. en parfaite entente avec je 
direction dense et dionysiaque de 
Boulez. 


JACQUES LONCHAMPT. 


• ^ .!■ J. i 


■ Jean Tallaron, peintre travail- 
lant ù Lyon, collaborateur depuis 
plusieurs minées de l’asaoclativ» 




lyonnaise Travail et Cnlrure. vient 
de mourir à la suite d’un accident 
de la route survenu le l m novembre. 
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Mania do New York 
Cia Elizabeth Swadas 

Nightclub Contesta 

Meilleur show musical 
Off-Broadway (Obie Award) 

* Une des &olrv**s Un plus rafraî- 
chissantes, les plut chalouniuAcii. 
les plu* amicales qu’nn puisse pas- 
ser uci licitement a Paris. Un Joli 
petit bonheur..' 

(P. Marcnbru. - le Figura *). 

Salle Ccmier, Jusqu'au 13 novembre 
(737-81-15) 


telr émotionnel 
r- était dû, pour 
‘flsse Langage 
iue inférieur de 
'ait We manière 
s élaborée), la 
rammabcal. les 
1 saugrenus. Le 
te la Gontte- 
sîn de Zazie. 

■ -"éeiisateur de 
îa=iï;té eût âtâ 
^ un cammen- 
sette richesse 
*>«1. Craignant 
dé ne lassa le 

Drèfé'6 Ig n 3r . 

réshsme des 


rer le succès üu J| «W 

J " ous *ted*m î>> 

9amln et de u [ a* 

te>i8 promu éduSr "'** 
brumeux conlond i e ^S ** 

Katt. toujours p r » t T ** . 
Mme Rosa; avec Mm» 
boxeur devenu . iraW u ’- 
de Boulogne. El JS*', 
dénouement, comment J* 
“ Sorge se serrer? ul^ 
maintenant s ur r P ^ 
.^mo raide" Sag»*’ 
" juif .. allume^ 
sept branches, | U j r,:,^ 

Str- Pui8i, “lï.î: 

Oubliant le temps, o^; 

recroquevillé, lui | e pJ W| 
P^s du cadavre de ^ 
juive. ^ 


LE NOUVEAU HLM D'YVES ROBERT 
JEAN«LCXIP DA3ADE-YVES ROBERT JEAN-LOUP DABADE 

c— ^ U umu n GJUMMI MMtfOMi 


MARIGNAN - CLICHY PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU 
RIO OPÉRA - GAUMONT CONVENTION 
et dans les meilleures salles de la périphérie 

La f=ri Jaoc.ll‘T£“r.£ p*»- v>- . 
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Êtir 






aigris 

■■ Tour FIAT Li Dul'iisç 6 
‘ ilji 26 (Xlobre au 9 nmuTÜxv 1977 

•...' Tivu- ù;.Mir; «l; Wli5<) à 3Mi. - 
■ivülinKieiïi'iüi^l-.îi'liiivssirtw. 
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ST-NIICHEL vo 


■ nés . 

A ces moments-lâ. i e 

m* -iXirhraax. ,fl poés.a du livre, ’m*?. 
ioun: - Odteô! **** d - dette vigueur r *,Z 

)ua'.-Mor.:rar- T, P la -'tode. E! la voix^t 
•Bîei - Charles, décidément no-js nan^ut" 
■»5t. îioulbi- ■■ 

JEAN DE BARONQ 


MBL 4 U D'MMORi 

Pierre Boules 

veristre saiiccfiera ur* jour cz^ 
•*. "' r /ctii»n plu? trzçiques et cc?d? 
** symphonies de Chosiabr-' 

r ■: :-OTv.peües s'êgosil.ev.: :r 

tc:F st Iz szlie comme des coar 
1 *“ =°-o- :er zotz des as/exts d: & 
' fîisîJf Paria idirecffon floÿf r t 
- : 12 ' de. rioatonnenf rojn 

* > “*tî .^frrfgs psci’Jioc'ifj c'érss» 
-- ?:jr.r di* csiPtr de la coiz -tâton 


14 l.l 


î- jt.G-.rr.! a taire apxmt 

jri *:,n J ftse-re? :!s po^ry:!;^ 
- c : ‘ î*c&pps -'es ur.s ,ît:r ’ef nn: 
Crüï te: rue rapide de Boula! 

parfois conl'ed-.r; L-.r c 
o îfKdcTicf c :r=fw.; 
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Svinân GRHN - Wl» LOMGVXP’9aS2aaSgB«BnS8CéW&taéD - Coroïn, lAWENCE 
Olga VAlSrf - VOCOCfT - Corinto COSSON JoonVWa CD 

lu> . A (i .! • ,W- ■;* •• 1 -*✓ • . -. . .U\; .. ■ svn otIk- .jMLk 

Un film de MAX PECAS ^ 

Cû n >£*TTon . ’ lirai jjC’an.ii ■ Uilms Jcnquc-. Uilt-va inp i < d Bucu» n«**.ncre 



GEORGE-V 
GAUMONT SUD 
MADELEINE 
MULTICINl Champïgny 
STUDIO Parly-2 
AVIATIC Le Bourget 


% • 

À 


GAUMONT RICHELIEU - WEPLER PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ 
CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA - CLUNY PALACE - VICTOR-HUGO 
GAUMONT BOSQUET . FAUVETTE - MARIGNAN - FRANÇAIS 
PATHÉ Belle-Epine - GAUMONT Evry - TRICYCLE Asai&res 
FRANÇAIS Enghien - CLUB Mai sans-AI fort - FLANADES Sarcelles 
VÉUZY-2 Vélizy - ARIEL Ruoil 


(PLAY 

m Uf ihu wuunacï 

L • , DCIi« ur pur DRIÉlA lirWIlM cdbpomi» 



U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRE-DES-ARTS - 1 4 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE 
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STUDIO SAINT-SÉVERIN 
ACTION LAFAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 


COUNTY 

'film dé Ba'rbara K opA 1 ?;''- 

; 7 ;tQS.ÊtR^i|i 


SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT 



PALAIS DES ARTS 

102, bd Sébastopol 



PUBUCIS CHAMPS ELY5EES • PARAMOUNT CHAMPS ELYSEES ■ PARAHOUNT MARIVAUX • CAPRI BRANDS BOULEVARDS • PARAMOUNT MAILLOT • PARA MO UNI MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS » CONVENTION SAINT-CHARLES • STUDIO JEAN COCTEAU • MOULIN ROUGE • PARAMOUNT ODÈON • PARAMOUNT GALAXIE - IES 3 MURAT 


C2L Versailles . PARAMOUNT La tarera» . PARAMOUNT Orly. PARAMOUNT ELYSEES 2 La Gefle St-Oonl - BUXY tai d'Yerres . ALPHA Argentenil 
MARLY Enghien • ARTEL ViUeaettve • ARTB. Part Nagent ■ VEUZV 2 




Simone Signoret : Grandiose! PIERRE BILLARD. LE POINT 

Sublime! JEAN-LOUIS BORY. LE NOUVEL OBSÉRVATEUF 

Bouleversante! ROBERT CHAZAL. FRANCE SOIR 
*ül£ Inoubliable! JACQUELINE MICHEL TÉLÉ 7 JOURS 


1 ■ ^ 


- * P-^Cw - 

: ; t ;. ; ; ■_ 7 -j% ^ 

■ ’■ It'Ss- 


TT- ^ 
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. . ••j.r-'Z' 
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.. ‘ J'aK- 

- * 7: ‘iii.V: 
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film de PATRICIA MORAZ 


à 14 h -16 h 25 -18 h 55 
21 h 20 

LESATYRICONvo 

de Federico Fellini 


lavierfdevant soi 


un film do BAŸ OKAN 


RAYMOND DANON «ÉMILE AJ AR 

ROLAND GIRARD JEAN BCX.VARY tfox*. k «tMU^ AJAK 

.riMM SIMONE SIGNORET adaptation de moswmizrahi 

dm LA VIE DEVANT SOI UN FILM DE MOSHE MIZRAHI 


nrac SAMY BEN YOUB -M1CHAL BAT-ADAM - GENEVIÈVE FONTANBL - CLW^DAUPHIN 
mudqw d. PH1UPPE S*HO£ Marprétte per IVRY OnUSL E<*ta a. «ouettzs 
P red ucte eaSaM BALPH BAUU -uuma mets •ammtmm 

Bhrt^c Wr . M etfcO 


UGC MARBEUF - STUDIO MEDICIS - OLYMPIC ENTREPOT 
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CHAILLOT THEATRE NATIONAL ^ 

• ’ direction André-Louis Perinettî. ' ' • . 


SPECTACLES 


r-'-VllS* 


du 4 au 26 Novembre 


avec le concours 'de ("Association Française ^'Acfion A.rtistioue 

es' Spectacles- 


I ,— les Spectacles— '/ ën accord avec’:©. pies spoc.ec.es-, 

a.l.a.p. FESTIVAL D’AUTOMNE i; lumbroso j 

* L - : — H.'.- .'.Paris."? ' . 

présentent pour la' première fois à Paris 

LE THEATRE 

DE 
LA 


fs es salles subventionnées 


DIRECTEUR- ET METTEUR EN SCcNc 

IOURI LIOUBIMOV 


Optra, 19 h- 30 : Hommage & Serge 
Llfar. 

Comédie- Française, 20 b- 30 : PEcole 
des laomu. 

ChaSlot, grande salle, 20 h. 45 : 
la Mère (Festival d'automne). — 
Salle Gémler, 20 h- 30 : Nlght Club 
Cantata. 

Odfcn. 19 b. 30 : la Bol Lear. 

Petit T. B. P-, 20 b. 30 : Risibles 
amours. 

Centre Pompidou, 19 h. : la Revue 
parlée : P. Qulgnard (littérature). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Ans Quatre Cents Coups, 20 h. * . 
Clovis; 21 b. 30 ; l’Autoh^: 
22 b. 30 : l'Amour en vlsltea ' 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.7020 Signes groupées) et 121 MM 


Le Selénlte, I, 20 h. 45 : les Noces 1 
l'eavers. — IL 21 h. : les Bonn». 
22 b. : Vos petites compagne* 


Le Splendld, 20 b. 45 : Frisson snr u 
secteur : 22 b. 15 : Amours, cooun! 
Sages et crustacés- 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours ferlés) 


Théâtre de Dix-Heures. 20 h . 
A nous deux, j'arriverai bien i 
être de gauche. 


La Venve Pichard, 20 h. 30 : le v» 
1ère de la petite marche ; 22 i- 
le Secret de Zonga. 


f.e* salles munt ci pales 


DE MOSCOU 


^ Traduction simultanée 

LA MÈRE d'après Maxime Gorki . 

4-5-0-19-20-25-26 Novembre à 20 h 15/5-6-20 Novembre à 15 h. 

DIX JOURS QUI ÉBRANLÈRENT LE MONDE «repris John Reed g 

S . g . 10 . 11 . 12 - 13 - 23 • 24 Novembre à 20 h 1S / 12 - 13 Novembre à 15 h. ^ 

ÉCOUTEZ MAÏAKOVSKI. Tableaux de la vie d'un poète 
15-16 Novembre à 20 h 15. 

HAMLET de William Shakespeare i 

17 -18 -22 Novembre à 20 h 15. . ^ 

PRIX DES PLACES : 40 F et 60 F - COLLECTIVITÉS-ÉTUDIANTS : 30 F 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga 
Nouveau Carré, grande salle, 21 b. : 
Nuova Colonla. — Salle Papln. 
20 b. 30 ; la Querre civile. 
Théâtre de U Ville, 18 b. 30 : Juliette 
Gréco ; 20 b. 30 : la Mante polaire. 



Vendredi 4 novembre 


Vieille- Grille. L 20 h. 30 : Berna, 
dette Rallia; 21 b. 45 ; goûl 
loques : 23 b. : Antenne 1000. 

H. 22 h. : le Décret secret. 


théâtres 


Festival d* automne 


J. es autres salles 


Aire libre Montparnasse, 20 b. 30 ; 
Nuits «n« nuit ; 22 11 : Etoiles 
rouges. 

Arts- Ué ber tôt. 30 h. 45 : 81 t'es beau, 
t'ee co a. 

Atelier. 21 b. : le Faiseur. 

Atbénée. 21 b. : Squus. 

B lo théâtre Opéra. 21 b. : Solneea la 
constructeur. 

Cartoacberle, Théâtre de l'Aquarium. 
21 b. : les Pâques à New-York. — 
Théâtre de l'Epée de bols. 21 h. : 
Madras. — Théâtre du Soleil, 

20 h. 30 : David Copperfield. 
Centre culturel do Marais, 20 ü. 30 : 

la Tentation de saint Antoine. 
Centra culturel da X=. Zl h. : le 
Rire de la faim ; Lazzis. 

Centre culturel suédois, 20 b. 30 : 

Mademoiselle Julie. 

CUé Internationale, la Galerie, 21 h. : 
Hedda Gabier. — • Grande salle, 

21 h. : Toussaint Louveriure. — 
La Resserre, 21 b. : l'Avare. 

Comédie Canmartin, 21 h. 10 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées. 

20 b. 45 : le Bateau pour Llpala. 
Daunon, 21 b. : Pepeie. 

Edouard VTL 21 b. : Un ennemi du 
peuple. 

Espace Cardin, 20 b. 45 : Almlra. 
Fontaine, 21 h. : 1915. 

Galté-Montp amasse. 21 h. : BUee— 
Steffy. Pomma, Jane et VIvL 
Galerie 55, 21 b. : Madame Lazare. 
Gymnase. 21 h. : Arrête ton cinéma. 
Huebette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

D Teatrino, 20 b. 30 : les Raglona- 
ratntL 

La BrUyère, 21 h. : Quoat-Quoat- 
Loceruàlre, Théâtre noir. 18 b. 30 : 
la Belle Vie; 20 b. : Penthésilée; 

22 fa. 30 : R. Wagner. 

Madeleine. 21 h. : Peau de vache. 
Marigny. 21 h. : Nlnl la Cbance. 
Math art ns, 20 h. 45 : La ville dont 

le prince est un enfant. 

Michel, 21 h. ; les Vlgnee du Sei- 
gneur. 


LOCATION - Au guichet du THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
1. pinça du Trocadéro. 7S116 PARIS, 
tous les jours de il h à 19 h {saul dimanches et télés), 
— Par téléphone au 72741.15 


H 


THÉÂTRE DANIEL S0RAN0 

V3NCENNES - TêL 374-73-74 


5 DERNIERES 


les 4, 7. fl. 10 A 21 h. et le 13 â 18 b. 


GEORGE DANDJN 


de Molière 

Mise en scène Daniel Benoln 




a * 




Mtehodlère, 20 b. 30 ; Pauvre eaaaaaln. 

Moderne, 21 II : Par-delà les mar- 
ronnier*. 

Montparnasse, 21 h. : Trois Uts 
pour huit. 

MoaTfetaxd, 19 h. 30 : Phèdre. 

Nouveautés, 21 b. : Apprends-moi. 
Céline. 

Œuvre. 21 fa. : la Magouille. 

Orsay, grande salle, 20 b. 30 : Harold 
et Maude. — Petite salle, 20 b. 30 : 
les Libertés de La Fontaine. 

Palais- RoyaL 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 45 : OuL 

Poche- Montparnasse, 20 fa. 30 : Slgls- 
mond. 

Porte Saint- Martin, 21 h. : Pas d'or- 
cbideas pour ml» Blandlsb. 

Saint-Georges, 20 h. 30 ; Topaze. 

Stadlo Champs-Elysées, 21 n. . les 
Dames du ]eiidL 

Théâtre Arcadie, 20 h. 45 : le Pro- 
cureur. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Maine. 20 b. 30 : victime 
du devoir ; 22 b. : Un oiseau dans 
la vitre. 

Théâtre du Marais, 20 b. 30 : le 
Cosmonaute agricole ; 22 h. 30 ; 
Jeanne d' Arc et ses copines. 

Théâtre de Parle, 21 b. : Pygmallon. 

Théâtre Paris-Nord, 21 b. : Christian 
Dente. 

Théâtre La Péniche. 20 h. 30 : le 
Retour. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
l'Ombre du conte. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Der- 
niers. — Amphithéâtre, 20 h. 30 : 
Comme 11 voua plaira. 

Théâtre 347. 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Variétés. 20 b. 30 : Fèfé de Broadway. 


Saint-Denis, Théâtre Gérard -Pb U Ipe. 

20 b. 30 : Peines de cœur d'une 

chatte anglaise. _ 

Sarfxouvllle. Théâtre. 21 b. : Pu» 
Ram os (variétés). 

Suresnes, Théâtre Jean-Vilar. 21 b. : 
Pauvre assassin. 

Vlncennes. Théâtre Daolel-Sorano. 

21 b. : George Dandln. 


Voir aussi Les salles subventionnée. 
Théâtre des Amandiers (N an terra. 
20 h. 30 ; Palozzo Mentale. 


Salie W sgram. 20 b. 30 ; Ch. Trln. 
Théâtre Le Palace, 20 b. 30 : Lac» 
Solus. 


f.a danse 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin, 2U b 45 : le Motif ; 

22 h. : le Veuvage ds ses artères ; 

23 h. : C'est pas toujours facile. 
Bluurs-Monteaux. 20 b. 30 : Renaud; 

21 h. 45 : Au niveau du ebou ; 
23 b. 15 : Pierre TrlbouIeL 

Café d'Edgar. L 20 h. 15 : Aubade â 
Lydie ; 21 h. 43 : Popeck. — 

IL 19 h. : Machine à fous ; 

22 h. 30 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Café de la Gare. 20 h- 30 : Plantons 
eous la suie ; 22 b. : Une pitoyable 
mascarade. 

Conpe-Cbou. 20 b. 30 : l'imprompta 
du Palais-Royal : 22 h. : Néo- 
Cld 77 ; 23 h. 30 : les Mystères du 
confessionnal. 

Cour des Miracles. 20 b. 30 ; 
Mireille ; 21 h. 45 : Fromage ou 
dessert. 

Le Connétable, 20 b. 30 : le Petit 
Prince : 22 b. : Lewis et Alice. 

Le Fanal. 18 b. 30 : Béatrice Arnac : 
20 h. 45 ; le Président. 


Palais des Sports. 20 b. 30 : Ballet 
soviétique sur glaça 
Pavillon de Paris. 20 h. 45 : Chant» 
et danses des révolutions russes. 
Centre Mandapa, 21 b. ; Bharata. 

Naty&m. danses sacrées de l'Inde. 
Centre Verdier. 20 h. 30 ; Balle!» 
modernes imuslque électronique) 


Jazz. pnt*. rock et folk 


Vieille-Grille. 18 b. 30 : Mualq Bq. 
semble. Jazz ; 23 h. : Géranium, 
folk : Gérard Dole et Bayou Sau- 
vage. 

Centre américain, 21 fa. : Echo du 
Bayou, folk. 

Théâtre Mou t retard. 22 b. 30 ; Dan- 
nlk Lazlo. Jean-Jacques AvenoL 

Stadlntn. 21 h. : Doc Watson. 


Les concerts 


Les théâtres de banlieue 


Anbervilllers, Théâtre de la Com- 
mune, 20 b. 30 : Ooriolan. 
MontreulL Studio-Théâtre, 20 h. 30 : 
Trois p’tttes vieilles et puis s'en 
vont. 


La Marna du Marais, 20 h. 30 : Que 
D'eau, que n'eau ; 21 b. 30 : n 
était la Belgique une rois : 
22 h. 30 : le Péplum en ToUa. 

La Mûrisserie de Bananes, 18 b. 30 : 
Robert Wood. Jazz ; 22 h. 15 : Deux 
hommes en colère. 

Petit Bain - KavoteL 21 h. ; Rectan- 
gle blanc ; 22 b. 30 : les Jumelles. 

Petit Casino. 21 tu 15 : Du dac au 
dac ; 23 h. 30 : J.-C. Monte lia. 

Le Plateau, 20 h. 43 : La Nuit de 
noces de Cendrlllon ; 22 h. : Green 
et Lejeune. 


Eglise Sain t-Gerraaln-des- Prés, 21 h. : 
les Solistes de la Caméra ta (Mo- 
zart. Beethoven. Schubert). 

Eglise SaJnt-Roch, 20 b. 30 : Agru-. 
paclon Muslca de Buenos-Aires, 
dlr. R. Gelego. et Cantate Topac 
Am a nu 

Hôtel Héronet, 20 b. 30 ; Simone 
Escure [Bach). 

Lucernalre Forum. 21 h. : Pierre 
Lan la U. guitare classique (Bach et 
Vllla-Lobos). 

Palais des glaces, 20 b. ; Clemenctc 
Trio (musique ancienne, du Moyen 
Age au baroque). 

Salle Gaveau. 18 h. 30 ; Bernard 
Flavlgny (Schubert. Webern). 

Salle Pleyei, 20 h. 30 ; les Solistes 
de Zagreb (Bach. Vivaldi). 


• ' 

! K.’-tty 


GE SOffi 


iMi] : 


création 

L'EDEN-CINËMA 

de Marguerite Duras 

mise en scène Ctante Régy - scénographie «lacées La Rffaqnt 
musique Carios sT/Uesoe - au piano M^eel Ange! Roudano 


THEATRE 

DU CAMPAGNOL 


1 th. ST-GEORGES 1 
louez = 878.63 Al 


♦ ♦♦■y-******* 

9-10-11-12 NOVEMBRE 21 H 


THÉÂTRE JEAK-YILAR DE SURESNES1 


Pour une ; 
politique du rire 


newi 

à saint oueni 




place Stalingrad - Suresnes 


Madetene Renaud - Cutberioa SeRos - Suie Ogïer 
Michaël Lonsdde - J.B. Makrtre - Aral Begonssbvsfcy 
en alternance 

HAROLD ET MAUDE 


LA VIE OFFERTE 


LES LIBERTES DE LA FONTAINE 

à partir du 7 novembre 

PORTRAIT mime 

7, quai A.-France - tél. 548.38.53 et agences 



A 7 Km* da Versailles 
A 30 minutes de la gjre Mont car russe 
Transport gratuit assuré (cari 






- ârtcA.: v-.v ■' .. 


VOTEZ 

TOPAZE 

et vous rirez! 


9 GEORGE DUKE 

10 FREDDIE HUBBARD 
n SHELLY MANNE 

IEE KQNITZ I 

12 ODETTfl I 


PAUVRE 

ASSASSIN 


de Ravel KOHO0T 


Mise en scène : M. SARRAZ0 


CRÉATION DU I » 
GRENIER DE TOULOUSE I f 


SAMMY PRICE 


.PAGNOLi 


Cartoucherie 


RENSEIGNEMENTS LOCATION 
062 82 81 et dans les trois F.N.A.C. 


les 4 et 5 novembre, à 21 heures 
le 6 à 15 heures 


Px des pL : 20 F ; étudiants : 18 FJ 
Location : 772-38-80 et 3 FNACl 



DEUXIEMES RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE L’AUDIO-VISUEL SCIENTIFIQUE 



5^- 


LES DEUXIÈMES RENCONTRES 
INTERNATIONALES DE 
L'AUDIO-VISUEL SCIENTIFIQUE 
sont organisée b par 
— LE SERVICE D'ETUDE. DE 
REALISATION BT DE DIF- 
FUSION DE DOCUMENTS 
AUDIO-VISUELS (SERDDAV) 
DU CENTRE NATIONAL D6 LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE- 


— L'INSTITUT DE CINEMATO- 
GRAPHIE SCIENTIFIQUE 
lI.C.S.1 : 

— L'INSTITUT NATIONAL DE 
L’AUDIO- VI S U EL (INA» ; 

— L'INSTITUT NATIONAL DE RE- 
CHERCHE PEDAGOGÏQCE ; 

— LE SERVICE DU FILM DE RE- 
CHERCHE SCIENTIFIQUE 
(S-FJLS.J. 


Dimanche 6 novembre : 21 b. 

— CONDUITE SOCIALE DU 
LOUP IBERIQUE (Espagnol. 

— LA DERNIERE PO R ET 
■ Italie). 

— L’OCEAN PLANETAIRE : 
DES RESSOURCES NON LI- 
MITEES (Roumanie). 


avec le soutien des organismes 

suivants : 

— LA DELEGATION GENERALE 
A LA RECHERCHE SCIENTIFI- 
QUE ET TECHNIQUE IDORST) : 

— LE CENTRE NATIONAL DS 
LA CINEMATOGRAPHIE FRAN- 
ÇAISE iCJti.C.) : 

— L'ASSOCIATION INTERNATIO- 
NALE DE CINEMATOGRAPHIE 
SCIENTIFIQUE (A.I.C.S.) ; 

— LE CONSEIL INTERNATIONAL 
DU CINEMA ET DE LA TELE- 
VISION iCXC.T.I. 

et la participation de ceux -cl : 

— LE COMITE INTERMINISTE- 
RIEL AUDIO-VISUEL SANTE 

IA.VA) ; 

— L'ASSOCIATION UNIVER- 
SITAIRE POUR LE DEVE- 
LOPPEMENT OE LA CULTURE 
EN AFRIQUE ET A MADAGAS- 
CAR IAUDECAU) ; 

— LE CENTRE NATIONAL DE DO- 
CUMENTATION PEDAGOGIQUE 
1CJ4D.P.) ; 

— LE CENTRE AUDIO-VTSOEL DE 
L 'EC OLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE SAINT - CLODD ; 

— LES CENTRES AUDIO- VISUELS 
DES U NIVE RSITES ; 

— LE COMITE DU FILM ETHNO- 
GRAPHIQUE (C.F.E.) ; 

— LA DOCUMENTATION FRAN- 
ÇAISE ; 


DEUXIÈME FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE L'EMISSION 
SCIENTIFIQUE DE TÉLÉVISION 


Salle des conférences du C.X.R.S. 

15. quai Anatole-France. Paris (7»i. 

• Séance publique. 

• Entrée libre. 

i • Vendredi 4 novembre : 2Ï b. 

— MYSTERIEUSES MIGRA- 
TIONS DES MALAQASIE5 
(Japon i. 

— L'INNE ET L'ACQUIS : L'EN- 
FANT DE L'HOMME ET 
L ' E S F A N T DE L'ANIMAL 
(France). 

• Samedi S novembre : 

15 h. 30 : 

— Documents bore compétlon. 

18 b. 30 : 

— L E CA NCER (Canada). 

— ATTENTION I VIBRATIONS... 
(RJJU. 

— TU DOIS PLIER DEVANT LE 

CHENE (RJ. A.). 

21 b. : 

— LES MALADIES VENERIEN- 
NES : RIEN A CACHER (Bel- 
gique). 

— SOUS LE SIGNE D 'HT GIE 
(Pologne). 

— LE MONDE DE LA SCIENCE : 
L'HYP E RT EN SION ARTE- 
RIELLE ISoéde), 


Lundi 7 novembre : 21 h. 

— PROFESSION : PROFES- 
SEUR (Belgique). 

— LA SITUATION DE LA MER 
DU NORD (Pays-Bas). 

— LES DIX PREMIERES MI- 
NUTES. AVEC UNE ME- 
THODE DIFFERENTE (Po- 
logne). 

Mardi 8 ' novembre ; 

18 h. 30 : 

— UNE HEURE EN CELLULE 
(France). 

— IL N'Y A QU'UNE BALTI- 
QUE (Pologne). 

21 b. : 

— DES FAMILLES COMME 
THERAPEUTES IR-F.A-). 

— L’HOMME DE PINCEVENT 
(Sulasc). 


— HISTORIQUE - SEMIOTI- 
QUE : L'IMAGE FIXE 
COMME MOYEN D'INFOR- 
MATION ET DE COMMUNI- 
CATION SCIENTIFIQUES 

— LIMAGE EST- ELLE OBJEC- 
TIVE ? 

Mardi 8 novembre : 

0 b. 30 - 13 b. ; 14 b. 3ù • 18 b. : 
LA PHOTOGRAPHIE AU SER- 
VICE DE LA RECHERCHE. 
Exemple d ■utilisation dana di- 
verses disciplines. 

Mercredi 9 novembre : 

— 9 b. 30 - il b. ; 

QUELLE FORMATION PHO- 
TOGRAPHIQUE POUR LES 
SCIENTÎF1QCES ? 

— 11 b. 15 - 13 b. : 

PROGRES SCIENTIFIQUE ET 
PHOTOGRAPHIE : APPLICA- 
TIONS ET PROSPECTIVE. 

— 14 h. 30 - 18 . : 

LA PHOTOGRAPHIE : PRO- , 
BLEMES DE LECTURE. DE I 
DOCUMENTATION. D ANA- ! 
LYSE ET D'INDEXATION. 


Jeudi 10 novembre : 21 b. 

— MATIERE ET RAYONNE- 
MENT. 

(Etats-Unis. Prance. Italie) 

— SCIENCES DK Là TF.RRE, 
DE L'OCEAN ET OE L’ES- 
P4CE. 

(France, Pa.vs-Bai.) 

Vendredi 11 novembre : 21 b. 

— SCIENCES HUMAINES. 
(Argentine, Prance. Grande- 
Bretagne. Japon.) 

Samedi 12 novembre. : 

18 b. 30 ; 

— SCIENCES DE LA VIE : ME- 
DECINE ET PHYSIOLOGIE. 
(Brésil. Chine, Etats-Unis.) 

21 b. . * 

— SCIENCES DE LA VIE. 
SCIENCES HUMAINES. I 
(Canada. France. Japon.) 


• Samedi 12 novembre ; 21 b. 

— 25 e ANNIVERSAIRE DE L'EN- 
CYCLOPEDIE CINEMATOGRA- 
PHIQUE OE COTTINGEN. 

• Dlniancbe 13 novembre : 14 bJD. 

— L'ŒUVRE CINEMATOGRAPHI- 
QUE DE JEAN PAJLNLEVB. 


LA SCIENCE ET L'IMAGE 


Balle Jules- Ferry (LN.RP.). 
29. rue d Ulm Parla (5«). 


Mercredi 9 novembre : 18 h. 30. 

— AU CENTRE DE LA MA- 
TIERE (France). 

— LE DECLIN DE LA TERRE. 
POUR QUAND » (R.DJL) 


TABLE RONDE 
INTERNATIONALE : 

LES EMISSIONS DITES SCIENTI- 
FIQUES SONT-ELLES LE SEUL 
MOYEN DE PROMOUVOIR LA 
SCIENCE A LA TELEVISION ? 

• Jeudi 10 novemhre : 

10 IL • 12 b. ; 14 b. 30 - 13 h. 


COLLOQUE INTERNATIONAL : 

ASPECTS DE LA 
PHOTOGRAPHIE SCIENTIFIQUE 


JOURNÉES INTERNATIONALES 
DU FILM SCIENTIFIQUE 7977 


Salle des conférences du CJ4.R.B. 
15. quoi Anatole-France. Paria (7*). 
Sur Invitation. 

• Lundi 7 novembre : 

9 fa. 30 ■ 13 b. : 14 b. 30 - 18 b. : 
« CADRAGE ET MISE AU 
POINT ■. 


Salle des conférences du C.NR.S. 
15. quai A ne tôle- France. Parla (7*). 

• Séances publiques. 

■ Entrée libre. 

• Mercredi 9 novembre ; 21 n. 
SCIENCES DE LA VIE : BIO- 
LOGIE ANIMALE ET VEGETALE 
(Cblne. Grande-Bretagne. Japon. 
Suisse.) 


RÉTROSPECTIVE 
DU CINÉMA SCIENTIFIQUE 

Palais de la Dùcouverlo 

av. Frank lin- Rooso vu It. Paris (8*) 

• Béances publiques. 

Organisée par : 

— L'INSTITUT DE CINEMATO- 
GRAPHIE SCIENTIFIQUE 

avec la collaboration da . 

— L'ASSOCIATION INTERNATIO- 
NALE DE CINEMA SCIENTI- 
FIQUE ; 

— LA CINEMATHEQUE SCIEN- 
TIFIQUE INTERNATIONALE 

- ET LE COMITE D'ORGANISA- 
TION DU FESTIVAL DU FILM 
SCIENTIFIQUE DE TOULOUSE* 

• Samedi 5 novembre : 21 n 

— 75 ANS OE CINEMA SCIENT!- 
F1QUE EN ITALIE. 

• Dimanche 6 novembre» : M h ta 

— RETROSPECTIVE DU CINEMA 
SCIENTIFIQUE CANADIEN 


• Séances publiques. 
o Entrée libre. 

Programmes de films proposés 

~ Vf- CENTRE AUDIO- VISUEL 
NORMALE SU- 
£a I Vi EUBE DB SAINT-CLOUD 

(vendredi 4 novembre : 17 b.). 
~ n. „ CO l îl , . TE FRANÇAIS DU 
ETHNOGRAPHIQUE BT 
SOCIOLOGIQUE ICJÆ.1. 
'“■>«11 5 novembre : 17 b.). 

~ | L iA?inT« T i J . T NATIONAL de 

n£ni??" v,SUE î: <lnju. 

i c “ci „ 7 . , O ° vem bre ; 17 h.l. 

“ e^.^V'CE du FILM DE RE- 
iVpd 0 C,1E SCIENTIFIQUE 

lù.p .rt.3. J . 

i 8 novembre : 17 h.1. 

— rf r «r2ï?.5.E ATIONAI ‘ DE DO- 
ïcj?.D V p f TI ° N PEI >AGOGIQUE 

9 novembre : 17 h.), 
ref*.-» INTERMINISTe- 

n*wî" COORD DS ATION AU- 

,n lEL SA ‘ n TE (A.VJB.). 

- Lï Wp«« Cmbre : 17 h ) ‘ 

RFA i E D’ETUDE. DE 

ET DE OIFFU- 
VISUF?S gOCUftTENTS AUDIO- 
dÎa va/' 8 du c - n r ^S- (SERD. 
isnmedi 12 novembre : 17 h_). 


Ü 5 < 
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Ï^Sélénite. r.^^'vfe 

s d ^ auï “°“ S *" 

l-c S^lentUd i rt ? £ “ 1: ^ erï^V <”> PUnw Interdits bus moins da 
ScrtS;^ h. 43 : >£ ^- üu “ ■» 

lages et crust&cW 1 -^Odu^' Cfntie Pompidou, 15 h. : Les twhnl- 
Thêàtre de n - *l ues d ® ,a création ; 1S h. : 

A nous ***"***«»• L’avant-garde cinéma tographiqua 

etw de gau^ J***'* «n Ualson «k le Festival do 

îft Secret^e^^jn^c® I !■ La cinémathèque 

T1 dettB G îïüÎT"« *■ 20 h N CbalUot, 15 b. : Bouclette et carnaval 
K. ?®gta : 2i £ : ûes Vériua. de M. L'Herbier : 

S/22 h’ , : Ah, K ■ 58 h - M. ï 11 ^ «Tnatasatlon : Des 

n - : le Décret 3n * /. nas irera la Lune, Sevra Arts, Homo 

‘ -^crii. Sapiens, de P. Oopo ; 20 h. M : 

fa-i;,,., n They mode me a crlmloal, de 

cstiyai fl Qui n**,,, B - Berkeley ; 22 h. SO : l’Ange bleu, 

n de J. von Sternberg. 


cnranas 


; 23 h .. a. f *■ 

a : 18 ü^ïs»i. 


êïard-Ptuipe, 
? exeur d'une 

>î h. : -Un a 

Vilar. 2J h. : 

anlel-Soraco, 

L 


-‘ h Motif: 
«a artères; 
aura facile. 

50 : Renaud; 
1 du chou : 

»uiet 

: Aubade A 
Popéck. — 

* à rdus '; 
n au-dessus 

0 : Plantons 
ae pitoyable 

l'Jnproœptu 

-lysîtrw du 

* fc. 50 : 
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j, They made me a cr Unir) al, de 

Q eut 0m« E - Berkeley ; 22 h. SO ; l’Ange bleu, 

. n i de J. von Sternberg. 

Îk«* u ® î sanT7~~ 

30 h . 6 so d 1 * Les exclusivités 

*W*t5*LpSi2 e \i »?%' AU CE CONSTANT (Pr.) : la Clef. 5» 
Solua. “ ce - 2 f> h < 337 - 90 - 901 . 


La danse 

PMals des S pan s 
wvlétlque sur w 


(337-90-90). 

L’AMI AMERICAIN (AIL V.O.) (•) : 
Quintette. 5* (033-35-^D) ; 14-Jull- 
Iet-Parna3se, 6* (330-58-00) ; Ely- 
séos- Lincoln. 8* (359-36-14) ; Olym- 
plc-Entrepât, 14» IM2-67-42), 
L'AMOUR EN HERBE (Fr.) : D.G.C.- 


LES ENFANTS DO PLACARD (Fr.) ; 
14 -Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00), 
St-Aodré-dea-Arut, 6» (326-48-18). 
Marbeuf. a*. (325-47-10). 14-JuUlel- 
S oscille, II* (367-90-81)- 
L-ESPION QUI M’AIMAIT (A™ V.D.l : 
Boui’ AUcb, 5« (033-4B-Î9), Publt- 
els-Sotnt-Oermaln, 6* (222-72-80). 
Pu bllCla-Chomps-E lysées. B* (720- 
70-23), Publlcui- Matignon. B* (359- 
31-971 ; v.r. : Paramount-Marlvaur, 
2« (742-B3-90). Mercury. 8* (225- 
75-90). Paramnunt- Opéra, 0* (073- 
34-37). Uas-Llnder, P* (770-40-04). 
Paramoum- Bastille. 12* (343-79- 

17), Parnmount-Qaluie. 13* (580- 
13-03). P ornai o tint - Gobellns, 13* 
(707-12-28). P&rnmauni ■ Orléans. 
14* (540-45-91). Parnroount-Mont- 
pornaooe. ne (320-22-17). Maglc- 
Canveotloa, 15* (826-20-64). Pus;, 
16e (288-62-34), Paramnant-Mallloi, 
17* (758-24-24), Paramou nt-Mont- 
martre. 18* (G06-24-25). 

GLORIA (Fr.) : Parts. 8* (359- 

53-99). Madeleine, 8* (073-58-03). 


PaTÙînr. rf. * Ur Çïaos Marbrai. 8« (225-47-19) ; Françala. . 

et ' e ParIîi > 2(j v 9» (770-33-88) ; Atbéna. 12* (343- Inc f||mc nfilNPAllï 

p*, d üea r-'-.o; J.' : r- 07-48) ; Calypso. 17* (754-10-63». •*» 11111» IIDUlCdUA 

MAndapa. 'î k° m »' L'ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
r ». „. yajn ’ d anae 9 s-r.P' : St- 56-70) ; Ciuny-Polacâ. 5* (033-07- 

Jf enU:er . 20 h ' ■!?*& Z. 61 iBoaquet. 7* (551-44-11) : LA VTE DEVANT SOI, film rran- 

raodernfcs iniusîque't?® ' - Concerte, 8* (3»-92-S4) ^^Made- çnla de M os lie Mlaraht : Caprl, 

qUe flwtï^. le) ne. 8* (073-56-03) : Qeorge-V. 8* S. (508-11-89) ; Pnramounu 

_ X5-41-46) ; Français. 9* (770-33- Marivaux. 2* (742-83-90) ; Jenn- 

JOJSS. tnt)’ rnnt. M) • Fayette. 13* (331-56-88) ; Cocteau. 5* 1 033 - 47 - 62 ) ; 

— L ,)CK et f n n MontpamoSBe-Pathe. 14* (328-65- Paramount-Od fiera . 6- (325- 

Vleilte-ttrMin Ta 13) ; Gaumont-Sud. 14. (331-51- 59-831 ; Paramount-Elyaéea. 8* 

semble, 8 h - ^ : Mn, 10) ! Cambronne, 15* (734-4S-9G) ; (359-49-34) ; PubllclB-Champa- 

rmt - ~ h. ■ Victor-Hugo. 16* (727-49-75) ; We- ElysOea, 8* (720-78-23) : Pnra- 


Gér frd , &Tle 


^ WIWKVI-HUtUl | I4.I-TJ-IO) | lit* 

Br p ter. 18* (387-50-70) ; Oaumont- 

^ ■ Gambetta. 20* (797-03-74). 


rmi» , . uiuuaou& w 

<u ? ér Icaia. 21 h - ANNIE HALL <A« v.o.) : Studio Al- 
^yon folk. “■ • Eci- pba. 5* (033-39-47) ; Paramount- 

Tù “ lr f M ouf retard 11 h ^ Elysées. 8* (359-49-34) : vJ. : Pa- 

na Laslo, Jeaa-JaC;..^ romount-MontpamBsae. 14* (326- 

Stadlum, 21 h. ; d 0 - a? 4r ^ 22 - 17 ). 

" "L«(a AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 


nas Laslo, Jeaa-j iea .£”:: ram ount- Montparnasse. 14» (326- 
Stadlum, 21 h. ; d 0 - a? 4r ^ 23-17). 

“ AU-DELA DU BIEN ET DO MAL 

_ (ILtc.) (••) : Bonaparte, 6* (326- 

Les concerts 12-12) ; D.O-C.-Odfion. 6* (325-71- 

— — » 08) ; Normandie. 8« (359-41-18) ; 

Ekllu Sainr.c.. • ■ Ü.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32). 


flûte! Itéra aet. ; 0 h M - 

Escare »3ach>. 

Lu cerna ire Forum "1 h 

Pajais des glaces. 

1 rlo < musique Acc.v'r.r.e é-P 
AW au baroque i. ' 


vf. ; impérial, 2* (742-72-52) ; 
Salnt-Lazare-Fasqnler. 8* (387-35- 
43) : P iJS. -Saint-Jacques. 14* 
(589-88-42). 

BARRE LÏNDON (An g. vJ.) ; 

V.GU.-Opéra. 2* (261-50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) ; U.G.C.-Opéxa. 2* (281-50- 


Salle Gareau. := h î»i . - 22) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 

Flavlgny iSs-kuh*-- U.GU.-Odficm. B* (325-71-08) : Blar- 

Salle pieiei. -i, rlts. 8* (723-69-23) ; Grand-PavolB. 

d3 EasVb .3a.’j 15* (531-44-58). 

’ LES CHASSEURS (Grec, VJ).) : 

Saint-André-des-Arts, 8* (326- 

48-18). 

n CHINOI S, E NCORE UN EFFORT 

1 ,UJI POUR ETRE REVOLUTIONNAIRES 
TUHTnr »» G*.) = Eaclne. 6* (833-43-71). Sttt- 

THEATR£ JEAN-V1LÔR DE SW! dlo Gît-la-Cceur. 6* (328-80-25). 

" UC 0js - CRAZT HORSE DE PARIS (Fr.) (•) : 
place Stalingrad - Sur*-, O.G.C.-Opéra. 2* (2Sl-50-32), Bieke- 

aureo Ubu, 2* (233-56-70). Montparnasse 

_ 83. 0* (544-14-27). Hautefeome. 6* 

* (633-79-38), Monte-Cazio. 8* (225- 

09-83), Balzac, 8* (359-53-70), Na- 

- . _ . tlona, 12» (348-04-67), Gaumont- 

n Sud. 14* (331-51-18), Cllchy-Patbé, 

18# g32-37-<n. 

■ *» w V BUE. LA DENTELLIERE (Fr.), Marbeut. 
8» (225-47-19). 

■ fifl A d"£*nni DERSOU OUZALA (Sov, V.O.) ; Mac- 
1 Malura, 17® (380-34-81). 

M J DES ENFANTS GATES (Fr.) : Xmpé- 

aai rial. » (742-72-52). Salnt^3ennBln- 

volage. 5* (633-87-59), Templiers, 

rie Pave! K0H3ÜT 3 * 1272 - 94 - 56 ). coiiaée. b* ( 35 »- 

29-46). Montparnasse - Pathô. 14* 

’ IXt ” Scène : M - ^DDWnW JE L’AIME (Fr.): 

_ Haute/euIUe. B* (633-79-38), Mont- 

® pamaase 83, 8® (544-14-27), Mari- 

gnan, 8* (359-92-92), Gaumont- 

rïFûT'nW BII opéra. 9* (073-95-48). Nations. 

C^EAT.ON DU 12» (343-04-87). Fauvette. 13* (331- 

G9FM1ES DF TGIILOKS .. 


LA VIE DEVANT SOI, film fran- 
çais de Moshe Mlsrahl : Caprl, 
2* (508-11-69) ; Paramount- 

Manvaux. 2* (742-83-90) ; Jeun- 
Cocurau. 5* 1 033 - 47 - 62 ) : 

Paramount-Od fiera. 6* (325- 

59-831 : Pararaount-Etysées, 8* 
(359-49-341 : Publlcla-Champa- 
Hrséea. 8* (720-78-23) ; Pnra- 
mDupt-Gahuüe. 13* (5B0-IB-03). 
PararaouBt-Orlfiana. 14* (840- 
45-91) ; Poramount-Monlpar- 
n a 8 a e. 14* ( 328 - 22 - 17 ) ; 

Convention -Salat-Choriaa, 15* 
(57 - 33 - 00) . Uurat. 18* (288- 
99-75) ; Paramount-Malllot. 17* 
<756-24-24) : MouUn-Rnuge. 18* 
(608-34-25) 

MARCHE PAS SUR MES 
LACETS, film retraçais de Max 
Pecos (•> : Rlo-Op0ra, 2* 1742- 
82-54) ; Gaumont- Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Marignnn, 8* (359- 
92-82) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) : CUcby - PatbA 
18* (522-37-41). 


LA GUERRE DES ETOILES (A, 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40). 
U. G. O. OdAon. B* (325-71-08). 
Gaumont Cbampa-ElysAes. 8* (359- 
04-67); V. t. : Rex, 2* (236-83-93). 
Martgnan. 8e (359-92-82). Lumière, 
9* (770-84-64). Fauvette. 13a (331- 
53-86), Mistral, 14* (539-52-43). 

Montparnasse - Pathfi, 14* (326 - 

85-13). Gaumont - Convention, 15* 
(826-42-27). Murat, 16* (288-99-75). 
Wepler, 18* (387-69-70), Gaumont- 
Gambetta. 20e (797-02-74). 
HARLAN COUNTY Ü5A UL, VÆ.) : 
Sb-Séverin, 5e (033-60-91). Action 
La Fayette. 9* (878-80-50). Olym- 
Plc, 14* (543-67-42). 

BOT CUTS FROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Fr.) : Vldéostone. 6e (325- 
80-34). 

IL ETAIT UNE FOIS L’AMERIQUE 
(A, vX) r Arlequin. 6e (548-82-25). 
L’IMPRECATEUR (Fr.) : Poramount- 
Opéra, 9« (073-34-37). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) ; Bt- Germain Huchetta, 5* 
(633-87-59). St-lAzare Banquier. 8* 
(387-35-43). Olymplo Entrepôt. 14* 
(542-67-42). 

J* ME MARIE. J* MB MARIE PAS 
(Canada) : La Clef, 5»' (337-90-90). 


LA MENACE (Fr.) : Paramount- 
Morlvaua. 2* (742-83-90). Balzac, S* 
(359-52-70). Paramou nc-Opéra. 9* 
(073-34-37). Diderot. 12* (343- 

19- 29). Poramouni - Galaxie, 13* 
(540-45-91). Pormmouni • Monipor- 
nasse. 14* (326-22-I7J. Paramou nt- 
M al Ilot. 17* (758-24-24). 

LE MILLE-PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Pr.) : D.a.C. Opéra. 2* 
(261-90-22). Omnlo. 2* (233-38-36>. 
Rolondo. A* (833-08-22). U. O. C. 
Danton, 6* (329-42-62), Ermitage, 
3* (359-15-71), B a ! X u 0 , 8e (359- 
52-70). D.G£. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59). U. G. C. GobeUno. 13e 
331-06-19). Mistral. 14- 1539-52-43). 
Convention St-Cbarics, 15* (579- 
33-00), images, 18» (522-47-04). Se- 
crtitan. (19* (208-71-33). 

MOI. FLEUR BLEUE (Pr.) : Rex, 2* 
(236-83-93). Cluny-Ecolcs, 5* (033- 

20- 12), Bretagne. 6* (222-57-97). 

Normandie. B* (3S 0-41-18). Beldcr. 
0* (770-11-24). O. G. C. -O are de Lyon. 
12* (343-01-591. n.O.C.-OobeUns. 13* 
(331-08-1B), Mistral. 14* (539-52-43), 
Maglc-Con vent Ion. 15* (828-20-04), 
Cllcby-Patbû. IB* (522-37-41), Secré- 
Ura. 19* (208-71-33). 

ONE MORE TIME 1 A- v.o.) : Action 
Christine. 6* (325-85-78). 

PADRE PADRONE (U.. V.O.) : Quar- 
tier latin. 5* (326-84-651, 14-JulUet- 
P ornasse, 6* (326-58-00), Hauie- 
(euUle. 6* (633-79-38). Marignnn, a* 
(350-92-82), Elysées - Lincoln. B* 
(359-38-14). 14- Juillet-Bastille, il- 

(357-90-81). tvj.) : Richelieu. 2- 
(233-50-70). Saint- Lazare- Paequkir. 
B* (367-35-43). G &uraa n t-Con ven - 
tlon. 15* (828-42-27). 

PARADIS D’ETE (SuM. V.O.) : 
Olymplc. 14* (542-67-42), vjc. : 

D.a.C. -Opéra. 2* (261-50-32). 

LE POINT DE MIRE (Fr.) : U.O.C.- 
Danton, G* (329-42-62). Hyséee-Cl- 
nénra. B* (225-37-00), Camôo, 9* 
(770-20-89), U.G.C.-Oare de Lyon. 
12* (343-01-59), D.G.C. -Oobel Ins, 

13* (331-06-191, Mlramnr. 14» (326- 
41-02). MtsLraL 14* (539-52-43). 

Convention -Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). Murat. 16* (288-99-75). Sa- 
cré tan. 19* (206-71-33). 

POLIR CLEMENCE (Fr.) : Scudlo- 
Médlcts. 5° (633-25-97). MarbeuT. 8* 
(225-47-19), Olymplc-En tropût, 14* 
(542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Montpar- 
nswse-Puthé. 14* (326-65-13). 

SALO (IL, ■*. va) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT Des AI- 
LES (IL. **. vjo.) : Vendôme. 2> 
(073-97-52), La Clef, S* (337-90-00). 
U. G. C.- Dan ton. 6- (329-42-62). Biar- 
ritz. 8* (723-68-23), BlenvanQe- 

Montpamarae. 15* (544-25-02). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT (A, 
VJ>.) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
VJ. ; BerUtx. 2* (743-60-33), Mont- 
parnasse 63, 6* (544-14-27). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). Cam- 
hronna. 15* (734-42-96), CUchy- 
Patbé, 18* (523-37-41), Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-A.) : Impérial. 2* 
(742-72-52), Cluny-PoJace, 5* (033- 
07-78), Colisée. 8* (359-29-46), 

Athéna, 12* (343-07-48), Montpar- 
nosse-pathé, 14* (328-65-13), Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27). 
MoTtoIr. 16* (526-27-08). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (Xt- 
v.o.) : Cl un y- Ecole?, 5* (033-20-12), 
UGC-Danton. B* (329-42-62). Mar- 
beuf, 8* (225-47-19). Biarritz. 8* 
(723-69-23); Vjf. : Rex, 2* (236- 
83-93), Athéna, 12* (343-07-48). 

Saint- Ambroise, U» (700-89-16) H. 
Sjb, B len venue- Montp amaane, 15* 
(544-25-02). 


SPECTACLES 


CS PONT TROP LOIN (A, v.0.) : 
Galerie Point Show, 8* (235-67-29) : 
VS. : Richelieu. 2* (233-56-70). 

UN TAXI IUAUVE (Fr.). PoramouilV 
Marivaux, 2* (742-83-90). 

Valentin o fAng„ væj (■■) : La 
Clef, 5* (337-90-90) : Biarritz, e* 
(723-69-23). 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) : ABC. 2* 
(238-55-54) ; O OC- Optra. S* (281- 
Su-32) ; Saint-Germain Studio. 5* 
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-17) ; E RS lUgB, 8* (359- 

15-71) ; Marlguim. 8- (359-92-82) ; 
Nations, 12* (343-04-67) ; Oaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Cambroane. 
15* (734-42-96) : Clic h F- Pathô. 18* 
(522-37-41). 


Les festivals 


FESTIVAL CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL DE PARIS. Em- 
pire. 17* (786-59-19) (7.0.) : 

Camouflage, La nuit taux les chats 
sont gris. Stay Hungry. Une voca- 
tion suspendue, le Voyage eu 
Angleterre, Klahant. 

LES DIX PREMIERES ANNEES DU 
STUDIO DES URSULENES. 5* 
(033-39-19) (v.o.) : Solitude. 
HOMMAGE A ABEL GANCE i Studio 
28. 13- (C0S- 36-07) : Mater Dolorosa. 
DOMMAGE A CASSA VETES (VA).). 
Jean -Renoir, 9* (879-40-75) : la 
Ballade des sans-espoir. 

RAYMOND QUENEAU ET LE 
CINEMA : New-Yorker. 9- (770- 
040) : OerraLse. 

JACQUES PKEVBRT ET LE 
CINEMA : Studio Logos. 5* (033- 
26-421 : les Amants de Vérone. 

LE CINEMA DE MARCEL BANOUN : 
Le Seine. 5* (325-95-99) : 13 b. 45: 
Une simple histoire : 15 h. : Octo- 
bre à Madrid ; 16 h. 15 : l'Authen- 
ctquo procès de Cari Emmanuel 
Jung ; 17 h. 30 : la Vérité sur 
r imaginaire passion d’un Inconnu ; 
19 h. : l’Eté: 20 b- 15 : l’Hiver: 
21 h. 45 : te Printemps; 22 b. 13 : 
l’Automne. 

CINEMA DANS LE CINEMA (V.O.), 
Studio de la Contrescarpe, 5» (325- 
78-37) : WUd Party. 

POLANSR1 (v. o.). G ronds -Augustin*. 
6» (633-22-13) : le Bal des vam- 
pires. 

WKRNER HERZOG (v. o.). Quintette. 
5* (033-35-40) : Agulrre, U colère 
de Dieu. 

CO&IEDIES MUSICALES DE LA 
METRO-GOLDWTN-MATER (VA.), 
Action-Christine, 8* (323-85-78) : 
les Qlris. — Action -La Fayette, 9* 

■ (878-80-50) : la Belle de Moscou. 
J.-L. GODARD ; Action -République. 
Il* 1 805 -51-33) : Sur et noua la 
communication. Tout va bien. 

ALTMAN (ra), Studio Gslanâe. S* 
033-73-71), 13 b. 45 : Buffalo Bm 
et les Indiens; 16 h. et 22 h. ' 
Trois Pemmea: 18 h. : California 
Spllt ; 20 h. : le Privé. 

DP FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
FILM D’OPERA. Studio Marlgny. 8* 
(225-20-74) : l’Enlèvement au sérail, 
la Normo, Tristan et Yceult. 

CHAHJJE CHAPLIN (v. a.), Nickel- 
Ecoles, 5* (325-73-07) : Chariot aol-' 
dat, le Pèlerin. Jour de paye. 

LES GRANDS CHEFS-D’ŒUVRE DU 
CINEMA SOVIETIQUE, France- 
Elyaées^ 8* (723-71-U), an alter- 
nance : Iran te Terrible, la Ballade 
du soldat, Andrel Rouble v, la Mère, 
les Marina de Cronstadt, le Pre- 
mier Maître, le Torrent de fer, 
le Don paisible. 


CRÉATION DU 9iaSJCtSai 1 » (Sl 

GRENIER DE iCULOUîE d^LLISTKS (A, væ.) : Marbeuf. 

8* (225-47-19) ; vS. : Calypso, 17» 
© (754-10-68). 


ST. ANDRE DES ARTS Horaires film;: 13 h .■ 15 h -, 18 h - 21 h 
après LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

LES CHASSEURS 

Je nouveau film de THEO ANGELO POULOS 


lr< 4 et 5 n.--. em' re. i n 
!c b j heures 


PADRE RIVDRONE 


PALME D’OR 



FESTIVAL DE CANNES 77 


UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVIANI 


MARIGNAN PATHÉ (v.o.) - ËLYSÉES LINCOLN (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) 

14-JUILLET PARNASSE (v.o.) - 14-JUILLET BASTILLE (v.o.) - GAUMONT RICHELIEU (v.f.) 
SAINT-LAZARE PASQUIER (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) - ARTEL Rosny - CYRANO Versailles 


GAUMONT COUSÉE (v.o.) - ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) - SAINT-LAZARE PASQUIER (v.f.) 
GAUMONT RIVE GAUCHE (v.o.) - P.L.M. SAINT-JACQUES (v.f.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) 

14-JUILLET BASTILLE (v.o.) - C 2 L Versailles - ARTEL Nogent 




VENDREDI 4 - 

SÉLECTION OFFI CIE LLE : 
CAMOUFLAGE de K. Zanussi / P ologne 

9 h- 13 11 30 -20 h 

LA NUIT TOUS LES CHATS SONT GRIS 

de G. Zingg { FRANCE / 11 h -15 h 30 -22 h 

l«e VISION EN FRANCE : 

STAY HUNGRY 

de B. Rafelson / u.sjt. 

Salle Varna 17 h 45 - Mae Mate» 10 h - J2 h 

PANORAMA 77 : 

LA VOCATION SUSPENDUE 

de R. Ruât / FK. I JD h - 12h-I4h-16 h-lBh-20h-22h 

PERSPECTIVES DU CINÉMA HONGROIS 
LE VOYAGE EN ANGLETERRE 

deL Darday 

10 h - 12 h 14 h - 16 h - IS h - 20 h - 22 h 

REGARD SUR LE CINÉMA INDIEN 

NISHANT / 9 h - 12 b’- 15 h - 18 h - 21 h 

SAMEDI 5 

SÉLECTION OFFICIELLE : 

ELLES DEUX 

de M. Mesraros / HONGRIE / 9 b - n h 30 - ao h 

THE LAST WAVE 

de P. Weir / Australie/ u h-i5h 3o-22h 
jere VISION EN FRANCE : 

LA COURONNE DE SONNETS 
de Y. Raubîntchik / URSS 

SaHe Varna 17 b 45 - Mac Maboa 10 h - 12 h 

PANORAMA 77 ; 

UNE SALE HISTOIRE 
de Jean Eus lâche / jfrancb 

10h-IIb30-13h-14h30-16h-I7h30-19h-20h 30 - 22h»23b 

PERSPECTIVES DU CINÉMA HONGROIS : 

LE DIABLE BAT SA FEMME 
ET MARIE SA FILLE 
de F. An ciras / 10 b - 12 b - 14 h - 16 h - 18 h -20 b -22 h 
REGARD SUR LE CINÉMA INDIEN : 
SAMNA / 9 b - 12 h- 15 b - 18 h -21 h 

DIMANCHE 6 

SÉLECTION OFFICIELLE : 


ROSELAND de J.Ivory/u.SA /9b-i3h30- 20 b 
WHO HAS SEEN THE WIND 
de A. King / canada / 11 h - 15 h 30 - 22 h 
icra VISION EN FRANCE : 


ASCENSION de L. Scbcphko / urss 
S an» Varna 11 h. 45 - Mac Mahon 10 h - 12 h 

PANORAMA 77 : . 

LE DERNIER PRINTEMPS 
deH. Brandt / SUISSE /10h- 12 h- 14 b -16 h- 18b -20h-22h 

PERSPECTIVES DU CINÉMA HONGROIS : 


FILM PORTRAIT de M. Sos 

UNE VIE TOUTE ORDINAIRE de L Gy ongyossy et B. Kabay 

10 b-J2h - 14 h- 16 b- 18 b-20b-22b 

REGARD SUR LE CINÉMA INDIEN : 


ANUBHAV deB. Bhattadbarya 9b-i2b-i5b-isb-szh 


HOMMAGE A ABEL GANCE / STUDIO 48 
RAYMOND QUENEAU ET LE CINÉMA / NEW YORKER 
JACQUES PREVERT ET LE CINÉMA / STUDIO LOGOS 
AVANT-GARDE .CINÉMATOGRAPHIQUE 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
HOMMAGE A JOHN CASSAVETES / JEAN RENOIR 
LES 10 PREMIÈRES ANNÉES DU STUDIO DES URSUUNES 
LE CINÉMA DE MARCEL HANOUN / LE SEINB 


1 er MARCHE INTERNATIONAL 
. DU FXLMDE PARIS 
BR CLUB 13 et à LIRA FILMS 
DE 10 H A 20 H 
réservé aux professionnels 


PRIX DES PLACES : 15 F / ÉTUDIANTS : 10 F 
20 SÉANCES ; ISO F 10 SÉANCES: 90 F 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.l 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34£2 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 . 


Annonces années 


ANtlONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

2256 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22J38 

REPRODUCTION INTERDITE 



m 


ESSO REP recherche : 

UN INGÉNIEUR D'ÉTUDES GISEMENT, 

formation Grandes Ecoles. Formation com- 
plémentaire souhaitée. Ecole Nationale 
Supérieure du Pétrole et des Moteurs. 
Quelques armées d'expérience si possible. 

DES INGÉNIEURS OPÉRATIONS DE FORAGE, 

formation Grandes Ecoles. Formation com- 
plémentaire souhaitée. Ecole Nationale 
Supérieure du Pétrole et des Moteurs 
(option forage-production). A défaut, quel- 
ques années d’expérience si possible. 
Robuste constitution physique. 

Connaissance de l'anglais Indispensable pour ces 
postes. 

Ecr. arec C.V. détaillé au Service Relations Sociales 
ESSO REP - B. P. N* ? - 33321 BEOI.KS 


A. T. M. 

Une filiale MEDISHIELD recherche un 

CHEF PRODUIT 

pour implantation d'une nouvelle division en France 

• Responsable de la distribution des produits 
orthopédiques DELOKO. 

• Lieu de travail : Paris, pouvant se déplacer 
dons toute la France. 

• Les candidats doivent posséder une parfaite 
pratique de la langue anglaise. 

• Grande expérience du « marchés orthopédique. 

Envoyer C.V. A : 

Monsieur le Directeur Général, 

A.T.M. - B.P. 45 - 78310 MAUREPAS 


IMPORTATEUR PROD .CHIM. 
INDUSTRIELS QUART. OPERA 
recherche 

CADRE TECHNICO-CCUL 

bonne formation et minimum 
5 ans expérience pour vente li- 
gne de spécialités à échelon na- 
tional. Angl. Indispensable, autre 
langue étrangère souhaitable. 
Ecr. av. C.V. à J.-C. POULAIN 
57, quai de Seine, 75019 PARIS 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
TRANSITAIRE 
RE5EAU INTERNATIONAL 
pour situation d'avenir 
dans groupe de premier pian 
cherche 

CADRES COMMERCIAUX 
EXPÉRIMENTÉS 

TRILINGUES si possible, ayant 
bonnes connalss. des marchés : 

— AMERIQUE DU NORD 

— Ou AMERIQUE LATINE 

— Ou EXTREME-ORIENT 

— OU MOYEN-ORIENT. ' - 
Adr. C.V. avec référ. et prétenL 
n» 4657 UT. P., ai, bd -Bonne- 
Nouvelle, 75002 PARIS qui transi 

DISCRETION ASSUREE. 


URGENT. Important . 
organisme social recherche 

COLLABORATRICE 

pour seCL VAL-D'OISE, SEINE- 
SAINT-DENIS, pour 1 an, 25 
ans minimum. Formation supé- 
rieure, relations publiques, pro- 
motion vente. — Ecrire avec 
C.V. et photo sous n» 17.753 B. 

BLEU. 17. rue Lebel, 

94300 VINCENNES, qui transm. 


SAFMAT recherche d'urgence 
pour son service après-vente 
domestique 

UN TECHNICIEN 

spécialisé fuel et gaz. Forma- 
tion électromécanique. Référen- 
ces exigées. Ecr. ss n» 2 AVI 3 
P. LICHAU S. /L, B. P. 220, 
75063 PARIS CEDEX 02 qui tr. 


Société Conseil Formation 
recherche 

D.EJL GESTION, HEC, ESSEC, 
E5CAE. DECS, 
INSEAD. MBA 

Ayant une Spécialisation finan- 
ces-comptabilité pour s'intégrer 
dans ses équipes 
d'intervention. 

Téléphone : 55339-09, Poste 330 


Recherchons pour poste 
responsabilités dans 1*0 ISE 


INGENIEUR 


oa TECHNICIEN 

Fonction : gestion et développe- 
ment «run atelier auto n o m e de 
mécanique, connaissances Indis- 
pensables en machines-outils 
conventionnelles. 

Tél. : 607-00-78 et 203-11-94 


DESSINATEUR D'ETUDES 
connaissances exigées 
en industriel et poste M.T. pour 
séjour NOUMEA environ 5 mois. 
Ecrire : S.E.E.E., 2T, rue DT- 
derot, 92130 Issy-les-Moulineaux, 
à l'attention 
de NL MANN. 


Centre Parts, Sté dynamique 
recherche 

LICENCIÉ EN RROtT 

Aimant vie adlve 
Contrats commerciaux 
Libre Immédiatement 
Ecr. n» 3339, Publicité Réunies, 
112, bd Voltaire - 75011 Paris 


Spectrascople Industrielle 
et Scientifique — absorption — 
émission atomique et molécu- 
laire fluorescence X recherche : 

HOMME DYNAMIQUE 

capable d'animer une équipe de 
vente sur le territoire 
métropolitain. 

Env. C.V- photo et prêtent, à 
NL MOATTI, Sté R. Del homme 
et Cle^ B.P. 35, 75562 Paris 
Cedex 12 


\ Importante Assodatfon.de 
TOURISME SOCIAL 
tournée' vers les Jeunes 
rechercha 

CADRE 

polir son service GESTION et 
EQUIPEMENT do RESEAU. 
Expér. demandée Age 28 min 
Formation : Institut Contrôla de 
Gestion ou équivalent. 
Rémunération A débattre. 
Prendra rendez-vous pour 
hradl I nov. ou vaadr. « un 
en téléphonant au 261-8433. 



Important fabricant de bagages 
redL . pour Parts et banlieue 

UN AGENT CCI AL 

CONFIRME 
25 ans min., dynamique, pour 
visiter clientèle existante. Libre 
rapidement. Fixe + % + Irais. 

Voiture Indispensable. 

Env. C_V_ photo ss n» 17.846 B 
BLEU, 17, rue Lebel, 
94300 VINCENNES. 



Bibliothèque pédagogique rech 

LES CAHIERS 
DE LA QUINZAINE 
séries I, 11, lil. IV et ica 
ifi* Cahiers de la vi* sérié 

F et 12* de la X* série 

6* Cahiers de la XI* sorte 

3* et 4* Cahiers de xv* série 
Ecr. é 6J95, ■ le Monde* P. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-** 



GJLC. ELLIOTT - AUTOMATION S .A. 

DI Mai on instruments - Vichy 
recherch e 

pour Service MARKETING : 

RESPONSABLE DES STAGES 

chargé d’organiser et de donner des coure de for- 
mation sur nos produits en France et à l'étranger. 
Ce poste pourrait convenir à Ingénieur électro- 
nicien expérimenté en Instrumentation et Régu- 
lation industrielle. 

Pratique de l’anglais nécessaire. 

Autre langue souhaitée. 

Ecrire : BJ. 24 - 03202 VICHY 


/ecrctoiie/ 


de direction 

Artiste de renommé Internat, 
quartier Montparnasse cherche 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

Bilingue expér. FrançVanglate, 
Env. lettre monuscr. avec C.V. 
+ photo è COJ», B 53. M. 
Jean-Mermaz, 75008 PARIS. 

Secrétaires 


Société d'importation 
matériel eiectrenioue recherche 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

bilingue anglais, pour travail 
varié. Env. C.V. et prêtent, à 

SCIE-DIMES, B.P. 33, 

91122 PALAISEAU. 


Société NATION reriiwche 

SECRÉIAIRE- 
STEHODACTYl' 

EXPERIMENTEE 
Bannes cannâtes. B notais pour 
service technico-commercial. 
Libre immédiatement. 

Env. C.V., photo et prêt, s/réf. 
231 B Sfé DELHOMME et Cie. 
B J». 35, 75562 Parte Cedex 12. 


IMPORTANTE SOCIETE 
MâTra PONT-DE-NEUILLY 
re ch erche 

Il pour 'SERVICE GESTION 

UNE SECRÉTAIRE 
STÉHO-DHOYLO 

Bon niveau et confirmée. 
Connaissance comptabilité 
finances Indispensable. 

23 pour SERVICE MARKETING 

UNE SECRÉTAIRE 
STÉNO-DACTYLO 

Bon niveau et confirmée. 

Nombreux avantages sociaux. 

Ecrire avec CV. et prêtant. 
N* 34-579 Confesse Publicité, 
2& av. Opéra, Parls-1®, q. tr. 


capitaux ou 
proposit. com. 


LE MONDE DES FLEURS 
La plus grand chaîna de bouti- 
ques de fleurs et cadeaux des 
U .SA. étend ses activités dans 
le monde. Un nombre limité de 
succursales multiples en fran- 
chise est ouvert à des candidats 
sélectionnés. Pour Interview et 
Informations complémentaires, 
écrite è : 

FLOWER WORLD 
OF AMERICA. INC„ 

375 Parie Avenue, 

The Seagrem Building, 

NEW YORK N.Y. 1002 U .SA. 


re présent, 
demande 


J. H., 32 a.. Algérien, cadre 
sérieux, tr. b. présent., langue 
exp. con t a ct a ht nlv., comm. 
équlp., burx. Etud. He propos, 
de représentât, même produit 
ou autres en Algérie et Afrfqi*. 
Firme 11) sérieuse seulement. 
Ecr. n® T -880 « (e Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Partsré*. 



MATH. -»««■■ »“' 


Professeur expérimenté. 
Tél. : 278-77-71 


Lycéens, étud., a du IL, facilitez 
études par acquis. METHODES. 
Cours correspondance. CEA F IP, 
B.P. 21.307. PARI5 CEDEX 07. 


ESPAGNOL 

INTENSIF 

Sur la Costa Del Sol 
_par petits groupes. 
ACADEMIA OXFORD 
Comedlas. 11 MALAGA (Esp.1. 
Téléph. 21-23-09. 


MEDECIN FO RM. MED. (NT. 
EN DOC, METAB., 45 a., exerc. 
ciienL, licencié droit, recherche 

poste direction labo rat. pbarm. 

Ecr. n» 7 JUS, « le Monde • Pub.. 

5, r. des Italiens, 75427 Parte*'. 


CADRE 58 ans, 26 ans expé- 
rience Inspection vente grand 
□uotldien du soir, rech. poste 
Similaire. MOREL D'ARLEUX. 

téléph- 553-12-37. 
GESTIONNAIRE STOCKS BA- 

TIMENT, 36 ans, expérimenté, 
cherche situation. - S'adresser 
HAVAS ORLEANS n» 1Q5J7B. 


INGENIEUR GENIE CIVIL 
DOCTEUR ECON. REGIONALE 
28 s. expér. psanH. transports 
France et Antilles IONU], Ut. 

franç.-angi.. ch. poste France ou 

étranger. Ecrire Dolzon, 3, rue 
du Parana, «W Saint- Herblaln. 

Jeune Femme, Secrétaire trtlrn. 

gue : espagnol, anglais, fran- 
çais, cherche poste en France, 
organisation Internationale eu si- 

milaire. Expér. UNESCO, ONU. 
Ecr. n* 6600, « le Monde » Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


TRANSPORT 

CADRE SUPERIEUR 
55 a- 30 a. expér. transit douane 
comptable de format ode expér. 
Financière et Administrative 
recherche : 

Création de poste trans port 
CPJWLE. Libre de suite. 

J. -P. DONOT. 

25. rue de Moscou, Parls-8*. 


J.H. 73 a„ dég. O JM., BTS Pu- 
blicité, ayt 6 m. expér. en ré- 
docKon/agence, ch. cmpL ou â 
défaut stage rémun. üs agence 
ou chez annonceur. 

Ecr. n* 6594, ■ le Monde» Pub_ 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9' 
Attaché Direction, 59 aj ch. psie 
Gest. du Personnel, Finances ds 
entrepr. mny. pr second, nalron. 
Téléphoner «près 18 heures ou 
avant 10 heures au 805-6549 


J. F me pariant angl- IL courant 
rech. emploi mi-temps, Hôtesse, 
Standardiste et Dactylo 
Libre de suite. 

Ecr. n* 6597, « le Monde > Pub, 
ir. des Italiens. 75427 Parls-9* 


BBlnguc Français- Anglais. 

B .A. russe université de Londres 
secrétariat, rech. ips complet ou 
ml-lps ds journalisme. Librairie 
ou entreprise ayant activité 
Internationale Importante. 
Poste traductions, études, secré- 
tariat. Interpréta, perfectionne 
ment linguistique du personnel 
Libre voyager. 

Ecr. n* 1.883 c le Monde * Pub 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-V 


Rech. trav. dactylo frençjangl 
sur plaça ou dom. Ferait 
rompt. Tél. matin t 581 -«MD 


JURISTE D'AFFAIRES 
polyvalent, forts personnalité 
st_ avocats aux conseils, nlv 
doct rech. ait ds eau. cons. Jur 
Ecr. n* 7JTH « M Monde > Pubi 
5. rua des italiens. 75427 Parls-9»- 


Automobile/ 


vente 


Ç S à 7 C.V. ) 


Partie, vd TOYOTA 7 CV 1976, 
vert métallisé, vitres teintées, 
radia F-M-, climatisée + remor- 
que. 15JM0 F. Tél. (24) 29-18-67. 


VdS Z94 1974, b. état, 62.000 Icm- 
9.609 F. Tél. h. bur. 644-23-90, 
posta 266. Après 18 h. 769-09-41. 


Personnel usine vend R 5 TL 
mi-avril 1977, bleu métallisé. 
Prix intéressant Disponible de 
suite. 9.000 kilomètres. 

Téléphone : 

Bureau : 609-94-56, poste 415, 
Domicile : 237-34-54. 


Personnel Régie Renault vend 
R-12 TL fév. 77, 10 000 km, bleu 
métaiL, vitres teint, état neuf. 
Têlépb. (après 18 hj : 959-68-60. 


( 12 à 16 C.V. ) 


A saisir CX 2200, 1976, 30JJ00 
kilomètres, 25JH» F + 4M 
coupé, 5.000 F. TêL 735-01-84 


BMW OCCASIONS 

320. 520, 52S, 528. 728 
modèles 77 peu roulé, garantis 
Auto-Parts XV. Tél. 5334 
63, rue Desnouettes, Paris (15*) 


[MERCEDES 

1 

SFAM-France 

Exposition. Essais, ventes. 

Concessionnaire. 

Crédit-leasing. ^ 

-p^ 23, bd de Courcelles 

Pièces détachées. . ( 

1 - Paris 75008 

.f*. Mécanique, 

NJ Tél. 292 0250 

^7 carrosserie. 

1 


GROUPEMENT 
D'ORGANISMES 
PROFESSIONNELS • 

ET INTERPROFESSIONNELS 
DE SERVICES 
AUX ENTREPRISES 

RÉGION OUEST 

recherche 

COLLABORATEUR 

CADRE, 35 ans mînïm.. ayant 
une bonne expérience des pro- 
blèmes sociaux de l’entreprise 
industrielle. 

Adr. lettre, C.V. mari, et photo 
no 34.484, CONTESSE PUBL-, 
20, av. Opéra, Paris-ler, qui tr. 


CLUB DISCOTHEO, 300 places 

VUE OUEST 55.000 iiab. 

demande de suite 

DISQUE JOUET 

_ BON ANIMATEUR 
Place A l'année. T. (43) 01-31 -n 


Laboratoire universitaire 
de Strasbourg embauche 

ELECTRONICIEN 

sur poste Ingénieur contractuel 
3 A 

Candidature 3 transmettre au 
n- 7883. « le Monde > Publicité, 
5, r. des italiens, 75427 Parls-pi 



Artisans 


Exécution rapide de fous vos 
travaux de maçonnerie, chauff., 
plomberie, électricité, carrela- 
ges, peintures. Agrée E.D.F., 
garantie décennale, études et 
devis gratuite. Tél. : 90681-96. 


PLOMBERIE 

dépannages Immédiats 
installations et réfection 
sur devis gratulL . 
Serrurerie, électricité 
en dépannages rapides et Ins- 
tallations, et ts corps de métiers. 

Tél. : 764-13-36 

3 Ms, rue de la Réunion, 78120. 


POUR VOS TRAVAUX, 
maçonnerie, carrelage, ufem- 
berte, cbanffage, menuberia. 
peintura, tenture morale* et 
moquettes. Téléph. s 87840-75. 

Arts 

A vdre copie 153 cm x 174 cm 
L'ATELIER DU PEINTRE DE 
COURBET. Télèpn. ; gMVjj. 


Vends LITHOS prix intéressant 
VALADIE, BONNEFOIT, MEN- 
GUY, B RAY ER. T. : 742-59-62. 


Bijoux 


Bijoux c sur mesure » moins 
chers chez joaillier fabricant. 

Transformations, réparations. 
L'ATELIER, 210, Cd Raspall, 
Métro Vavin. Raspall. 
TEL. ; 326-68-03- 
BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se cholslssenl 
chez GILLET, 19, rue d’Arcole, 
PARIS-4*. Téléphone : 0334)0493. 

Fourrures 


Vds 4 000 F manL renard Virgi- 
nie Rev ï lion, 38, vaL nt 15 000 F. 
T. 359-43-87 avant 9 h. ou Soir. 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exciusivetnem de fourrures 
gd choix vêlements pari, état 
91, rue du Théâtre. Parfs-iv. 
TEL. : 575-10-77. 


Gastronomie 


Meubles 


REGAU meubles 

QUINZAINE 

DU CANAPÉ 

Prix e x cep ti onnels. 

Crédit gratuit 6 mois pendant 
la quinzaine, è partir de 3 000 F 
d'achats après acceptation du 
dossier. Parking gratuit dans le 
local. Ouvert de 10 h. A 19 h. 15. 
TEL. : 359-94-23. 

10, rue du Colisée, Paris-8*. 
Métro Franklin - Roosevelt 


Mode 


BOITES ET CHAUSSURES 

DE LUXE 

pour dame et monsieur. 

TILT, SOLDE CHAUSSURES. 
18, r. V.-Massé, 75009, 526494)5. 


Moquette 


DISCOUNT 30 A 60 % 

sur 10 000 m2 moquette toutes 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 

Péniche 


Péniche aménaq. habit 100 m2. 
excef. élal ru ’ 

Tèléph. : 707 


excel. élal navlgaL. J20 0Q0 F. 

-2048 OU 32943-22. 


Présentoir 


Ldc. ou vente unité d'exposition. 
Visible tous les tours. SIAMCO 
41* niveau Tour Montparnasse. 
TEL. : 901-8840. 


Rencontres 


Nouveau Restaurant Vietnamien 
G» A-LONG 

cuisine excellente, repas copieux 
ambiance farniliate 
69, rue Cllsson, PARIS 13* 
TEL. î 585-6(316. 

instruments 


de musique 


PIANO OU ART DÊ QUEUE 
américain, 83 notes, 3 pédales, 
état parfait 16 000 F. 976-57-97. 


PIANOS D. MAGNE . 

Sélection meilleures marques s. 
neuf, occasions, location, rente. 1 
achat réparation, entretien. 

10 ans garantie, crédit, 
location - test livraison, 

50, rue de Rome, 75008 PARIS. 
Tèléph. : 522-30-90 et 522-21-74. 


A R E L 563-17-27 
CLUB RENCONTRES 
Sélections par âge 
et milieu socio-culturel 
«6 av. Champs-Elysées. Paris, 


Vêtements 


COUTURE AUTOMNE-HIVER 
R.T„ 4 6j, r. ^La Fayette^ Parls-9* 


Relations 


CELIBATAIRES, ^ 
VEUFS, DIVORCES 

Depots 30 ans par relations dans la meil- 
leure Société Française et Internationale 
iTExpressîon Française. 

Maître RUCKEBUSCH 

tenant compte des valeurs humaines, 
professionnelles et de l'excellence de 
l'éducation, lavorise avec le tact et la 
discrétion qui s'imposent des rencontres 
très élaborées. 

Aucune succursale, mais 2 cabinets où, 
en alternance il reçoit, surR.V. chacun 
de ses correspondants. 


Une prestation hors du commun 


5, rue du Cirque 
PARIS 8 èmc 
Rond-Point des 
Champs-Elysées 
720-02-97 / 78 


4 et 6, rue 
Jcan-Bart 
59000 LILLE 
54-S6-71 
77 -Al 


Spécialités 


régionales (vins) 


JL CHAPEAU, viticulteur è 
H U SS EAU, 37270 MONTLOUIS 
«a production de 
C, SK. 1/2 SK. 
moelleux, champagnisé brut et 
1/2 5K (exp. n ou 25 botfL). 


vous propose sa 
vin btanc A.C., 


VIGNERON BOURGOGNE 
propose les vin de sa récolta. 
BUFFET, 21198 VOLNAY. 


iftpMaSMa 


Le mercredi et. !e vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce tttre des offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d'occasion, livres, 
instruments de mu noue, bateaux, etc.} ainsi Que * 
des proposi tion s d'entreprises de services (artisans. 
dépannages, interprètes, locations, etc J. lies 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
«s journal, soit _ par t€ Uphone nu 23Q-15-0Ï. 


Vacances - 


Tourisme - 


Loisirs 


Bar amérle? Propriétaires frères 

B A DI O LA 22. boutevard Thlors 

SAINT ■ JEAN ■ DE - UUZ 


64500 SAI 


P. è P. loua du 25-3 au t-4 et du 
2-4 au 9-4 studio 4 pars. Inter- 
Résldancas Tlgnes T. 973-33-65. 

NOËL en familles choisies. 

Cours 


APPRENDRE 

ou sa periectlonner en anglais- 
américain, la cuisina française 
et les vins, dans un cadre 
ranimai de grand confort â fa 
campagne. . Notre 8- année. 
Oemondar brochure S YETABO. 
BP Pain», 891*0 Poat-Bor-Yonaa. 


DACTYLOGRAPHIE • STÉNO 

METH. ACCELEREE. 757-66^6. 


l’immmMiiet 


constructions neuves 


A PROXIMITE DE MONTPARNASSE 
DANS UNE RUE AU CHARME PROVINCIAL 

6, RUE BARGUE 
PARIS - XV e 

3 PIÈCES : 

70,50 ffi2 + BALCON 9 «2 (2> ETAGE) 

521.000 FRANCS, FERME ET DEFINITIF (4- PARKING) 
Visitez rappartemeni-iimoin sur plaça, tous lés four*, a 
14 8 19 heures (fermé mardi et vendredi), samedi et 
dimanche, de 10 â 19 heures, ou téléphonez A: 

6EFIG - 723-78-78 


4, place d’Iéna. — 75116 PARIS 



REALISATION SEPIHO 



Près du Château 
deVERSAILLES... 

60 appartements de standing 

1 à 6 pü-ces dont plusieurs duplex et 

triplex. Dans le style vers aillais : toits en ardoise 
à là Mansard, jardins à h française. 

RENSEIGNEMENTS ETVENTE: SOVIC 
15, me du Gvncral Leclerc *■ Versailles. TéL 953-85^5 
du lundi après- midi au vendredi de 10 b 30 1 U"h 50 ctdc 
14 h ï 1? h on sur rendex-vous. 


'U.i i! 


5 KM CRIC CAUSE DEPART 
Wl AuUmaISON rustique 
llving, 2 chambres, s.d.b., W.-C, 
cuisine aménagée, gsr. 2 volL, 
buanderie, grenier aménageable, 
cave voûtée, chauff. centr., tél., 
+ 2 eh. amis. Sur terr. 4 000 m2 
dos en dur, abr. fr-, barbecue. 
Agences d'abstenir. 

Tél. : 65-30-09. 


Belle 

. terr. 

3 récepL 4 cfabres. 2 s. bains. 
EXCEPT. 730JM0 F. - 578-17-38. 


U/)UTFORT-L'AMAU R Y. 
nuni p{, té + 2.000 m2 


PROVENCE LUB ERON 
PROPRIETE MB? 

Ferme restaurée, confort, lolle 
vueu 170 m2 habitables, dont 
4 belles chbres, dépend, -mpies 
attenantes, arec garage voûté, 
gde cour ombragée. Px 600.000 
riosstb. 1 ha. ou 4 ha vigne 
Cuve plein rapport, exdusiv. 

PETIT MAS ajfS 

dominante, dans Lubéran. Prix 
27a 000 F. Au. CA Tl ER 84360 
LAURIS. - m (90) 68-0346. 


villas 


SCEAUX 


RESIDENT. - Cahot 
Prés lycée 
Marte-Curie, très agréb. 5/6 p. 1 
It cft, passib. agrandisscmanL - 
S/magnifique lerr. 900 mz. Prix 
850.000 F. Ag. Marché 661-0505. : 


VPUUFT RESIDENTIEL 
BLJfilLI CHARMANTE 
MAISON EN REZ-DE-CHAUSS. 
SéJ. 2 chbres, cuisine, s. bains, 
dépend. Jard. 400 m2- 529 AM F. . 
AGENCE DE LA TERRASSE G 
LE VESINET - 97645-98 


BONDY. Villa grand standing, 
conviendrait PROF. Lt B. ou 
CENTRE MEDICAL 430«a, Ha- 
bitable sur terrain 1.130 m- 
Prlx lot 1.950JX» F. 826-10-80. 


6 km. de Bonn y-s/ Loire (Loiret) 

«60 KM. PARTS 

propriété 1972, 105 -« HABIT., 
gar v absolument Impeccable, 
cft. TERRAIN 2 JM m, possi- 
bilité 1 ha. de Plus. 285.000 F 
JARYAU Tèléph. 1381 03-13-19. 


25 Km. OUEST PARIS 
Presbytère XVIII* restauré. 7 p. 
étal neuf, petit iardln clos 
murs. 850X00 F. - 975-86-59. 


VI LLEM E U X-SU R- E U RE 
maison umpapte pUlu-pled, 
Uving, salua, bureau, jardin 
d ‘tri ver, 4 chambres tt eontt. 
dépend^ parc, roseraie 4500" 
de QUALITE et de ban GOUT. 
Voir dim. 10-19 à pour rens. 
Auberge SI- Pierre è Vlliemeux. 


PROVENCE-LU BE RON 
Quelques affaires de très 
grande qualité 

• Maison 5 p. ds magnifique 
pinède aménagée avec goût. 
Prête â habiter. 505.000 F 

O Terrain 5.000 viabilisé ds. 
cadre grandiose. Immédiat 
constructible. 160.000 F. 

• Maison 3 chambres+gd sél 
plein suq ■+ annexes. Prox. 
village. 455400 F. 

Gordes Immobilier 84220 Gardes 

Tél. (901 72-00-70. 

A V. ANJOU, CAteaux Layon, 
B km. Loire, balle ppté. fin 
XVI partlaiiemanl sinistrée. 
BéL Importants, pellte tourelle, 
oarc boisa, terre, vigne, S ha. 
M* Courcoui, n 0 l a Tr e, 49190 
R OCHE FQRT-SU R-LOI Rg 


RKI0N PAMAIIIIIFT 

Propriété luxueuse au calme, 
resldonf.. nialson maîtres, liv.. 
Ch., 3 bus + mais, gardien, 
boxas, grange, parc 16.000 mî, 
mol hou». Dtaclrte, 1.250.000 F. 
Aqencr GAZERAN : 48319-70. 


KM S£NS, CAU5Ê DEPART 


.. , , 'MAISON RUSTIQUE 

llving, 2 chambres, s.d b., salle 
d’eau. 2 w.-c., culs, amènaqée. 
garage, cellier voûté, grenier 
aménageable, chauf. centr.. tél.. 
barbecue, sur terr. de 1 800 m2 
Clos, artir. frull. Px : 450 000 F. 
Agences s’absienlr. 

Tél. : 88-83-41. 


PQftDQiÉTF vmrniP 

SAI NT-EMI LIONN AIS 
15 hectares dont 7 hectares de 
vlqnes seul lenanL maison de 
maîtres, maison d'employés. 

Prix Inléres- 
umt Téléphono : (56) 49-61-03, 
après 20 heures. 
CLAUDE BONCHEAU. 


U VARENNE 

SIbbo^ÎL 61, TRES BELLE 

DE CARACTERE SUR 

2 PS. _ c 105 le murs : 

s r£K , EiSH£. IIÊCEPTION 

6 G DES CHBRES, TT CONFT 
PRIX : 2.000.000 DE FRANCS' 
-LES IMMEUBLES., 81314^: 


SOLOGNE 


- . . T « » PARIS 

s beau territoire de 20 MA 
PrlS*Sk b iL ll, î HA “■ 

prix frais aqcnco Z/icluo - 
425.000 F 


DERNIER PRIX : TRES URCT . 
SANTENY (94) DOMAINE privé' 
piscine, tennis, écoles, magnH. r 
VILLA sur SM « paysages, saLi 
5S»* + 5 chb-, 3 s. bs, car. Il 
voit,, 200 uF habiL Décor IulI 
vue s/bols. 560.000 F. 948-70-51. 


âaîjij'à' 


St-GERMAIN 6 km., villa neuve 
habit, ste, récepL 4 ch., bur, 
vaste ss-sol, gar. 3 voitures. I 
Jardin in •» ■ 680.000 F 
ttes taxes comprises. 027-57-46. 


Z— 


îf:.:s 


CHEVREUSE 10 min. M« ïar Jf . .. 
690 “ bord feréL constnidta 
récente, compr. : sè]. trfpfe, 
cuis, équipée. 2 chbres, s. bs, 
garage 2 voitures; a l'étage: 

3 chambres, dont 1 de 30 * 
avec 5. de bs, s. d'eau, ctanH. 
cent gaz, raison familiale - A 
saisir 630.000 F. - 045-ZM9. 


. 5 KM. DE VERSAILLES 

Accès direa â la forêt de 
MARLY. Je vends magnifia» 
villa, belle réception + 6 fl 
chbres, 3 bains, s/ss-sol total, 
gar. 3-4 voitures + service. 
Nombreuses annexes. 2.000 ■* 
Idin. Px 1.600.000 F. 96M5-K 


CHENNEVIÈRB-S/MARNE 

BELLE VILLA de CARACTERE 
en parfait état sur 700 m2 ter- 
rain, 220 m2 habitables. RtoA 
80 mi,, cheminée, pautraim 
5 chambres, grand confort + 
dépendances. Prix : 8SU®0 F. 
«LES IMMEUBLES» - B83T4-E 


_ _ MRC DE SCEAUX _ 

Très belle villa s/lardtn B30 rrt. 
PRIX A DEBATTRE. ROB. 3«i 



PROX. S0UIUAC (46) 

sur TERRAIN 1.108 m2 „ 
sortie village, A vdre maison TW 
pl.-pd, tt en, chauff. Éledr. V : 
tégré, gd sélour av. Chem, t 
culs. Incorporée, bns. wc 1 ch- 
poss. aménog. combles. 200JWF 
(45) 92-44-55. p. 433, â part, tend 


U- 


Wïî: 




,:.v 


PYRBSEES-QRIBITAUS 

Vds mais, d'habitat-, 3 niveoih- 
de 5 p. l'un, superf. au sol ■ 
J4D m2 entouré terrain clOUfi 
290 m2 dans village calme e* **' 
50 loir ta, 10 km mer. Prix 
350.000 F. T. : (68) 38-02-31 H9- 


CROISSY tSÎ.'SHa. 

d'ANGLE 1.000 m2, gde lÿÿe, 
fouie viabilité. PRIX T.TX- 
AGENCE de la TERRAS^ 
LE VESINET - 97M*-»L 


YVEUNES, ESSONNE, 35- parts 

12J50 uF. avec permis r° n5 î r 1 L 
corut rucL, eau, él- "Ç - 
.000 F. 484-32-73, apr. WJS: 


seule 
Px 300 


eiF-w-mm «il 

TERRAIN A BATIR 1.800 BB- 
260.000 F. 010-42-71 Voir ot »-■*-' , 


4 ; r ' 


î»Sl?' 

1 -. R - 
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IDO KM. OUEST. 


»**» fvm. * _aa _ S' 

Fennotto 4 pièces. aiW»* 1 ) - 
dépendances, sur 2-48Q l *?. c r 
Prix exceptionnel, «ojob r - t;*_ 
AG. DE BONNEVAL OU , > t -ï 
T. (153 37-98-25^2. mél» **• 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


, • * 

*-?. **.• . * 
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LA LUTTE CONTRE LA HAUSSE DES PRIX 


« PROXIMITÉ DE M 0 NTD»B«r- 

T 

6, RUE BA 
PARIS- 

- 3 PIÈCES - 

s«-owmwra,'TO 8 i| c S iJE,.» 1 et^ 

, l ?*^ tea « , «-»ra«n sur aise?'* (+ P *W 

BB - 723.78-7?' 

*. itoiita - P1B “ 



Le gouvernement n’est pas disposé à céder à la facilité 

déclare M. Raymond Barre 




Voici les principaux passages 
de la déclaration faite Jeudi soir 
3 novembre par M. Raymond 
Barre à la télévision : 

« L'an dernier, à la même 
époque, la hausse des prix, dé m 
forte, avait tendance à s’accélé- 
rer ; nous étions menacés pour 
IffTS d’une augmentation de 12 
0 ■ 13 r 'c, et les perspectives pour 
1977 étaient très préoccupantes. 
Le gouvernement a alors décidé 
un blocage général de s prix pen- 
dant trois mois, ce qui a permis 
de limiter le taux d’inflation pour 
1976 à 9J9 

» Pour 1977, le gouvernement 
n’a pas maintenu 2 c blocage des 
prix. C‘e3t en effet une méthode 
artificielle qui renvoie ù plus tard 
les difficultés qu’il faut résoudre. 
Nous avons mis en place une 
politique globale portant sur tous 
les facteur s qui commandent 
l’évolution des prix : monnaie, 
budget, rémunérations, taux de 
change. Nous pensions au début 
de cette année que nous pour- 
rions rèduire*d’un tiers le rythme 
de hausse des prix, c'est-à-dire le 
ramener à 8 JS To environ. C’est 
sur le deuxième semestre de cette 


sera sans doute également élevé. 
Le ralentissement de la hausse 
de. prix sera donc moins accen- 
tué que nous ne l’espérions, u 

Après avoir souligné que l'aug- 
mentation des prix des produits 
alimentai rea avait été très forte 
( + 11.1 % de Janvier à septembre 
1977) et que c'était sur eux « qu’il 
conrenaff d'exercer un e//art de 
modération ». Bd Barre a déclaré : 


ceux qui produisent et qui distri - engagements de modération de 
huent des produits alimentaires pnx auxquels ils ont souscrit, 
de comprendre que la politique de 
redressement économique et 
financier du pays ne saurait être 
compromise par une croissance 
excessive des prix de ces produits 
et par un gonflement anormal des 
marges commerciales , au moment 
même où les salariés et les entre- 
prises Industrielles apportent leur 



Prësdu Château 

deVERSAILLES 

«w aeuxteme semestre ae cette 
w appartements de seau dm. année que nous attendions le 
-■«> -, ... . , ^ ralentissement de la hausse des 

. , n 6 P-*œs dont plusieurs dmt- 

tnptcx. Dans le swlcTersailhir » ° r VOUi savez que l’indice 

hïa des prix pour septembre a été de 

-«ans3Ta,j3rainsAUfrançai:,-. %. Celui d’octobre, que nous 


'■'ivfo a 


û 



connaîtrons à la fin de ce mois. 


£ ffiSOVéPSi? : sceaux SUBVî 


• Aide à Vexportatian. — Le 
ministère du commerce extérieur 
vient de créer une cellule « S.VP.- 
PJNLE. » pour aider les petites et 
moyennes entreprises & exporter. 
Ce service (téléphone : 565-92-20) 
"expliquer aux res- 
ces entreprises les 
mesures d’incitation et de soutien 



* en Sur. ozr. j-. barttrue 

AEf.Ci'i s'iSs-e-.V. 


VESIMET Vg 

= K PCTlr 



traüan compétents (Direction des 
relations économiques extérieures, 
COFACE. B-F.CJE., etc.). 




a La lutte contre la hausse des 
prix est une œuvre de longue 
haleine. (~) La lutte contre l’in- 
flation doit être une œuvre col- 
lective. Nous avons trop souvent 
tendance à penser que l’inflation, 
c’est la faute des autres, alors que 
nous y avons tous une part de 
responsabilité. Je demande à tous 



f Dessin de CBBNEZ.) 

contribution à cette politique . 

L’opinion publique ne le com- 
prend pas : elle s’en émeut et, 
parfois, elle s’en indigne à bon 
droit. 

» Je demande aux chefs d’entre- 
prises et aux prestataires de ser- 
vices de continuer à respecter, entendu par _ 

comme ü s l’ont fait jusqu’ici, les intérêt et dans celui du pays. » 


» La France doit obtenir un 
ralentissement de la heusse de 
ses coûts de production et de ses 
prix : c’est la condition nécessaire 
du développement de la capacité 
de concurrence de notre écono- 
mie et de la sauvegarde du pou- 
voir d’achat des Français. Dans 
le monde difficile où nous vivons, 
il faut comprendre oue notre pays 
ne résoudra pas ses problèmes par 
la hausse continuelle des prix, 
l’augmentation inconsidérée des 
rémunérations, la réduction de la 
durée du travail, l’accroissement 
des congés, et, pour couronner le 
tout, par la baisse du franc. 
L’effort que nous avons entrepris, 
et que nous poursuivrons tant 
que cela sera nécessaire, est le 
seul qui puisse nous épargner à 
terme des sacrifices douloureux, et 
notamment une amputation du 
pouvoir d’achat des Français. 

» Je demande aux consomma- 
teurs, et notamment aux Fran- 
çaises qui ont la responsabilité du 
budget familial, de ne 7 x 15 se 
comporter avec passivité, de re- 
porter leurs achats sur les pro- 
duits moins chers, de sanctionner 
eux-mêmes les hausses abusives 
de prix. La lutte contre la hausse 
des prix est d’abord leur affaire. 

» Ceux qui seraient tentés de 
croire que le gouvernement se 
montrerait, dans les prochains 
mois, complaisant à l’égard de 
certaines catégories d’intérêts, ou 
tolérerait, en matière de prix et 
de revenus, des hausses de rattra- 
page ou d’anticipation, ceux-là se 
trompent .lourdement. 

» Le gouvernement iVést pas 
disposé à céder à la facüité. parce 
que l’enjeu, pour le pays, est trop 
important, il ne déviera pas de la 
ligne qu'il s’est tracée. Je suis sûr 
que ce langage sera compris et 
entendu par tous, dans leur propre 


Pourquoi si tard? 


(Suite de la première pagej 

Les statistiques montrent en 
tout cas que si, en 1976, ce sont 
les prix A la production qui ont 
provoqué les fortes hausses de 
prix de détail, du fait notamment 
de la sécheresse, c'est l'inverse qui 
s'est produit cette année. Après 
avoir fait preuve d’une réelle mo- 
dération jusqu'à l’automne 1978. 
amortissant même un peu les 
pointes des prix à la production, 
les commercants ont commencé à 
se rattraper à partir d’octobre de 
la même année en gonflant leurs 
marges. Ce phénomène s’est pour- 
suivi sans arrêt depuis. H a connu 
deux phases. Ce sont d’abord les 
détaillants qui. d'octobre 1976 à 
janvier -février 1977. ont reconsti- 
tué leurs profits ; les grossistes 
ont alors pris le rela^ et le 
conservent depuis. 

M. Barre, qui dispose de tout 
un apparej de statistiques et 
d'observations, a-t-il ignoré ce 
phénomène Important ? C’est pos- 
sible. On attribue souvent aux 
calculs politiques ce qui relève 
de l'erreur ou de l'ignorance des 
faits. Les événements de mai 1968 
n'auraient probablement pas pris 
l’importance que l'on sait si 
M. Michel Debré, alors ministre 
de l'économie et des finances, 
avait su, dès 1967. que d'excep- 
tionnels progrès de la producti- 
vité entretenaient un chômage 
important malgré la reprise très 
vive de la production Industrielle. 

Mais il est aussi possible que 
le retard mis par M. Barre à agir 
sur les prix alimentaires s'expli- 
que par un choix tactique : ne 
pas affronter en même temps 
trois catégories de citoyens, les 
commerçants^ les agents de l’Etat 
et les salariés du secteur privé, 
les deux dernières étant twIw»»» 

er 1977 au régime sec du simple 

maintien du pouvoir d’achat. En illusions. C’est une autre politique 
taire, on connaît le de l’économie qu’il faudra pro- 


commerçants depuis que les 

chances de victoire de la eaacne 

aux prochaines élections legisla- 
tives ont baissé à la suite de la 
brouille P.5.-F.C. Simple hypo- 
thèse. 

Ce qui apparaît évident, en 
revanche, c'est que. dans la lutte 
déjà ancienne que se livrent les 
diverses catégories socio-profes- 
sionnelles pour s'attribuer une 
part maximum du revenu natio- 
nal. les commerçants, grossistes 
ou détaillants, auront très proba- 
blement bien tiré leur épingle 
du jeu cette année. Ils l’avaient 
moins bien fait en 1976. Sur deux 
ans. leur pouvoir d'achat aura 
augmenté de façon honorable : 
environ 5 “Te. C'est même un 
peu plus qu ece qui est revenu 
aux salariés pendant la même 
période (4 % environ). 

L'ennui pour l’économie fran- 
çaise est que ce rattrapage sur- 
vient à un moment difficile, où 
rien de tel ne peut se produire 
sans mettre en péril le redresse- 
ment entrepris. L'attitude du 
commerce risque en effet de re- 
lancer les hausses de salaires, 
que M. Barre avait réussi — 
c'était un succès de son plan — 
à nettement freiner. Elle détourne 
aussi de l'investissement Indus- 
triel des flux monétaires quL 
aboutissant au secteur du com- 
merce, alimentent soit l'épargne, 
soit la consommation, soit encore 
la construction de résidences se- 
condaires ou des dépenses de 
loisirs : le contraire précisément 
de ce que souhaite M. Barre. 

Il reste peu de temps mainte- 
nant au premier ministre pour 
colmater la brèche Importante 
qui menace sa politique, dont les 
milieux d’affaires pensaient Jus- 
qu’à présent qu'eue était bien 
menée. « Nous sommes sans 


stratégie militaire, 
danger d'attaquer sur plusieurs 
fronts à la fois... 

La question reste pœée. 
M. Barre s’est peut-être aussi 
senti plus libre d'affronter les 


poser aux Français », écrit ce 
vendredi Pierre Charpy dans la 
Lettre de la Nation, organe quo- 
tidien du BP JL 

ALAIN VERNHOLES. 
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Immeuble récent 
fi* élage 
PETIT STUDIO, entrée, kllcti^ 
salle d'eau, tt confort, s/Jardln. 
5fi, me de la Pompe. SamedT, 
dimanche, lundi, 14 h 30-17 h 30. 


ABBESSES (PrtS R. LEPIC) 
dans imm. rénové i W 
eft, bon placem. ; 2o) tr. beau 
duplex 115 mJ. vue panoram. 
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17 e ■ RÉSinEHTIEL 

BEL IMM. PIERRE TAILLE 
Entiéremeirt rénové 
ASCENS. CHAUFF. INTERPH 

ATBJBî D'ARTISTE 
EN DUPLEX conft 110 m2 
PRIX : 867500 F 

PLUSIEURS SUDIOS 
Cuis tes, bains, TOUT CONFT 

UY. + CHBRE JSTU 
PRIX : 488.000 F 

EN DUPLEX chbr! ro —y 

culsJne. s. bains, w.-c 

PRIX : 478500 F 
APPT EN DUPLEX 

fCA m? 5 P. 2 bains, grande 
|JV culs., chbro de Mrv. 
JARDIN PRIVATIF de 147 m2 

PRIX : 1.322500 F 

S/place ce jour, 14 h. A 17 b. 30. 
4, rw PUVIS-DE-CHAVANNE5, 
ou TEL. : 7ZVn-SL 


zr : 
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RUE DE ROME 

S niircr Entrée, cuUl, w^C~ 
KICLU da bah*, chauff. 
ceotr. Bal imm. Px SOD.ooo F. 
Larges facilités. - Stt4B-50 . 

13, SQUARE ■ CARPEAUX 

Luxueux S peas, culs, équipée, 
tt conft, très bel Imm. Pose I b. 
protess. libérale. Px 550.000 F. 
voir vendr e di, sar iu, 14 à IB h. 

C0URCEI1ES immIuble 

7, RUE MARGUERITTE 
Magnifique 138 mz. Px 630.000. 
Tt cfL Idéal prof assimilai. Voir 
vendredi, samedi après - midi. 



- I” 


“I ?. ïj) 


m-lamarck^'Msî 

pierre de L Rav. Asc. 2 P. et 
STUDIOS. Raf. neufs Confort. 
A partir de 100.000 F. 522- 95- 20. 


1 er Uv.i chbre, culs., wc, bns. 

Téléph. Calme. S/PLACE 
22, place du Marchè-5t-Honoré. 
c a jour et demain de 14 à 18 h. 


MARAIS. 780 mî, é Pcos prlnc., 
haut piaf., exeepL. prix 1 mil- 
lion de francs. Té!. : 64449-58. 



•* ^ r ,,: ---œ' 


Part, vend apport, de 60 m2. 
3 Pces, cuisine, S. de B„ wc, 
tout ctmftirt, 2* étage. Prix : 

350.000 francs, à débattre. 
M. Dologet, 138. rua du Temple, 
75003 paris. Téléphone 272-25-74. 



Muette, 5 P.. 139 m2. bel Imm. 
en C-. 1 er «g., très clair. Idéal 
ptisf. libérale, parking possible. 
Samedi, dimanche. 14 h. 30 A 
18 fi, nue A.-Bruneau (XVI *). 


PROCHE PARC MONCEAU 
118, rue de Courcelfes. 
propriétaire vend dans Immeu- 
ble P. de T. appartement 6 Piè- 
ces, 160 mï, 2*étage, chambre 
service, téléphone. Interphone, 
cavs, terrasse privative, rénové 
a la demande. Prix 1.100.000 F. 
Sur place, de 11 a 15 heures. 


PARC MONCEAU 

S, AVENUE VAN-DYCK 
propriéL vend dans hôtel part-, 
classé, appt en dupl«, 120 nu, 
rénové a la demande. Prix • 
145a000 F. S/pl., de 11 A 15 h. 

P. é P„ 4 i arrt, proche Marab, 
appt 65 m2, 3* étg- 4 P- -cul*-. 
wcV cave. TM. pr vis. I87-8144. 

Part, a Part-, 135 m2, 5 i-wces. 
S. de B. + ch. serv.. rue Lemer- 

cler, calme et bl fi„ Si? c 

très « Province ». Prix 620400 F. 
Téléphoné : 62741-77. _ 

64, RUE SPONTINI 
PronrIM. vend 250 mî, 3* étO-, 
a^iov- standing. Sur place, 
ce Jour, 14-17 h- et te. 

5 novembre. Téléphona 256-2M6. 
MICHEL . BIZOT. Départ étran- 
ger, 1mm. réc., vaste 3 P-, wbi 
naii d'entr- tt cft, baie., asc- 
parK. 375.000 F. Me voir vendr- 
umedl. 56. r. Fécamp. 3» 6tB_. 

41. AVENUE DE VERSAI U-fc» 

bel imm., *» «g- bW* "'■ + 
chbre, Impecc. + chbr» serv. 
KB ml. ExrapUon. Ï75JB8. VG. 
samedi. 14 a IB h. - 206-1540. 

NATION ■ BO BE rK.ru» 
bel Imm. P. de T- entrée. sèL, 
sa Ion, 2 chbres, cuisine, wç S. 
oe B- chff. œirtr- 
S00 400 F. Téléphone : 3464345. 

METRO VOLTAIKfc 

P. * P Imm P. de T. ravalé, 
65 m2, ontr., a P- + culs- w.-c., 
S- da B- chf. cal Indlv- 13 m2 
baie- 'vue dégag. sur arbres, 
5* étg. Tél. pr R.-VS et vis. mr- 
14 IL : 421-21-18. Agence s*absL 

ARGENTINE 

6, rue vniaret-de%loïjiKO 
Imm. Standing 6/7 g- bains et 
culs, installés. KO «««“■+*• 
de serv. + parking. Professiw 
libérale autorisée. SUR PL AÇE 
SAMEDI 5, de 14 h 30 a 18 h 30. 

puce v..wwn 

5, av. ST-HONORE-D'EYLAU 
Im. pierre de t. Catrne absolo. 
Splendide llvlng dble + 1 chtoe, 
éL él.. asc. Parie Ch. serv. Prix 
670.000 F. Vend., sam.. 14-19 h. 

17® - VUE T/WE 

Dans Imm. rénové avec asc. 

URGENT, A SAISIR 
_ LIBRES 2 PIECES cft 
_ LIBRES M M2 à rénover 

- OCCUPEES 1/3 P- cft 

— OCCUP. ens. 102 m2, r tt. 

13. PI ATF "K V«GES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 100 m» A 23S " 
Sur place tous les leurs, saut 
dimanche, de 14 h. é 18 heures 
OU 229-M-45 ét 755-98-ît. 

W ARTS-ET-MtllERS 

Slud. refait nf dans hel nrim. 
P. de T. 91.000 F - 522-95-20. 

f Paris 

[ Rive gauche J 

M° FEUX-FAURE S 

IMM. NEUF. U cft, T étage 
CTIinin entrée, kitchenette. 
jlUVIVi salle de bains. 
PRIX INTERESSANT Parking. 

152, rue de JavBi. Samedi, 
dimanche, lundi. 14 h 30-17 h 30. 


lit, près; Foch, luxueux 3 Pces, 
75 m2, dans hôtel particulier, 
rénové, calme, verdure, iéléph., 
moqu., cuis, équlp. Sur place, 
samedi. 10-17 h., 16, r. Marteau. 


M° LUXEMBOURG Imm. 

PIERRE DE TAILLE 
125 m2. asc. + chbre de service 

S hlCfCC entrée, cuisine, 
salle de bâtas. 

36, me GAY-LUSSAC. Samedi, 
dimanche, lundi, 13 h 30 b 17 h. 


IM lAun Bon Immeuble 
PI JA* LL Ascenseur 
2 PETITES PIECES 
enL. cuis., s. de bains, wc, tél^ 
3* et-, vue dégagée, chff. cenL 
24, rue GUTENBERG. Samedi, 
dl m., lundi, 14 h 30 à 17 h 30. 

TflIRIÂr PLace Jeanne-d'Arc - 
IULdUL p*rL A Part, do 
iréf., Imm. 75. Vrai 4 p. 87 m2, 
lia, cave, parking. 460.000 F 
1 f»IC â Vti %. 1BOJDOO F. 
Tel. après 19 h : 583-1M4. 


M D DUR0C 


Tris bel apport. 
B pièces, tt conft 
+ 3 chbres bonne, suri. 400 m2. 
Visite sur rendez-vous : 797-41-39. 


INVALIDES 

IMM. SUPER ST AN DG. Lfv. + 
2 chb. 100 m2 + 2flm2 baie., 
terrasse, garage. TAL 734-9XI&. 


15*, 24, rue Jeen-MarMor, 
reste, dans bel Imm. bourgeois, 
3 appts, cfL de 2 Pces (42 mil, 
2' étg. Libre 1/4/78, 145.000 F. 
iwétg. occup- M. B2 a. 100.000 F, 
i* étg. occ. Mme 90 a. 100.000 F, 
duplex poss. Propr. : 224-02-86. 


Saint- Anditsdas-Artl - St-Mkbel 
gd studio, luxueux, confort, pl. 
Sud. ODE. 95-10. - Ascenseur. 


13-, PRES QUARTIER LATIN, 
STUDIOS, ctt a part. 100.000 P. 
4, rua Jonas, samedi, 14 à IB h., 
ou R.-V. au : 542-73-85, matin. 


C 


Région parisienne 





Etang Ja-ville, Part vd 5 Pces, 
98 nfl. gd balc^ dem. «a., parc 
boisé, proche gare : 40OJJOO F. 
958-61-70, après 19 h. et W.-E. 


PLESSIS‘ RO om S M» 

résidence ravalée s le Cèdre ■, 
très beau 4 pièces, balcon, parle. 

Tél. 290.000 F + C.F- 
Samedi, dimanche, 15 h â JB h : 
4. plan HENRI-BARBUSSE 


DANS COUR-PATIO : 

2 DUPLEX. 55 et 45 m2, h»! 
«mort poâslb. de les réunir. 
Visites . 131, ntt B RANCI ON. 
53240-10 • 206-154». 


131, RUE DE LTIIIÏERSIIÉ 

6* étage, 102 «, neuf, 3-4 piè- 
ces : double liv., 2 chbres, 2 hs. 
Vis sur r.-vs : Mme GORGES. 
Tèléph. 2H0-34-40. 


A4 VILLE BON-SU R- YVETTE 
7 1 Part vend apparL 3-4 pces, 
90 m2, balcon, 2 garages. 
PRIX 285.000 F. 

Tfl. 702-40-40, poste 40, h. bur. 
OU 010-25-94, le SOlr. 


- MONTROUGE 
01 avenue Aristide-Briand, 
reste beau studio, 31 mf, cui- 
sine équipée, séparée, s. bains 
luxueuse, parking, sous-sol, tous 
les après-midi, sauf mardi et 
mercredi. 


BOURG- LA-REINE - M« 
Beau sé]„ baie. 4- chbre. gdes 
cuis, et bains, petit tmm. réct 
pierres, gd stdg, parle. Inclus : 
230.000 P. - 660-4446, 350-5046. 


« GARE de BECON 
GRAND 3 PIECES tf cfL 
Imm. p. L,_ stands _yuo 
Prix 450.000 F. TM. 766-96-14. 


CONVENTION T*ul/™: s 

4* sans asc. Etat exceptionnel. 
Urgent, cause départ. 395.000 F. 
Uniquement samedi 14 h é 18 b : 
4, RUE EUGENE-MILLON 


FRANK ARTHUR SJL 

propose trois appartements très 
prestigieux entièrement rénovés 
dans le quartier des ministères 
er des ambassades, * quelques 
pas des Invalides : 

RUE BARBET-DE-JOUY 

Ces appartem. ont respectlvem. 
174, 183 et 206 »* en 

4 ef 5 PIÈCES 

avec chambre de servira et 
parking. Ils sont ensoleillés el 
au calme el bénéficiant de belle 
hauteur sous plafond. 

Visite sur place 26. rue Barbet- 
de-Jouy, samedi 5, de 11 h. è 
16 h., et renseignements du 
lundi au samedi 
FRANK ARTHUR, 

134, boula va rd Haussmann. 
7664149 


SI-fiEWWIM-DB-PRÉ! 

2 p., culs., bains, w.-e.. calma, 
soleil. URGENT. - 307-71-17. 


12, RUE MORERE 
imm. P. de lailléi 6» é*.. est, 
ravissant 2 p., plein Sud. 
190.000 F. Rare. Sam., T4/I7 h. 


16 bis, AV. BOSQUET 
Triple réception, 3 chambres, 
imm. ancien prestige, 980.000 F. 
Visite : samedi de 10 h. 8 15 h. 


15», M» Lourmel. Part, vd 2 P., 
2» ét., calme. Impecc. Sud-Ouest, 
173.000 F - Téléph. .- 250-72-13 


Idéal placement 
Imm. ne ut. Jamais habité 
2 P, tout confort, 235.700 F. 
voir sur place ts les après-midi 
sauf mardi, mercredi, 
e, RUE NATIONALE 


BOULOGNE M Semba?** 

URGENT 2 Pw culs., wc. bains, 
60 m2. Dans bel Immeuble- Asc. 
188400 F - 522-95-20. 


GARE 
MEME 

Beau 2 p., refait neuf, culs., wc, 
bains, 138.000 F. - 522-95-20. 


COURBEVOIE 


SCEAUX 

culs., bains, w.-c.. 
30 m2, téléphone, 
120JX» F, crédit poss. 350-83-31. 


STUDIO 


EGLISE BOULOGNE ÏM0 

Lux. llvlng, balcon sur Jardin, 
+ chbre, tt conft, culs. Équipée, 
tél., 1mm. récent, gar. 2 volt. 
500.000 F. Vis. sam. M b 30-17 h, 
9, RUE ANNA-JACOUIN 


If||ay-LES-R05E5, limite 
*■ ™*« BOURG- LA-REINE 
Très calma, agréable peut 4 p.. 
65 mî + baie.. S/ verdure. Prix : 
220-000 F. A9. Marché, 6614545. 


MEUDON 


Appt neuf 
107 mî 

SéJ. + 3 chbres, tt ctt. Prix 
ferme et déflnitÏÏ : 590.000 F. 
Frais réduits. - Livraison Un 
novembre. Tél. OTIM 6264847. 


CHATOU 


R.E.R. Appt 3 pras, 
2* et dernier étage. 
Entrée, sél. (2ûm2j, ch. 19 mî 
+ chbre. Tt conft. Cave. Garage. 
A SAISIR • Prix : 320.000 F 
AGENCE CARUER 

*£Æ 97637-61 


Orée forêt st-Germahj-en-Laye : 
4 p. stdg, exeel. éû 90 m2 + 
teflg., calme, expo, agréab. sur 
parc, gar, s/sol, i Km. gare, 
3 km. RER, P. à P. 9653846, 
après 20 heures + samedi. 


Vin camus, prox. Bots, Château, 
SéJ. + 2 ch»., 19, r. Lj-Basquel. 
Vis. samedi, lundi, de 12 è 18 h. 
SOLEIL. - 033-95-10. - CALME. 


VINCENNES, près mairie. Imm. 
récent, gd 2 P., tt cfL balcon, 
parking : 280.000 F. — 3444347. 


DEUIL-LA-BARRE 
dans résidence pierre, vue. gare, 
2 pièces. 50 mî. (98) 97-37-95. 


VllLE-D'AVRAY • 200 m2 

Part, è Part-, 6 P-, tr gd stdg, 
vue Impren. 92649-32, apr. TB h. 


SBfflCLE| 

7665176 


appartements 

occupés 


18» Montmartre, 21, r. Laghouai. 
Imm. moderne, asc, ch. centr., 
s. bains, vldo-orduro. Reste appt 
de 2 Pièces (62 m2) occupé par 
dame seule âgée. Loyer 9JJ00 F. 
Px 125JH0 F. Pp taire, 224-18-42. 


ËVREUX - 50* PARIS 

Très beau DUPLEX 200 » dans 
parc Sud, 2 car. px 790.000 F. 
M* ProiSYi nol. T. (32) 39-53-45. 


Ç Pfowiice 3 

COURCHEVEL 14SD. Stufl. 36 nfi. 
Vue exceollonn. 50 m E.S.F. Pe- 
tite copropriété, 250.000. 97644-28 


appartem. 

achat 


Achète directement COMPTANT, 
URGENT. 1 8 3 P. PARIS, avec 
ou- sans travaux, oréfèr. Riva 
gauche, près F caillés. Ecrire : 
Lagache, 16, ev. Dame-Blanche, I 
94120 FONTE NAY-50US-B0I5 1 


17», 52, rua Guy-Mfiguet - Resta 
dans b«l Immeuble d'angle 3 P., 
libre fin. 79, tout cft, rapport : 
10.000 F/an. Prix : 175JB0 F. 
2 Pces 28 aa. libre : 85JU0 F. 
Gd grenier, duplex posl 65-000 F. 
4 appts de 3 pièces, confort. 
Occupés dame seule âgée. TéL 
520-13-57 ou Pplalra S/Pl M 6» ét. 
14 h. h 16 11 samedi, dlrru, lundi. 


immeubles 


BROCHANT - immeuble libre 
o é la vente, entièrement 
rénové avec chauff. cenL, asc., 
Interphone. Conviendrait pour 
investisseur. Pr ts renselgnem. i 
téL Propriétaire i 163-78-29. 


BD DU TEMPIf 

Ensemb. Immobilier 2.100 m2 
catégorie 2 B -- 2C,- 29 locat 
Jouberi et André. — 2664746. 


LIBRE, STUDIO CONFT, 27 «L 
Boulogne. 35400 -f- 680. H me 76. 

F. CRUZ 


LIBRE, 5*, Cefuier-Daubenton. 
BEAU 2 P. TT CFT. 4‘, ASC. 
80.000 F cpt + rente 1.400 F. 

F. CRUZ 1 


rue Le Boétie 

266-1940 


construction 

neuve ancienne 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 


. . .‘en vente chaque mois 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


locations 
non meublées. 
Offre 


( /paris ) 

nUROC - Dans vole privée. Ane. 
u Gd stand., 4* étage, asc. 3 p., 
95 mî, refait neuf, téL 3J00 F 
•F charges. ■ « TAC » - 3294338. 



C 


pans 


j 


16* - AV. MA1AK0FF 

Appartement 7 pces, grand stan- 
ding. Téléph. 522-82-97 ou 7243. 


C 


Région 

parisienne 


3 


VALLEE DE CHEVRE USE 
CHEVXY2 

MAISON 6 P. tt conft, 2L6M F. 
MAISON 8 P. tt conft, 3JD8 P. 

R. BERNARD - T. 012-12-12 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Pans 


3 


NE PRENEZ PLUS DE RIS- 
QUES INUTILES, tousz votre 
appt è la SH I.T. Garantie ban- 
caire. Téléph. pour rendez-vous : 
254-71-93 et 94 


C 


Région 

parisienne 


j 


Etude cherche pour CADRES 
vidas, pavillons lies hait!. Loy. 
garanti, 4400 F max. 283-5742 


Cherche à Paris 2 P» cuisina, 
600 F maximum. Ab. s’abstenir. 
TéL : 70048-52, après 19 havres 


.Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mlchodiére, M° Opéra. 
Frais abonoem. >10 F. 2664244. 


bureaux 


DOMICILIATION. TEL. 5ECR. 
TCI CV Frais 100 F 
lUtt - par mois 
APEPAL • 228-5640 


Couple médecins sans enfls ch. 
appt, ctre 16», NEUILLY. centre 
survelll. médicales è discuter. 
Téléph. : 583-5345 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 




PROXIMITE TOUR 

MONTPARNASSE 

BEL APPARTEM. LUMINEUX 
Meubles anciens, gd llvg, culs., 
2 ch., s. de Dns, w.-c.. entrée, 
chaut, centr. indlv. gaz, téléph., 
pas d'asc. 2J00 F- + charges. 
22245-14, è défaut 326-71-18. 


SEMAINE • QUINZAINE 
OU MOIS - MACSON 

Loue du STUDIO au 5 PIECES, 
standing. 43, rue Saint-Charles, 
75015 PARIS. Téléph. 577-5444. 


( Etranger ) 


Appartements, logements Du- 
plex, pièces confortables. I ou 
_ chbres, pour cadres supérieurs, 
centre Londres. S'adresser è ; 
PreskJential House, 1 (Jrdvarslty 
Street, Tottenham Court Road, 
Londres WX. 1,- Angleterre 
Téléph. : 01-388 1342. 


1 è 20 BURX Tous quartiers 
Locations sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT - 293-45-55. 


fonds de 
commerce 


RÉGION PERPIGNAN 
Yds BLANCHISSERIE mécan. 

av. chaudière é mazout récente. 
Super! . au aw 500 ml MURS 
■t FONDS av. appt 3 pièces 
au-dessus. - Prix : 650.000 F. 
Tel. (68) 3842-31 hres bureau. 


locaux 

commerciaux 


Parts-19 1 , part, loue local celai 
ou artisanal 60 nF, rez-de-ch-, 
cour, clair, tél. L3W F. 681-7445. 


Achète. ArgenteuîL Asnières ou 
Levai lois, locaux Cloux très oon 
stand>ng. 600 à 700 mî environ. 
M MARTIN, 17. rue Godot-de- 
Mauroy. 750M Parts. - 742-994». 


pavillons 


25 MINUTE5 MONTPARNASSE 
PLAISIR (Vieux Village), cons- 
truction traditionnelle. 3 chbres, 
séjour cheminée, gar. P LA IM- 
PIED, 660»» terr. sans vis-à-vfs. 
URGENT, 413JI00 F. 460-14-53. 


NOGENT, PRES GARE 
50, RUE DE COULMIERS 
beau pav. récent sur sous-sol. 
llvlng 30 m*. gde culs-, 4 

chbr. tt cft -!• salle de leux, 
gar. 3 voitures. Jardin .35D m*. 
Px 690.000 F. Créd. 80 96. Visite 
samedi, dimanche, 10-18 heures. 


Vieux Village TRAPPES, rési- 
dentiel. pav. individuel tradl- 
tlonnel 4-5 0 ., 4M m» terrain. 
PARFAIT ET. Conft prés gare. 
EXCEPTION N. 410 J00. 468-14-53. 


PAVILLON NEUF 

SECTEUR RESIDENT., pr. gara 
Très belle construction sur ss- 
sol. U*. 4 chbres, culs., bur, 
2 bains, gar. 2 voilures. Terr. 
. 480 m2- Prix fiOOJOO F. T.T.C. 
f Samedi, dimanche. If, a*, des 
Marguerites. VILLIERS-S/Maroa 
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LA LUTTE CONTRE LA HAUSSE DES PRIX 


Prix bloqués : poulet, eau minérale, certaines pâtisseries 
Marges limitées : veau 

Droits de douane abaissés : pommes et agrumes 


1 w 

” . 


Les mesures annoncées Jeudi 
soir par M. Barre sont de trois 
ordres : actions directes sur les 
prix et les marges, qui sont soit 
plafonnés soit réduits ; meilleur 
approvisionnement des marchés 
pour accroître l'offre et peser à 
la baisse sur les cours ; . amélio- 
ration — & terme — des circuits 
de distribution et renforcement 
de la concurrence 

T. — ACTIONS DIRECTES SUR LES 
PRB ET LES NURSES 

• Les prix du poulet devront 
baisser de S % au stade de gros, 
sur la base des cours bloqués au 
15 octobre. Cette mesure obligera 
les opérateurs qui vendent 
«sortie abattoirs à répercuter la 
baisse des coûts de production 
entraînée par la diminution du 


et des coquillages augmentent depuis 
le débat de l'année an rythme de 
15 % l’an. Cette hausse est due 
principalement à une diminution 
sensible des prises. . Le relèvement 
des cours à la production . est donc 
explicable. Etais □ est anormal une 
les commerçants en bénéficient 
grâce an calcul de leurs marges en 
pourcentage. De plus, certaines mar- 
ges prélevées sur la vente des coquil- 
lages sont très élevées. 1 

• lies prtz plafonds vont être 
fixés pour les eaux minérales et 
la plupart des vins d’appellation 
d'ongtne contrôlée servis dans les 
restaurants et dans .les débits de 
boissons, ainsi que pour les bières 
et pour certaines denrées solides 
à consommer sur place dans ces 
débits. 

(Les prix des vins servis dans les 
débits de boissons ont beaucoup 


r\ 

' v c5 


s 






soja, aliment des volailles. Les 
Importateurs et les grossistes sont 
également touches par cette 
mesure. 

• Les marges commerciales 
vont être limitées pour la viande 
de veau (elles le sont déjà pour 
la viande de bœuf), ainsi que pour 
les poissons, coquillages et crus- 
tacés. 

[De novembre 1976 & février 1977, 
une Importante haine des cours, des 
veaux A la production s’était pro- 
duite. de avait atteint Jusqu’à 7 %, 
tandis que les prix de détail pour- 
suivaient leur progression. Un antre, 
mouvement de baisse des prix à la 
production a également eu Ueu es 
Juin 1977 sans avoir été répercuté 
au stade de détalL 

D’autre part, les prix des poissons 
Irais, des crustacés, des mollusques 


(Dessins do KONK.) .. 

progressé (MJ! % entre anftt 1976 
et aoftt 1977), alors qu’au cours de 
la même période les prix des vins au 
détail ne progressait que de 9,7 %. 
L’augmentation de la marge des 
débitants de boissons a donc été 
importante. H en a été de même 
pour la bière.] 

• Les prix de la pâtisserie fraî- 
che seront bloqués ou détail, 
tandis que sept produits de large 
consommation (croissants, pains 
au chocolat, etc.) seront taxés en 
valeur absolue. 

[Les prix de U pâtisserie fraîche 
ont augmenté de 14 % depuis un an 
et de M % de Juillet à septembre ; 
en l’absence d Intervention, u pro- 
gression des pris de ces produits 
risquait d’atteindre en 1977, selon 
SL Barre, de 15 & 29 %.] 
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Z -MEILLEUR APPROVISIONNEMENT 
DES MARCHES 

• Le gouvernement français a 
demandé à la CJS.E.. le droit de 
suspendre au cours des prochains 
mois les droits de douane sur les 
pommes et les agrumes. Par ail- 
leurs, les ventes de beurre à prix 
réduits auront Ueu à partir de 
décembre. 

[En raison de lHuauthaanee de la 
récolte,. le prix des pommes a aug- 
menté tris fortement par rapport 
h l’an dernier (de l’ordre de 70 à 
75 %). Cette situation a poussé les 
fournisseurs d’agrumes à majorer 
leurs prix très sensiblement.) 

3 - RENFORCEMENT DE U CONCUR- 
RENCE ET AMÉLIORATION DES 
CIRCUITS DE DISTRIBUTION 

• Le marché de Rungis va Sire 
réorganisé selon les principes 


• Commerçants : tantôt modérés 
tantôt hostiles 

Le discours de M. Raymond lants, il constate que jusqu’ici on 
Barre a suscité de la part des n’y est pas parvenu, tant les pro- 


pre fessionne le concernés, des ré- 
actions tantôt modérées (gros- 
sistes, conseils du commerce), tan- 
tôt réservées (fruitiers, détail- 
lants. chambres de commerce), 
tantôt franchement hostiles 
(CID-onatl associations com- 
merciales). On n'y retrouve pas 
le refus violent et quasi général 
qui avait accueilli dans le passé 
des mesures de cet ordre. 

• ML JACQUES SLEM- 
BRQUCK, vice-président de la 


dults, les points de vente et les 
clientèles sont diversifiés. 

• M. ROBERT DELOROZOY. 
vice- président de l’Assemblée per- 
manente des chambres de com- 
merce et d'industrie, estime que 
les mesures annoncées, « identi- 
ques à bien des précédentes, ne 
résolvent vas le probllème ». 
Constatant que l'appareil com- 
mercial français n'a cessé de se 
moderniser depuis vingt ans. au 
point d' t.indre presque, dans 
certaines régions, un « point 


ne sont pas les salaires oui sam 
responsables de l'inflation. La 
fermeté du tangage du pre 
ministre ne sera pas suffixe#, 
pour endiguer la hausse co*a 
ruelle des prix alimentaires è 
de* moyens efficaces de contrùl 
ne sont pas mis en oeuvre. » 

La C G C. conclut : « Oa b 
peut qu’être choqué d'entendre fe 
premier ministre parle r ri, 
!'« augmentation inconsidérée ia 
« rémunérations » lorsqu'on m. 
le retard que cettes-ci ont m, 
par rapport aux prix en 1977.» 

• LA FEDERATION r» 
L’EDUCATION NATIONALE de 
son côté écrit : 

« Quel aveu I M. Raymond 
Barre ment de reconnaître qu 


chambre syndicale des grossistes 5 ertaJ ? ( Ü«!j!?’ IGn f; ,“5. “ tes Prix augmenteront en fat 

de RunglsTquallfie de f «Ses » cri e/fort ïïf £5 1977 ? u ' m im , * 

at « - læ ni Aenres poursuite ce csi eifon esi sou vlus vrécisement encore, les n*** 


et > intelligentes » les mesures 
annoncées en matière d’importa- 
tions de fruits et de suspension 
des droits de douane. Mais il 
juge impossible que les grossistes 
réduisent leurs marges bénéfi- 
ciaires. certains étant allés Jus- 
qu'à « la limite de la rentabilité ». 

• M. JEAN -FRANCIS PE- 
CRESSE. président du Conseil 


poursuue ae ceiejTon est sou- pIus précisément encore, les m» 
hattable ». à Pans notamment. produits alimentaires att™. 

8 sovs-equrpé en ce domaine du des nivea uz-recoTds. qS 

È ztÆs SMLïS 

ksüV? & ^s^’fjgssrzi 

c JïZ%* a *ZZXS2 ,tt ? d ‘Lg bKétopri (rTÎT™Æi 

IMMMMfwpporfer les pnx ali- la manipulation de la TVA. en 
mentaxres ». janvier, ni les affirmations tnam- 

• Le CID-UNATI déclare dans tatoires périodiques n’y peubeoi 
un communiqué que la remise en rien, les prix continuent de mou- 


arrêtés en Juin dernier . mSSSST: • Le cid-unati oeciare oans tatoires périodiques n'y peuvent 

Une antenne de la direction 00 que la remise en rien, les prix continuent de mou- 

générale de la concurrence et des * 1— pense que dans nos milieux, cause de la loi Royer est « inad- ter Mais aussi quel aveu vota 

prix est désormais Installée sur missfble ». d’autant qu'en matière un premier ministre qui n’a cessé 

le marché de Rungis. Les fonc- ^ 3 e frults « légumes aies qran- de dire que l’augmentation des 

tionnaires qui la imposent sont p ^t tes surfaces sont souvent plus rémunérations était la came 

chargés de survriller que la régie- 3Sfi2iï»Æ. chères que les détaillants spécia- essentielle de ftnflaticm. Les ali- 
mentation des marges de gros est ^f^^ dritattan . ^intérê t du com- toes ». « A travers le blocage des laires ont été freinés, la progrès- 


ter Mais aussi quel aveu pour 
un premier ministre qui n’a cessé 
de dire que l'augmentation da 
rémunérations était la came 




mentation des marges de gros est 
hlen appliquée. Us ont également 


merce c’est la prospérité du 


«.vu .MPxqucv. u. um C8HHDB ns ip __ „ marges, poursuit le communiqué, non du pouvoir d’achat stoppée. 

pour rôle d’informer et de conseil- “ s ° 7l£ lea revenus tires de l e}- le maintien même du pouvoir 

1er les acheteurs des grandes 7'ïi’t f «* risque qui sont mis en d’achat non assuré et les prix 

collectivités publiques de la ré- ^ cause - M Barre n'appeUe pas les continuent de monter. 


gion parisienne (administrations, Mluf nâ consommateurs à être vlgüants. 0 Tout ceci devrait conduire It 
Hôpitaux, établissements scolai- I e * ^ tûg SJl ea socia Z gouvernement à revoir sa pollü- 

res, etc.) qui s’approvisionnent & 5?”^? oÜérattoZ ?* à se dé J lonce7 . el que salariale en acceptanlam 

Rungis, afin qu’Us achètent dans léu^ZeUi ètt^J^ln riZteœSr à “ déct ZL er 163 ^ autre3 de discuter les revendications des 

les meilleures conditions. Sîïïa oSSmSS f rancœur pour masquer son échec person- travailleurs, notamment ceux de 

D’autre part l'amélioration du 06 1X3 (jueufues Jours. » riel U ne sert a rien de dénoncer fa fonction publique. Et ces tra- 

marchê va être étudiée par • M. BERNARD RAPINE, MHectioawie de Qnuche. alors vaüleurs ne peuvent qu’être tnct- 
M. Bernard-Reymond, secrétaire président de l’Union natiormle m f r l is tre développe tés à accentuer leur pression et 

d'Etat au budget. des fruitiers détaillants, trouve un caUectimsme de droite. » à manifester leur détermination 

• La modernisation et le re- souhaitable une réorganisation • M. ANDRE LEVY," président rour obtenir des concessions n tm- 
grmepement des petits et moyens du marché de Rungis. qui est du de la Fédération des associations celles et imposer le respect des 

commerces sera encouragée. ressort des professionnels et non commerciales de France, « s’élève engagements pris. » 


un collectivisme - de droite. » 

• M. ANDRE LEVY, - président 


à manifester leur détermination 
rour obtenir des concessions nos- 


commer ces sera enco ura g ée ressort des professionnels et non 

de celui des pouvoirs publics. 

• La création de grandes Mais il se montre sceptique sur 
surfaces (supermarchés, hyper- les progrès encore possibles : 
marchés) à prédominance alimen- 8 Une organisation mterprofes- 
talre sera autorisée chaque fois sionneüe œuvre à. Rungis pour 


de la Fédération des associations velles et imposer le respect des 
commerciales de France, « s'élève engagements pris. » 


avec force contre l'atteinte à la 
loi Royer que constttueraü une 
action gouvernementale en vue de 
la création de grandes surfaces 


• M. JEAN BORNARD, secré- 
taire général de la CF.T.C, tout 
en jugeant « utües » les disposi- 
tions adaptées 8 craint que Veffi- 


talre sera autorisée chaque fols sionneüe œuvre à. Rungis pour alimentaires, et rappelle qu'il a ,®r p , * j 67 !?" 1 qve ie,pr '' 

que la concurrence jouera Insuf- une plus grande clarté, et déjà été démontré qu’à aucun moment ° g ” eaui ^? e . - 


confirme rinlonnatlon («la Monde» 
dn 3 octobre) selon laquelle le gou- 
vernement va assonpUr l'application 
de U célébré loi Royer de 1973 qui 
visait — pour satisfaire 1er petits 
commerçants — i freiner la créa- 
tion des supermarchés. J 


Quant à grouper les petits détail- doits alimentaires ». 


mmerçanta — à freiner la créa- Dans les centrales syndicales 
#n des supermarchés. J on souligne essentiellement, à 

propos de l'allocution de M. Barre, 

— l’échec de la politique gouverne- 

. mentale en matière de prix: 

LE MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE • m. geobges segut. 

PUBLIERA UNE ETUDE SUR a déclaré : s Le premier ministre 
L'ÉVOLUTION DES PRIX AGRI- d’avoir pratiqué des augmenta - 
COLES ET ALIMENTAIRES. 

annonce des sanctions. De plus. 
Une étude but l’évolution oom- ü rend les consommateurs rés- 
ilie des prix des produits agri- pensables des hausses. Cette nou- 
iles et des produits alimentaires véüe preuve de cynisme et de 
i France et dans le Marché désinvolture sera un élément de 
immun va être réalisée par le Plus pour renforcer la combativité 
lnlstère de l’agriculture d’ici à des travailleurs. » 


*■ tio-, et à la consommation pour 

que les dérapages soient claire- 

Syndicats : un aveu d'échec ment^jtécelés^ 

. gouvernement qui veut être pris 

fonde reforme des circuits de au sérieux se doit de dépasser 


distribution », le communiqué de 
la Confédération générale des 
cadres poursuit : a Maintenant 
la démonstration est faite que ce 


le stade des études pour atta- 
quer effectivement le problème 
de l’organisation et du coût de 
la distribution. » 


Consommateurs : la hausse est d'abord 
l'affaire des pouvoirs publics 


parée des prix des produits agri- 
coles et des produits alimentaires 
en France et dans le Marché 
commun va être réalisée par le 
ministère de l’agriculture d’lcl à 
Noël, a annoncé le 3 novembre 


POUR LA CP.D.T, 


M. Môhrignerie aux dirigeants premier ministre est contraint de 

/«« aujourd'hui un constat 
tions paysannes (chambre d’agri- d'échec de sa polttiaue, justifier 
culture. Fédération des syndicat* nnflation par VmgSentaUon des 


-«■ « — _ j I ■> MW » IMMr»5blMI»l>Mrr6 “VJ 

^ te* Produits importés relève 


et organisations mutualistes). ; 

Au cours de cette réunion, qui 
avait lieu au ministère de I*agri- 1 
culture, la date de la conférence 
sur les revenus agricoles de 1977! 


de la mystification. En effet, la . h ,™™ „ 

France a une augmentation des SESS 18 *.™!- qa . e 

prix parmi les plus élevées des , R ^ri nonü Bar *? compte «’jr 
^ î SlÆi5‘<r JnrTou -elle * }* concours des professton- 


• L'ORGANISATION GENE- 
RALE DES CONSOMMATEURS 
(ORGECO) a considère [de son 
côté] que les dispositions annon- 
cées ne sont pas à la mesure de 
la gravité de la situation-. La 
hausse des prix n’est pas d'abord 
l'affaire des ménagères, qui n'ont 
que de bien faibles possibilités 
pour l'empêcher, mais d'abord 
celle des pouvoirs oublies » 

• L’ORGECO doute que les 
services des prix aient les moyens 
de faire respecter taxations et 


culture, la date de la conférence P°ys‘ industrialisés alors qu’elle 
sur les revenus agricoles de 1977 Imparte moins de produits ali- 
a été fixée : elle se tiendra le mentatres, compte tenu de sa 
29 novembre à l’hôtel Matignon, production agricole, s Le com- 


nels » et tienne s pour négligea- 


ble le rôle des associations 
consommateurs ». -r 


O M. Michel Debré: 8 On. iis 
pouvait pas attendre de M. Barre 
qu’a fasse des miracles. Dans là 
conditions dans lesquelles il a Ü i 
chargé des affaires . il ne vàuvait 
que freiner une certaine évolu- 
tion. et, comme l’expérience 1b 
montré ce freinage lui-méme est 
difficile. <-) L'inflation, la hausse 
du prix du pétrole, ce que faf 
pelle la bataille des monnaies.' 
impose un grand effort : travail.- 
épargne, investissement et, comme 
Ü se doit, solidarité. » • " 


29 novembre à l’hôtel Matignon, production agricole, s Le com- 

C’est sur la base dès travaux de xnunlquê conclut : b Une fois de f ^ f TC ff T 

la commission des comptes de plus, la preuve est faite que les * fus u B ■ 

l'agriculture, réunie quelques jours salaires ne sont pas responsables ——— 

auparavant & l’INSEE, que le pre- de l’inflation. Aucune mesure 

mler ministre déridera d’éven- structurelle sérieuse n’étant prise Affaires 

tuelles mesures de soutien aux (contrôle des marges et circuits 

agriculteurs. Pour l'instant, les com7r f£ ciau ± J organisation des # u captai de VIDl va être 
experts de l INSEE et de la pro- marchés agricoles, stabilisation augmenté. - Le capital de ITrutî- 
fession présentent des estima- des cours des matières premières ^ de dévelODDernent lndir*m#»i 


FAiTS ET CHIFFRES 


fession présentent des estima- des cours des matières premières 
üons relativement favorables et des produits agricoles, réduc - 
concordantes : une progression Mon de la fiscalité indirecte. 




de 2 à 4 % du revenu moyen par contrôle effectif des prix f~J 
exploitant Vinflation va continuer. » 

Enfin, ai Méhaignerie a an- • POUR LA C.G.C., « le pro- 


noncé que le réglement de l'in- 
demnisation des calamités de cette 
année (gelées de printemps et 
Inondations de l'été, qui ont fait, 
l’objet de quatre-vingt mille dos- 1 
siéra, plus spécialement dans le > 
Sud-Ouest > interviendrait entre 
le 15 décembre et le 15 février. 


rmflation va continuer. » 

• POUR LA C.G.C., « le pre- 
mier ministre vient de recon- 
naître qu'en ce qui concerne 
ievoîutiân des prix le plan du 
gouvernement a échoué». Après 
Avoir rappelé que la C.G.C. avait 


tut de développement Industriel 
(EDI) va être porté de 535,3 mil- 
lions de Trafics à 769 millions de 
francs par émission en numéraire 
réservée aux actionnaires actuels. 
Rappelons que les principaux 
actionnaires de JTDI sont ''Etat 
(48,2 %), le Crédit national 
(13.8 %). le Crédit agricole 
(8.4 %). la BNP. (6.4 r e ) j e 
Crédit lyonnais i6.4 **.» et la 


vu juste en pensant « qu'une lu rte Société générale (6.4 %). divers 


efficace contre l’inflation ne pou- 
vait se concevoir sans une pro- 


établissements financiers se oar- 
tageant les 10.4 % restants. 


JL 
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RECHERCHONS APPARTEMENT 


LOIN DE LA FOULE DANS UN GRAND PARC FLEURI - stop 
LIVRABLE IMMEDIATEMENT - stop - POSSIBILITE DE LOCATION - stop 
PINEDE ST GEORGES A ST MANDRJER NOUS INTERESSE - stop 


Bon à retourner à (a Pinède Sl Georges, 
47 av. Hoche - 75008 Paris, Tél :924 45 63 
pour recevoir une documentation en couleur 


“p' ia Pinède «*mm 
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Adresse iq ^ 

on peut apprécier | e site sur place 7 j’ours sur 7 (face au port de Saint-Mandrier]. Tél : (94J 94 97 03 i 


Emploi 


• 30 000 Jeunes dans (es P.T.T. 
en 197 8. - Le budget des F.TJ. 
pour 1978 permettra de recruter 
tannée prochaine 30 000 Jeunes. 9 
annoncé M. Norbert Ségard. en 
lançant l’opération a P.T.T.- 
Jeunes «. Sur ces 30 000 recruter 
raenis, 14 600 correspondront à i® 
création d'emplois nouveaux 
7 000 dans les postes et 7 600 dais, 
les télécommunications. L'opérai 
tlon « p.T T.-Jeunes » sera orga- 
nisée dans toutes les réglons, du 
7 au io novembre, où les Jeunes, 
pourront se renseigner dans Usa. 
les bureaux de poste et agences 
commerciales pour connaître les 
possibilités de recrutement et àe 
carrière. 


F| »r raie 

4* Accord américano-saoudien 
pour l’énergie solaire — L’Art 
Saoudite et les Etats-Unis ont 
signe, le 30 octobre, un accord de 
ciopérauon dans le domaine de 
^exploitation de l'énergie solaire. 
Cet accord prévoit la mise en 
œuvre de crédits d'un montant 
de ion millions de dollars payables 
a parts égaies par les deux paf‘ 
tles. — fA.FJPj 


à ^étranger 

O Les pria: agricoles à la P&T 
ducrion en R.FA ont diminué de 
0.S % en septembre. 
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Venant s'ajouter aux seize mille déjà prévus 


Rupture des négociations dans les Vosges 


*, Jusqu’Ici on 
tant les pro- 

«sr--r 

(ELOHOZOY. 
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très de com- 

« estime m;p 
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‘on est sou- 
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es prix alï- 
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pelle pas les 
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iix mille emplois pourraient être supprimés b direction de Montefibre maintient son plan 
“ _ ' "3 emplois 
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côté écrit - Nat IûnJ ; 
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Bnrre vient te r J?~ 

les prix audrnent^ 011 ^ 
autant en imfÏÏS** ê, 
Pius pTéciséZenî ^l 57 ^ 
«**» Produits '*■ 

*wxt des «hiSSÈS** 

«®*u pour un nZZ 600 ^ 
Çai, depuis qïfcS'ï!? *' 
obtenir avec su LMP- fc 
réduction de -■ 

blocage des privant** : : 
la manipulation 5» ï ,î?» 
janvier, ni les altotS- T * : 
%*°*res P énaSgEHpH 
rien, les prix «$5*3 *■ 
ter Mais aussi cu^ïJt' 
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de dire que ïauamSf*'- 
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essentielle de I'îÆJV 

Si" J*** *tê .reiné^i t 
sion du pouvoir üWâæ^ 
tf. rnaintien mêm™™* 
d achat non assuré 1 f 
continuent de monter 8 
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• Une réduction de seize mille 
emplois dans la Sidérurgie française 
au cours des deux prochaines 
années, et do probablement une 
dizaine de milliers dans les années 
suivantes, est le maximum tolérable -, 
a indiqué, Jeudi 3 novembre. M de 
Larosière, directeur du Trésor, au 
cours d'une audition devant la com- 
mission des finances nu Sénat 

On sait que la convention sociale 
du - plan acier >. signée le 
3 Juin 1877 par la seule fédération 
F.O., prévoit effectivement la suppres- 
sion de seize mille emplois d'ici au 
30 avril 1973. Au-delà, aucune indica- 
tion n'avait été donnée. On sait main- 
tenant que, du côté des pouvoirs 
publics, une amputation supplémen- 
taire n’est pas exclue, bien que te 
patronat de la sidérurgie soit resté 
muet sur ce point. 

Ce pessimisme official se fonde 
eans doute sur le marasme persistant 


SYNDICATS 

LA C.G.T., LA CJ.D.T. ET LA FEN 
LANCERONT UNE GRÈVE 
. D'AMPlfUR NATIONALE 
ENTRE LE 20 NOVEMBRE 
ET LE 30 NOVEMBRE 

La C.G.T- 1 llmne de la réunion 
de sa commission exécutive, le 
3 novembre, a déclaré, à son tour, 
que le moment était venu d'organi- 
ser une- Journée d'ampleur nationale 
de protestation contre la politique 
d’austérité de H. Barre. Annoncé 
depuis la rentrée, ee projet vient 
également d’être confirmé par la 
C.r.l>.T. et par la FEN. Ces deux 
organisations et la C. Q.T-, a dit 
SL Ségny, vont se rencontrer à bref 
délai nom- fixer la date et les moda- 
lités de la manifestation, qui seront 
rendue* publiques an . début de la 
semaine prochaine. 

Cette Journée, « dans la prolonga- 
tion de la grève générale. du. 2* mal 
dernier a, comportera nn arrêt de 
travail touchant le secteur privé 
comme les sectenn public et natio- 
nalise. Eue aura lien entre le 20 et 
le 30 novembre. 


da la sidérurgie, aggravé par la con- 1 
currence des pays an dévol eppom ont. 

A cct égard, la direction du Trésor 
n'a pas exclu l'éventualité de limiter 
quelque peu les sommet consacrées 
aux Investissements de modernisa- 
tion dans la profession de façon 
à faire un plus grand effort en faveur 
des opérations de diversification. 

auxquelles les deux groupes les plus 

puissants — Denaln - Usiner et 
WandeLSacIlor — devraient consacrer 
in millions de franca d'ici à 1860. 
M de Larosière a rappelé que le 
Trésor a accordé à ces groupes un 
prêt global do 1.3 milliard de francs, 
au taux de 9.5 Vi sur vingt ans, avec 
un différé d'amortissement de huit 
ans .et un différé de paiement des 
Intérêts (2 “/# pour les cinq premières 
années et 6 Va pour les deux sui- 
vantes, les Intérêts non payés étant 
capitalisés), pour des besoins totaux 
de 3.8 milliards de francs en 1977. 


De notre correspondant 


Eplnal. — La nouvelle rupture des 
négociations, entre la direction de 
Monter! brû France et l'intersyndicale 
(C.Q.T., c.g.c., c.f.o.t.) intervenue 
Jeudi 3 novembre é la chambre de 
commerce et d'industrie d’Epinal. 
marque sans doute un tournant dans 
la conflit qui éclata le 13 fuiilei avec 
l’annonce de la fermeture de l'usine 
de Salni-Nabord et le licenciement 
des mille trente-neuf salariés. 

Jusqu'à présent, à chaque nouvelle 
rencontre, la direction présentait un 
nouveau - plan de sauvetage > amé- 
liorant le précédent Le 5 septembre 
le premier plan permettait de sauver 
quatre cenr vingt-six emplois, le 
20 octobre le second six cent vingt- 
neuf emplois et le troisième le 25 oc- 
tobre sept cent vingt-neuf emplois. 
Désormais la direction s'en tient à 


IMMIGRES 

LE NON-LIEU PRONONCE DANS L’AFFAIRE DE LA SONACOTRA 
EST EXAMINÉ EN COUR D'APPEL 


La plainte pour pratique de 
prix Illicites, déposée le il Juin 
dernier contre la Sonacotra «So- 
ciété nationale de construction 
de logements pour les travail- 
leurs), par cinq membres du 
comité de coordination . des rési- 
dents. avait fait l’objet, le 12 sep- 
tembre, d'une ordonnance de 
non-lieu. Les plaignants ont lait 
appel de cette décision, et l'af- 
faire devait être à nouveau sou- 
mise à la chambre d'accusation 
de la cour d’appel de Paris, ce 
vendredi 4 novembre, à 14 heures. 
Le comité de coordination, qui 
affirme que quatre - vingt - six 
foyers continuent actuellement 
la grève des loyers, contre cin- 
quante l'an dernier, a lancé, Jeudi 
un appel & « toutes les forces 
ouvrières et démocratiques » et 
à a tous les travailleurs français et 
immigrés » pour qu'ils apportent 
leur soutien actif aux résidents. 
Selon les dirigeants du Comité 
de coordination, les tarifs de 
prestations de services de la So- 
nacotra, bloqués du 31 décembre 
1971 au l*r mars 1975. devaient 


être augmentés légalement de 
3.5 % à 4 après cette période, 
mais la Sonacotra avait nette- 
ment dépassé ce taux. Après plus 
d’un an d'instruction, le magis- 
trat avait ordonné un non-lieu, 
s'appuyant sur le fait que la di- 
rection ignorait que les sommes 
dues par les résidents tombaient 
sous le coup de la législation 
économique après l’homologa- 
tion. en octobre 1976, des prix 
des loyers dans les foyers-hôtels. 


AGRICULTURE 

€1 Le vignoble sarthois est dé- 
claré sinistré. — Le vignoble sar- 
thois a été déclaré sinistré dans 
son ensemble par une décision 
prise. le jeudi 27 octobre, par le 
préfet de la Sarthe. 

lte vignoble sarthois, endom- 
magé par le gel et la grêle, couvre 
948 hectares, répartis autour de 
La Chartre-fiur-le-Loir et de Ch&- 
teau-du-Loir. 


ce dernier plan qui doit se solder 
par deux cent quatre-vingt-trois licen- 
ciements El Han n'Indlque qu'elle 
est décidée à l'améliorer Tout au 
plus propose-t-elle à cas deux cent 
quatre- vingt-trois « personnes excé- 
dentaires », dont la liste nominative 
a été arrêtée, un emploi temporaire 
(rangement d'archives, mise en ordre 
de la sécurité Incendie, errât de cer- 
taines Installations, etc.) La direction 
envisage, en outre de favoriser les 
départs volontaires et les -pré-retraites. 

L'intersyndicale avance de son côté 
un contre-plan qui. en quelques se- 
maines, permettrait le redémarrage 
de l'ensemble dea Installations el 
sauverait la totalità des emplois La 
direction répond qu'il est Inapplicable 

• parce que source d'un grave désé- 
quilibre llnancler -. 

L'Intersyndicale rte partage pas 
l’analyse de la préfecture des Vosges 
qui parle de ■ malentendu 
M Lamy. prôfeL souhaite une reprise 
rapide de9 négociations, car. dit-il. 

• le refus de dialoguer ne pourrait 
avoir comme conséquence que la 
fermeture définitive de racine >. 

M. Formel, porte-parole da l'inter- 
syndicale, estime qu’il y a « compli- 
cité - de fait entre pouvoirs publics 
et direction puisque le prélat, dans 
une lettre adressée au secrétaire 
général de l'U.D. - C.G.T., estime 
« qu’il est nécessaire (rengager le 
discussion sur la basa des proposi- 
tions actuellement formulées per la 
direction ». » On essaie, dès main- 
tenant, de noua rendre responsables 
d'un possible échec des négocia- 
tions », déclarent les syndicalistes 
qui s'inquiètent aussi de r « insis- 
tance - des pouvolra publics et de 
la direction de -Montefibre à voir se 
tenir rapidement une réunion du 
comité d'entreprise. Certains sa 
demandent si la direction, qui a déjà 
mis au point une liste nominative des 
licenciés, ne cherche pas, tout en 
respectant les formes prévues par la 
loi — en particulier l'information du 
comité d'entreprise, — à passer par- 
dessus l'opposition de l'intersyndicale 
pour appliquer son plan. 

YVAN COLIN. 


LE CONFLIT PE BOULOGNE BILLANCOURT 

La direction de Renault menace 
de priver de salaire 
les huit cents ouvriers mis en chômage technique 


La grève, qui. depuis le R septem- 
bre, paralyse le département 38 des 
■u la es Renault de Boalogae-BUJaxi- 
caart, celui des presses mécaniques, 

cannait de nouveaux rebondisse- 
ment*. ua direction dent en effet 

d’ adresser am cent quatre grévistes 
de ce département, mats aussi aux 
huit cents truvofllnira mis en chô- 
mage technique début octobre 5 la 
Hutte de « courut, une lettre de 
m mise en carde a les informant 
qu'lis ne recevraient, lors de la pale 
du 1 novembre, que la rémunération 
de deux Journées de travail pour le 
mots d’octobre. 

Cette mesure a été déridée après 
le rejet, par ns vola contre 3 à bul- 
letins secrets, vendredi US octobre, 
des dernières propositions patro- 
nales, portant notamment sur l'In- 
demnisation des heures perdues par 
une récupération le samedi. Selon 
la C.O.T^ l'nae dea conditions mises 
à la négociation était particulière- 
ment a Inacceptable o. puisqu'elle 
subordonnait la levée du a lock- 


out a a nn rattrapage de production 
de 4 U pendant quatre mots, soit' 
vingt minutes de travail supplémen- 
taire par jour. La direction, de son 
eùté. Invoque la e non-validité s 
d'un scrutin voté par une minorité 
de travailleurs, alors que prés de 
huit cents personnes sont concer- 
nées par le cbbmage technique La 
dtrecLlon déclare que ses proposi- 
tions venant à échéance le 38 octo- 
bre ne sont a pins valables » et que. 
m rn conséquence, la pale dn 7 no- 
vembre ne comportera que la rému- 
nération de deux Jours en octobre a. 

Les grévistes et les salariés cou cer- 
nés étaient convoqués, ee vendredi 
4 novembre en assemblée générale, 
à 10 heures, an département 38, 
pour procéder à nn nouveau scrutin. 

Le mouvement, déclenché pas la 
C.G.T„ majoritaire dans ce secteur, 
et appuyé par la C-F-D.T., a pour 
origine un changement de statut du 
■ caristes a. c’est-à-dire des manu- 
tentionnaires. presque tous des tra- 
vailleurs Immigrés, chargés de con- 
voyer les pièces destinées ans presses. 


LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS VA INSISTER 
AUPRES DES ÉTATS-UNIS POUR QU'ILS RÉINTÈGRENT L'OIT. 


Alors que le département d’Etat 
américain a exprimé l’espoir, jeudi 
soir 3 novembre, que les Etats- 
Unis pourront réintégrer l'Organi- 
sation internationale du travail 
(OJLTJ si a tes conditions (de 
fonctionnement) s'améliorent », 
le gouvernement et les syndicats 
français ont fait connaître lent 
point de vue. 

c Le gouvernement français ne 
peut que regretter la décision du 
gouvernement des Etats-Unis de 
se retirer de rOJ.T.. déclare-t-on 
au ministère des affaires étran- 
gères. La participation de tous les 
Etals membres des Nations unies 
est, en effet, indispensable au bon 
fonctionnement de leurs institu- 
tions spécialisées. („) » « C’est 
cette conviction, ajoute-t-on au 
Qoay d’Orsay, qui conduira le 
gouvernement français à. insister 
auprès de celui des Etats- 
Unis pour qu’Ü réintègre V orga- 
nisation (J), a 

Les trois grandes organisations " 
syndicales françaises ont égale- 


ment pris position : la C.G.T. 
< déplore la grave décision (des 
Américains) qui portent un coup 
sérieux » & cette institution , la 
CJïJD.T. « ne peut que regretter » 
l'initiative des Etats-Unis qui 
remet en cause « la possibüite 
d’organiser au sein des Institu- 
tions internationales une néri- 
table confrontation » ; F.O. estime 
pour sa port que « l’U.R.SJS. et 
ses satellites portent une lourde 
responsabilité en utilisant sans 
cesse les ~ tribunes des organisa- 
tions internationales pour leur 
.expression politique, et en exer- 
çant des pressions inadmissibles 
sur les gouvernements de nom- 
breux pays en voie de développe- 
ment ». 

A l’étranger, on note la décla- 
ration du sous-secrétaire d'Etat 
italien aux affaires étrangères, 
qui exprime son i sentiment 
d’amertume » et révèle que c des 
contacts ' récents » à Genève 
l'avalent convaincu de a la possi- 
bilité de trouver des solutions de 
compromis s. 
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Dès le 1 er janvier, douze 747 B de Sïngapore Airlines quitteront 
PEurope chaque semaine, dont toujours deux directement d’Orly. 

Sïngapore Airiines, c’est plus de vols au départ de plus de vDIes euro- 
péennes vers plus de destinations dans le Moyen et P Extrême- À 

Orient, et le Pacifique qu’aucune autre compagnie aérienne. Jgk 
Et toujours un service Ltttaen^Baavesaecs 

à bord dont les autres parient. SÏNGAPORE AIRUNES /SU 
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{PUBLICITE) 


REPUBLIC OF LIBERIA 


LIBERIA ELECTRICITY CORPORATION 
BUSH RO D POWER PLANT EXTENSION 


IJMTATimj TO PRFfHliUFICATlON 
OF PROSPECTIVE TEHDERERS 


The Liberia EJecfrtcfty Corporation (LEO wlll undertake cm 
extension of (ts Bushrod Power Plant near Monrovia The exten- 
sion wlll consi st of 27 MW in diesel electric capadty deüvered 
by tvro fow speed diesel engins driven generatara each of I3.5MW; 
with a thlrd généra ting unit of sorne cooaclty as an option. Three 
sépara to coniract s are oontemplated * 


CONTRACT N° 1 - CIVIL WORKS 


The construction of o powerhouse to acoommodate three 
diesel ge ne rotor sets. The superstructure of the powerhouse wlll 
be a Steel structure. The fa un dorions for the powerhouse and 
the units Foundation blocks wlll ail be support ed on piles. The 
supply, transport, installation and comraissionlng of a 50-ton 
pawerhouse travelling, crâne. The approximate overall volume 
of the powerhouse (s 30.000 m3. The construction of a pump 
house locatvd In the ho rbor, about 1.500 meters From the power- 
house. a! so supported on piles. The approximate overall volume 
af the pump house b 5.000 m3 The supply and Installaticm af 
cfosed circuit approximate fy 600 mm conduit from the pump house 
to the powerhouse for the cooling woter System of the units. 
The supply and Installation of two heavy fuel oî* storoge tanks. 
The construction of appurt énoncés and surrounding roads and 
eaithwarks. 


CONTRACT N® 2 - MECHANICAL WORKS 


The supply. transport, installation and commissionlng of two, 
13.5 MW each. 1 50 RPM 2-stroke diesel engines deslgned for 
bumlng 3,500 s. R I 1 00 °F heavy fuel oll wlth appartenances. 
The supply. transport, installatjon and commlssîonîng o# pump 
house «aulpment 


CONTRACT N° 3 - ELECTROMECHAN1CAL WORKS 


The supply, transport, fnstaliation and commlsstoning of two 
low speed synchronous généra tors, appurtenont s fa tic Power élec- 
tron k: excitation Systems and two 18 MVA unit transformera 
138/69 kV to be tendered for In two alternatives one sultable 
for 60 Hz operation only and one suitabie for 60 Hz or 50 Hz 
operation affer approprie ta modification The supply. transport, 
installation and commissionlng of a 69 kV swftchgear wlth Steel 
structura, contrai System, low voltage System, station battery, and 
emergency diesel electric unit. 

The LEC has applled ta the World Bank, the Arab Bank for 
Economie Development of Africa, the Kuwait Fond for Arab 
Economie Development and other international financing instttutes 
for assistance in the financing of the subiect Project. 

Contractais or manufacturera from any cauntry accepted by 
the Kuwait Fund of Arab Economie Development and the Arab 
Bank for E conomie Development of Africa are albwed to fonder 
for Con tract No. 2 whfle contractais or manufacturera from 
member countries of the World Bank and Switzeriand may bid 
for Gontraet Na. I and 3 They are mvited to apply for quali- 
fication for biddlng by submitting a brief introduction of the 
company, gfving porriculara of thelr finanefai status and thelr 
own capacity and expérience for the execution of the appropria te 
work. This Information shall be submitted to the Engfneer nat 
later than November 30, 1977" in o spedally prepûred ques- 
tionnaire format which îs a vol labié from the Englneer, whose 
address (s given peldw. eifher together with the Tender Documents 
or separately. - - • 

Three copies of tender documents, con tract documents and 
con tract dniwings for each controct will be available to prospective 
tenderera on November 7, 1977 These documents con be obtal- 
rted from the Engineer by payment of US $ 300.00 per controct 
Only qualified tenderera will oe penwitted to suomit tende rs. 
LEC will notlfy the qualified prospective tenderera one month 
ahead of the tender submission date. 

The seaied tendera of qualified tenderera shall be submitted 
by hqnd on Fébruary 2, 1978 before 9 a.m local lime ta the 
office of the Managing DI recta r of the LEC locoted in Providence 
Building, Monrovia, Liberia Public opening of tendera will take 
place at 10 a.m. of’ the sa me day. Tenderera* représentatives . 
may attend 

Tendera wlll be eonsidered only If accompanled by appropriât» 
bld bonds. 

Liberia Bectricity Corporation, Monrovia, Liberia. 


The Englneer Is: Motar-Cblumbus 

Consulting Enginœrs Inc. 

Parkst rosse 27 - 5401 Baden, Switzeriand. 
Tel ; 22-97-71 - Telex : 54532 moco CR 


■ (PUBLICITE). 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE fi POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


«AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL» 


La Société Nationale des Industries Chimiques kmee un appel 
d'affres pour la fourniture de : 


1) Matières premières pour ses usines de peintures, détergents, 
produits d'entretien, cosmétiques, verre, céramique. 


2) Gommes, colorants alimentaires et textiles, amidon, encres 
et divers produits du monopole de notre société. 


Les entreprises Intéressées peuvent retirer ou demander l'envoi 
des cahiers des charges contre la somme de 100 DA l'un à la 
S. N. LC- divisln des achats — Cinq Maisons — EI-Harrach Alger, 
B. P. 27. TéL : 76-37-82 à 87, telex 52 840. 


Les offres accompagnées des documentations techniques doi- 
vent parvenir à l'adresse indiquée ci-dessus, sous double enveloppe 
cachetés; le pli intérieur devant comporter obligatoirement la 
mention « Appel d'offres n" MPE/01/78 à ne pas ouvrir » pour 
le premier cas et * Appel d'offres n Q MPM/02/78 » pour le 
second, avant le 30 novembre, délai de rigueur. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 {ours. 




RÉGIONS 


Ile-de-France _ 

IL RESTE ENCORE UN BATIMENT A CONSTRUIRE AUX HALLES 


Un forum pour la musique? 


r . Le maire de Paris, M. Jac- 
ques Chirac, .a - présenté, 
jeudi 3 novembre, devant La 
presse. L'ordre dn jour de la 
. prochaine séance de rassem- 
blée municipale, qui sera ou- 
verte le lundi 7 novembre. 
Le maire de 'Paris a égale- 
ment commenté sa récente 
visite, en compagnie de 
M. Christian de La Malène 
CELP.RJ, premier adjoint au 
premier ministre, M. Ray- 
mond Barre. 


La ténovatian du carreau des 
Halles est toujours au centre des 
discussions entre l’Etat et . la 
Ville. Ainsi, l'utilisation du bâti- 
ment qui doit être construit le 
long de la rue Pierre-Lescot, face 
à la bourse de commerce, a été 
l'un des principaux thèmes de la 
rencontre entre le maire de Paris 
et le premier ministre, le lundi 
24 octobre & Matignon. Ce bâti- 
ment une des pièces mai tresses de 
la rénovation, ne pourra être 
élevé que si sa destination est 
clairement définie. Or tous les 
projets élaborés jusqu'à présent, 
pour des raisons financières ou 
techniques, ont échoué ; sa remise 
en cause risquerait de relancer 


la « querelle des Halles mettant 
ql n rf en danger une opération qui 
-a aujourd’hui trouvé sa vitesse de 
croisière. 

o L’Etat, a déclaré M. Chirac, 
ayant par la vote du président 
de la République manifesté le 
souhait de voir se créer à Paris 
un équipement destiné à la mu- 
sique. l’ai cru devoir proposer 
au gouvernement ce sitepour une 
telle réalisation. » M. Chirac a 
précisé: a Compte tenu de l’au- 
dience d’un, tel programme et de 
l’importance des sommes déjà en- 
gagées par la Ville dans l’opéra- 
tion des Balles, fai demandé à 
l’Etat que la participation finan- 
cière de la VfOe soit limitée en 
r espèce à l’apport de la surface 
constructible. » Le premier mi- 
nistre devait, d’autre part, révéler 
M. Chirac, a promis que l’Etat 
tiendrait les engagements pris au 
sujet des terrains Citroën du quai 
de Javel, dans le 15* arrondisse- 
ment : dés 1979, l'Etat prendra en 
charge la création des espaces 
verts sous la forme d'un crédit 
annuel 'de 20 millions de francs. 
Pour ce qui concerne La Villette, 
rengagement du premier ministre 
a été aussi net : l’Etat assumera 
les dépenses des espaces verts 
prévus, et la commission de 
concertation Etat-Ville sera mise 
sur pied rapidement. 


M. Chirac a également annoncé 
diverses mesures qui seront étu- 
diées par le Conseil de Paris: 

• Marché Saint - Ger main : 
poursuite des travaux d'infra- 
structures et respect des équipe- 
ments sociaux prévus. Un nouveau 
projet architectural, notamment 
pour -la façade, devra être étudié 
afin de pouvoir être accepté par 
tous : la hauteur sera réduite. Les 
architectes vont donc étudier un 
nouvel aménagement 


Ville de Paris depuis 1906. le parc 
et le château sont déjà inscrits » 
l’inventaire supplémentaire depufe 
1944. 


U grève des égoufieri 


• Macaron de stationnement : 
la préfecture de police va délivrer 
un macaron aux artisans, repré- 


sentants et médecins, oui leur 
permet t ra de s’arrêter dans les 
couloirs d’autobus jusqu’à 
13 heures, de réalimenter les parc- 
mètres au-delà de deux heures de 
stationnement, et de stationner 
sur les zones de livraison exis- 
tantes et à venir. La distribution 
de ce macaron se fera par l’inter- 
médiaire de la chambre des mé- 
tiers et les organisations profes- 
sionnelles. 


Les responsables syndicaux de 
égoutleis parisiens qui ont recoa. 
dult leur mouvement, le jeadi 
3 novembre, ont lancé une mfee 
en garde contre la proliférât!® 
des rats qui se serait notamment 
manifestée dans les troisième, 
quatrième et onzième arrondisse 
ments. s Les services techniques 
de la Vü le opposent te démenti 
le plus formel à cette affirmatbm 
fantaisiste >, a précisé M. Chirac 
qui ajoute : c Tl n'y a ni plus nf 
moins de rats dans les égouts oè i 
circulent quotidiennement, en . , 
dehors des égouüen, cinq rtaik [ 
personnes, s Le maire de Paris ; 
a précisé, par ailleurs, que les 1 
négociations avec les égoutiexs se 1 
poursuivaient. 



• Classement du château de 
Bagatelle: le Conseil de Paris 
donnera un avis favorable aux 
propositions du ministère de la 
culture et de l’environnement de 
classer le château de Bagatelle. 
Ce monument appartient & la 


Les égou tiers en grève deman- 
dent notamment une augmenta, 
tion de leurs effectifs, une reva- 
lorisation des salaires, Le treizième 
mois et deux jours de repos consé- 
cutifs. La prime « queue de rat s 
(50 centimes par animal) < n'est 
qu’une aumône », estiment-Hs. 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur I Aquitaine 


A Marseille 


Polémique à propos de I aménagement de la côte 


Un des plus grands pétroliers du monde 
dans la plus grande forme de réparations 
de France 


L association < Espaces pour demain > 
veut bloquer l'opération d'Hourtin 


De notre correspondant régional 


Marseille. — Le Port autonome 
de Marseille (P AM) a fait visiter 
jeudi 3 novembre la nouveDe 
forme de radoub n* 10 crû est 
entré, pour sa première escale 
technique, le super-pétrolier Ba- 
tübis (550000 tonnes). 

Construit à Saint-Nazaire par 
les Chantiers navals de l’Atlan- 


tique pour le compte de la 
société maritime Shell -et-- Lancé 


société maritime Shell et-Lancé 
en janvier 1976, le BattUus 
(414 mètres de long, 63 mètres de 
large, 38 mètres, de haut) est un 
des plus gros pétrolière du monde. 

En service depuis le deuxième 
semestre de 1975, la forme de 
radoub n* 10 du P AM est, quant 
à elle, la -plus grande en Europe 
après celle des chantiers de Lis- 
nave, au Portugal. Elle peut rece- 
voir des bateaux jaugeant jus- 
qu’à 800000 tonnes. 

L'arrivée du BatüUis à Mar- 
seille est pour cela un événement. 
Bien que le marché des travaux 
qu’il apportera ne représente 
pour la réparation navale mar- 
seillaise qu’au gain relativement 
limité. Le navire, qui séjournera 
environ trois semaines dans le 
port, dont une dizaine de jours i 
en cale sèche, effectue une- sim- I 


installations du port et les capa- 
cités • de la réparation navale 
maisellUalse. Ainsi que la noté 
son président, M. Paul Fabre, la 
réparation navale marseillaise, 
qui fait vivre directement ou in- 
directement quinze mille familles 
et représente en année pleine 
70 % de la réparation navale 
française, a subi de manière bru- 
tale -les effets de la crise, et _a 
dû affronter la concurrence re- 
doutable de certains pays étran- 
gers. Les graves difficultés ren- 
contrées- par le groupe Terri n 
ne doivent pas masquer la situa- 
tion relativement plus satisfai- 
sante de' certaines autres, entre- 
prises marseillaises, ma.ta elles 
n’en sont pas moins une Qltstra- 
tiôn du marasme qui s'est ins- 
tallé dans ce secteur industriel, 
et dans ce contexte la nouvelle 
forme ne peut être utilisée au 
maximum de ses capacités. 

GUY PORTE, 


Devant cent & deux cents personnes chaque fols, deux réu- 
nions publiques et contradictoires ont été organisées, le jeudi 
3 novembre, & Bordeaux et à Lesparre, dans la Gironde, sur l'ini- 
tiative de l'association Espaces pour demain. Ainsi a commencé 
la campag ne de • sensibilisation », que le conse il d'administra- 
tion et l' anima teur de l'association — le journaliste Louis Beriot 
— ont décidé de mener contre l'un des projets de la Mission 
d’aménagement de la côte aquitaine IMIACA1. 


La cible choisie est l’opération 
touristique d'Hourtin-Port Sur la 


rive nord-est de l’un des plus 
vastes étangs d’Europe (B 000 hec- 
tares) un syndicat mixte réunis- 
sant la commune d’Hourtin et le 
département de la Gironde veut 
faire construire par la Fédération 
nationale des promoteurs cons- 
tructeurs un port pour quatre 
cents embarcations, deux cent 
cinquante pa valons, plusieurs cen- 
taines de bungalows et des collec- 
tifs pour villages de vacances. 
Capacité totale : trois mille deux 
cents lits. Logements 'et Installa- 
tions sportives — piscine, tennis, 
club house — s’élèveront là où 
s'étendent aujourd’hui des pins, 
des landes et des m a r a is . 


Une zone d’amén3gement 
concerté (ZAC) a été créée le 
29 juin dernier. Comme l'étang 
est classé, la commission dépar- 
tementale des sites a été consul- 
tée. Elle a donné son accord le 
4 octobre. Une étude écologique 
du site a été confiée au profes- 
seur Pierre Aguesse, d’Orléans, 
Conclusions : le site lui-même est 
sans grand intérêt écologique; 
l’étang d’Hourtin, parce que peu 
profond, est en danger, et la 
MI AC A prévoit son assainis- 
sement. 


îts ef projets 


L’association Espace pour de- 
main. qui s’est donné pour mis- 
sion de sauver les portions encore 
vierges du littoral, est en désac- 
cord total avec les idées et le 
projet de la MIACA. Elle a décidé 
de faire obstacle & la réalisation 
d'Hourtin-Port. 


pie visite de garantie. Celle-ci m 
été confiée pour l’essentiel au 
numéro deux de la réparation 
navale wiawepinaj» la ccmpagn'e 
marseillaise de réparations 
(CMH.), qui emploie sept cents 
salariés. 

Le véritable objectif de la ma- 
nifestation organisée par le Port 
c onsist ai t à mettre en valeur les 


PECHE 


TRANSPORTS 


• Vingt-sept chalutiers espa- 
gnols arraisonnés. — Vingt-sept 
chalutiers du port de Fanf&rabie 
(Espagne) ont été arraisonnés 
jeudi 3 novembre, au large de 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) 
par la vedette des affaires mari- 
times de la ville. 


• Concorde pas trop bruyant. 
— Les mesures effectuées par 
l'administration fédérale, lors des | 
essais du Concorde à New- York 
le mois dernier, ont montré que le ' 
supersonique respectait, dans l’en- 
semble, les normes de bruit appli- 
cables sur l'aéroport Kennedy. 


« n s’agit d’abord d’un rite 
classé, dit Louis Beriot ; il s’agit 
ensuite du dernier site lacustre 
encore naturel, à V échelle euro- 
péenne. L’étang est un milieu 
écologique fragile qui risque d’être 
détruit par le motonautisme. Le 
projet est en contradiction totale 
avec la circulaire de Jacques Chi- 
rac qui, en août 1376, interdisait 
la création de ZAC sur les riva- 
ges lacustres. n est en contn- 
diction avec le discours prononcé 
à Vannes par Valéry Giscard 
aEstaing sur la protection du 
littoral. La MIACA peut-elle 
continuer à déroger à une poli- 
tique nationale ? a 


Ski en Italie. 


Mille cinq cents souscripteurs 


Dans les salles Maine Mont- 
parnasse, 17 rue de l’Arrivée, 
(niveau esplanade), la Vallée 
d Aoste, le Piémont, le Trentin, 
la Vénétie, le Frioul, le Superski 

Dolomites vous parleront du ski 
en Italie. Entrée libre. 

Projection de films. Jusqu’au 6 
novembre (de 10K à 21 h). \ 


..Espace pour demain se propose 
d acheter 6 hectares situé dans 
Ja ZAC et sur les bords du lac. 
Le propriétaire du terrain, lui. a 
signé une promesse de vente. 
Reste à trouver l’argent. L’asso- 
ciation lance donc en Aquitaine 
une campagne d’information et 
de souscription, «r II nous faut 

ÇTrincc cents souscripteurs à 
100 francs, dit Louis Beriot Bous 
les trouverons en organisant des 
projections-débats dans les com- 
munes, en intervenant auprès de 
routes les associations et des éta- 
blissements scolaires, et plaçant 
nos bons de souscription dans les 
pharmacies et les bureaux du 
créait agricole. » 


M. Emile Biasini, président de 
la MIACA, défend énergiquement 
son projet : « La mission respecte 
la nature et V écologie de l’Aqut- 
tattie. Le projet d'Hourtin-Port 
a été soumis & un comité d’experts 
ae i environnement, qui l’a pro- 
fondément remanié. L’ambition de 
&eSt - a ^ Ti3 

suscité l élan, donné les règles st 
engage l irréversible, de se dis- 
soudre peu à peu. » 


ONOb 


Nouveau, i 

près de 5C 
moins che 


prends au mot. ré- 
pond Beriot du tac au tac. C’est 
vrai que vous aces empêché le 
mitage de la c ôte, mais, chaque 
f ois que vous lances une opéru- 
r«m de construction, à Lacantui, 
a Capbreton, comme à Bourtiu . 
cest une catastrophe. Il est temps 
ae remettre en cause votre mis- 
sion. n Ont voit que. au-delà da 
“s d'Hourtin -Plage, s'engage un 
débat de fond sur l ' a ménage ment 
du littoral et la mfesfo n Aquitaine- 
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Use* 


Uk 


k grève des 


les 


feeponsables 


flaire d'Etat au travail, mem- 
bre du Carrefour social démo- 
’vjrate, qui était en voyage 
officiel en Israël, ces derniers 
lours, noos livre ses im pres- 
sons sur la nouvelle politique 
économique que vient de ren- 


por LIONEL STOLÉRU 


Si? U ui^- parisle w oîf^CiJre public le gouvernement 
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E vendredi 
restera un 


28 octobre 1977 
date mémorable 


«Sarde contre ÎTn,^- 
°6S rats qui se 

manifesté dL? - 

quatrième et onzlp^ bq* -dans l'histoire de i' économie 
*?ents. « Le S serval aiWéllenne : après trBnte-huit ans 
de la vuie opposent 1 , «dûs contrôle de change datant du 
t„£î*j?J 0T7ne l à Cette nj l ^ Ktat britannique, la livre Israé- 
■» a précisé w 0 *^ 0 devient librement convertible 
^UAjoute - « fl n'y a fj £ rejoint Je groupe des monnaies 
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personnes. » Le 'mai- ^ ses soixante taux de change 
a précisé, par a yît,5. * E*ran te “ion les produits et les 
négociations avec [ ‘ 

Poursuivaient 6Et#| ils:! 


«IH leurs, ses Innombrables subvert- 
Ifis, exemptions, détaxations, res- 
tes égootiers en <*.- , ‘ ons ’ ,e parti uavailli3ta avait 
dent notamment tn?I eve ’k ün labyrinthe économique où le 
tlûn de leurs effectifs ac ®^ I ' Ariane d ® la réussite était moins 
tatisatian des salaires. i»^Ü, F;apaoité 4 produire que l'astuce 
mo^ et deux jours de placer dans la bonne case 

çuors. la prime « ou«iel &4,nîstrat,ve - Comme ]e l’avais écrit 
rf?*«Sf nt ™ es par animai i, 1973 fl). ■■ sionisme sa voyait 
çu une aumône ». estw : fi P«u remplacé par le subven- 

— nisme. La délaitB électorale 

du parti travailliste et l’arrivée 
Ukhoud avec M. Begln devaient 
!r un Jour leur traduction éco- 
îlque. 

éanmolns, l'ampleur et la soudal- 
i des décisions du 28 octobre 
pris tous les Israéliens par sur- 
«. Déjà, on commençait, après 
tre mois de pouvoir de la nou- 


opos de l'aménagement de la 


côte 


Ehrllch, ministre des finances. 
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tôze aquitaine LMLA.CAI. c. 

Une cône d’sBiéaa«» însI ' la ,lvra pui -rampait- au 
concerté (ZAC) a été ’4'nte de mini-dévaluations de 2% . 
23 yoia dernier. Comr went-ella frottante et. librement 
est classé, la comxnissr^ertibla. Du taux antèri'ôjr de 
lementale des sites a s à livrée sterling vendredi, elle tom- 
bée. Elle a donné spc sz. lundi à 15,35 et mardi à 1520. 

4 octobre. Une etuçe te; conformant ainsi au taux - pro- 
tiqué- par M. Ehrllch d'environ 
• w^h.Æ ivrBB atertin fl* A volr l’Insistance 
^ • Sté-i' tgp IflQusila c. aux a été annoncé 
YèLuis d’Hourtlri. parw qP vendredi, on peut se demander 
profond, est"" er: gouvernement, qui n'auralt dû 

M I A C A prévoit son jsjncer aucun chiffre à partir du 
serrent. ment oû ii revenait à la liberté 
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âaâa de sauver ‘les oor.IossE» «brte que ce que le marché 
YlergSi eu LîîPnl. a eslt fait spontanément Nous savons 
ccri tDtal r.ver idées reffet — la dévalutation française 
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Mille cinq cents swaifcrfs 


dollars, cité par M. Ehrllch, 
par son ampleur. 


_ ; =? r'our ce qui est du commerce inier- 

. tsç-.i a^lonal. (es droits de douane ont 
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12 d /o. Le dénclt commorcial civil de 
1 600 millions de dollars pourrait 
être rapidement réduit de 200 millions 
de dollars. 

Enfin, le gouvernement anticipe la 
baisse prévisible du pouvoir d'achat 
en accroissant de 12% les aides 
sociales et les allocations familiales, 
soit un peu plus que la hausso des 
prix de 10% attendue comme réper- 
cussion automatique du coût plus 
élevé des Importations. En même 
temps, U essaie de supprimer l’enri- 
chissement sans cause en taxant les 
stocks. 

Dès dimanche, premier Jour de la 
semaine juive, tes réactions te 
manifestaient : queues dans les 
grands magasins de la rua Dizenjoff, 
é Tel-Aviv, pour essayer d'acheter à 
l’ancien prix, et vagua de hausses : 
+ 25 % pour l'électricité, -i- 21 % 
pour les cigarettes, le pain passe de 
1,55 livre à 1.80 livre, le lait de 
2,95 livres à 3.40 livras et les bétels 
avertissent leur aimable clientèle 
qu'ils sont - obligés - d'augmenter 
leurs prix (en livres) de 25 %. ce qui 
laisse quand même une bonne marge 
de gain au touriste (d’environ 20%). 

Les syndicats, qui font depuis 
quairw mois partie de l'opposition, 
réagissent aussllét. Le secrétaire 
général de la Histadrout. M. Meshel, 
demande que - cas hausses soient 
compensées dès la prochaine teullle 
de paie - alors que le gouvernement 
avait demandé une trêve salariale 
de trois à quatre mois. Dés lundi, 
l'appel à la grève générale était 
lancé. 

Voie! donc engagée une nouvelle 
partie, avec de nouvelles règles de 
Jeu. et un enjeu important : te redres- 
sement économique israélien. 

Depuis 1973. en effet, l'économie 
Israélienne piétine : 1 % de crois- 
sance en 1976. 2 % en 1975 contre 
6 à 10 % avant. En même temps, 
les prix galopent : environ 40 % 
par an depuis 1973, alors que les 
salaires ont du mal à suivre. Tout 
cela compromet la balance des 
paiements dont le déficit annuel est 
depuis 1973 d'environ- 3,5 milliards 


de dollars, soit trois fols plus 
qu'avant. Le résultat final est l'ag- 
gravation de l'endettement extérieur 
qui augmente de 3.4 milliards de 
dollars en 1971 à 9.4 milliards de 
dolllars en 1976, alors que les réser- 
vas tombent i tf milliard de dol- 
lars : l'israélien détient le record 
du monde de l’endettement extérieur 
par habitant. Aussi le F.M.I. et les 
institutions internationales accueil- 
lent-ils avec laveur la nouvelle 
politique économique. 

Une nouvelle Idéologie 

Mais, par-delà des régies de ges- 
tion nouvelles et tout à fait Justifiées 
par la situation antérieure, tout le 
monde sent bien qu'une nouvelle 
idéologie est au pouvoir : d’une 
société d'assistance, le gouverne- 
ment veut revenir à une société de 
libre Initiative et de responsabilité. 
M. Milton Friedman, qui avait été 
appelé tout récemment en consul- 
tation à Jérusalem, ne s'y trompe 
pas qui commente la nouvelle poli- 
tique en ces termes : - Israël est en 
train de passer d'une conception 
paternaliste, collectiviste et soc/e- 
liste à une conception de liberté 
humaine. • De l'économie du kib- 
boutz â l'économie actuelle, en pas- 
sant par la période travailliste et 
syndicale de fa Histadrout, quel 
virage en effet I Le vice-ministre 
des finances, M. Flomln, m'a confir- 
mé la décision du gouvernement 
de dénationaliser, en vendant les 
actions en Bourse, une grande par- 
tie des entreprises d’Etat, comme 
le téléphone et autres activités de 
production : - Le rôle de l'Etat n'est 
pas de jouer au football avec les 
autres, mais d’arbitrer la partie de 
football. • Belle phrase à méditer 
en Franoe aujourd’hui I 

C'est donc en termes politiques 
qu'il faut évaluer le abit deal israé- 
lien. Sur le plan technique. Il pos- 
sède an effet de nombreux atouts 
pour réussir s'il parvient à contenir 
dans les prochaines semaines la 
course entre prix et salaires- Mais, 
quai que soit le résultat à court 


larme. Il pose deux redoutables 
questions pour l'avenir. 

La première est de savoir si. à 
l’heure ou la traversée de la crise 
a conduit tous les pays Industriels 
à plus de protectionnisme. Israël peut 
aller à contre-courant sans risquer 
de voir son marché intérieur dévasté 
par la concurrence de produits sura- 
bondants, américains. Japonais ou 
européens. Le flottement de la livre 
suffira-t-ll pour fournir les ajuste- 
ments nécessaires 7 Cela paraît dou- 
teux pour l'avenir, en cette période 
de surproduction mondiale. 

La seconde question, encore plus 
redoutable; est de savoir si Israël 
est disposé à accepter dans les 
années à venir la rançon du libéra- 
lisme. c'est-à-dire l'accroissement 
des inégalités sociales, même si elle 
se fait seulement par ta création 
d'une classe riche. Le leader do 
l'opposition, M. Pérès, que j'ai 
rencontré, ne s y est pas trompé en 
soulignant publiquement « la diffé- 
rence entre la politique travailliste, 
orientée vers une juste répartition des 
revenus, et celle du gouvernement 
actuel tournée vers ceux qui sont 
les mieux aptes à survivre. > J'ai 
évoqué le su/bI avec te Dr Katz, 
ministre du travail depuis une 
semaine et très connu pour son rap- 
port sur les inégalités sociales en 
Israël. Il reconnaît sans peine que 
cette préoccupation va devenir peu 
à peu essentielle dans le succès de 
la nouvelle politique. 

Ainsi, en Israël comme en Suède, 
le balancier politique bascule du 
socialisme vers le libéralisme, A 
un moment où la France est en proie 
à la tentation inverse, jusqu'au jour 
où les nations démocratiques par- 
viendront à un équilibre oû le llbé- 
rallame ne s'identifierait plus A la 
lot de la jungle et oû le socialisme 
ne aérait plus synonyme de société 
d'assistance, d'assurance tous risques 
et d’interventionnisme public. Mala 
cet équilibre qui finira un jour par 
prévaloir, n 'est-ce pas. tout simple- 
ment, la social-démocratie 7 J'en 
suis profondément convaincu. 


(1) L'Expansion, sept. 1973. 
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Nouveau. Les USA 
près de 50% 

moins cher! 


Cet hiver, les hommes d'affaires 
comme les touristes sa rendant aux 
USA. peuvent Taire d'importantes 
économies avec le nouveau forfait 
“Bonnes Affaires Américaines" TYVA. 
qui comprend 7 nuits d'hôtel et 
l'aller-retour en classe économie 
sur des vols réguliers. 

Départs quotidiens assurés 

Il ne s'agît pas de charters, muis 
des liaisons quotidiennes régulières 
assurées par les 747 TWA 1 Vous pouvez 
non seulement partir n' importe quel 
jour de Ja semaine*, mais surtout 
avoir votre fauteuil réservé. 1 




Ibus les avantages 
des services réguliers 

Avec le forfait “Bonnes Affaires 
Américaines" TWA .vous bénéficierez 
du même service que les passagers 
voyageant en classe économie à plein 
tarif : un siège spacieux et 
confortable, un choix de repas, un 


choix de distractions**. Si vous 
préférez travailler, vous pouvez vous 
installer dans la cabine hommes ~ 
d 'Affaires TWA oii vous serez au 
calme. 

Un choix d'hôtels 

Le prix du forfait “Bonnes Affaires 
Américaines" prévoit le logement 
en chambre double dans de 
confortables hôtels du centre-ville. 
Une chambre individuelle dans un 
hôtel de première catégorie, voire 
de luxe, peut être obtenue 
moyennant un supplément. 



Des tarifs exceptionnels! 
comprenant l'hôtel et 
l'aller-retour en avion 
(vols réguliers) 

NEW YORK 2370F seulement 
BOSTON 2340 F seulement 

WASHINGTON 2595 F seulement 
CHICAGO 3040F seulement 
LOS ANGELES 33BO F seulement 


Payez presque moitié prix 
pour votre prochaine visite 
aux USA. 

Le forfait “Bonnes Affaires 
Américaines" TWA comprend l'aller- 
retour par avion en classe économie 
et 7 nuits d'hôtel pour un prix 
très inférieur à un simple aller- 
retour au tarif normal! 11 s'agit 
cfun forfait spécial valable à partir 
du 1" novembre, et à réserver au 
moins 15 jours avant 
le départ Si vous 
prévoyez un voyage 
d'affaires ou 
d'agrément aux 
US A. cet hiver, 
demandez à 
votre Agent de 
Voyages de 
vous renseigner 
sur le nouveau 
forfait 
“Bonnes 
Affaires 
Américaines' 

TWA. 

•Le larifBonnM 

Aiïalres Américaine*' 

est on forint bui sw 
un dépéri groupé ds 
5 penonofis nünhnmn. 

*■ Uoeccordlnlemeilooalaous 

oblige épercewlrm léger s npfi TérwpL en dmo 



Le Forfait “Bonnes Affaires. 

Américaine^TWA vous permet de 

bénéficier de tarifs tout aussi 

a^lageux pratiquement pour _ 

«conomic en foraaloRda nombre «U pnuagor» à bord, n importe qUÊlle VÎile OBS EtatS-UniS. 

NrtsuriAHantique 

TWA 

TWA : la compagnie aérienne qui transporte ie plus grand nombre de passagers sur les vols transatlantiques réguliers, j 




COSTUMES 

Mesure industrielle'* 


offre spéciale inter-saison 

du 5 au 26 novembre 


MESURE INDUSTRIE 

23 rue des Mathurins Paris 8 

(métro Havre-Caurriartin) 

parkings : place de la Madeleine et boulevard Malesherbes 


" (Publiât*} ; 

LE NOUVEAU PACTOLE : 
l’IMMOBlUER U RESTAURÉ 

Pour le voir couler, ce nouveau pactole, il suffit de regarder 
autour de vous : bon nombre d'immeubles anciens se restaurent, 
derrière les belles façades d’autrefois, ascenseurs, cuisines et salles 
de bains rutilantes s'installent et c joutent le confort d'aujourd’hui 
au charme d'hier et c'est bien ce qui fait courir les investisseurs 
avisés. 

Pourquoi ? C'est tout simple : 

La pierre est déjà une valeur sûre, mais le < béton », le neuf 
est si cher que la rentabilité de l'investissement s'en trouve très 
faible... et la valorisation du capital de moins en moins évidente. 

A l'inverse, aujourd'hui, l'ancien restauré, beaucoup moins 
cher, permet d'obtenir des rendements très élevés à condition d'être 
situé dans des quartiers à forte demande locative. 

La Compagnie Française d'investissement, grand spécialiste 
dons ce domaine, affirme qu'il est possible d'otteindre un taux 
moyen l'an de 14,50 % ! selon un calcul très précis établi sur 
plusieurs années et tenant compte bien sûr des revenus locatifs 
nets, mais aussi de l'accroissement du capital corrigé par le toux 
d’érosion monétaire. Ces calculs sont évidemment -variables selon 
les cas, mais Ils semblent toujours particulièrement alléchants 
surtout lorsque interviennent les aspects fiscaux particulièrement' 
avantageux. 

Mais, attention, les arguments ne suffisent' pas pour que 
l'investissseur achète n'importe quoi pourvu que cela soit ancien. 
Ce que la Compagnie Françoise d'investissement propose ce sont 
des appartements en copropriété totale sous forme d'un authentique 
produit d'investissement, autrement dit un montage financier 
simple, certes, mois dont la recette lui est propre et qui offre une 
très grande sécurité à l’investisseur. 

C'est un produit w fini » extrêmement précis -tant au niveau 
du C matériau » d'immeuble restauré ou à restaurer en- l'occur- 
rence) qu'au niveau du montage financier. 

L'investisseur avisé -et donc - prodent, -disposant d'environ - 
.35.000 F, représentant les 20 % d'apport personnel pour tout 
achat d'appartement, plus les frais de notoire et d'emprunt, aura 
donc tout intérêt à demander une étude personnalisée d'investis- 
sement à ta Compagnie Française d'investissement, 8, av. Hoche, 
75088 Paris, tél. 758-68-80. 


“ " (PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ARABE DU YEMEN 

ORGANISATION CÉRÉALIÈRE GÉNÉRALE 
DU YÉMEN 

APPEL D'OFFRES POUR L'ÉTUDE, LA FOURNITURE 
ET L'INSTALLATION DE 2 MINOTERIES-BOULANGERIES 
AVEC SERVICES ANNEXES 

D&ob le cadre du projet céréalier national de la République Arabe 
du Yémen, deux minoteries-boulangeries doivent être construites fi 
Sauna et Ta lis. Chacune transformera XO.tonnea de farine par Jour 
en produits Unis fi l'aide d'un procédé .de pétrissage par lota.fi haute 
énergie. De petites minoteries fi grain complet capables de produire 
10 tannes de farine par Jour fi partir d'un mélange de blé et de 
sorgho seront construites fi côté des boulangeries. 

Les sociétés appropriées intéressées sont priées de soumissionner 
pour la fourniture et l'installation dn matériel suivant : . 

a) Une chaîne de batOangerte pour la fabrleattn Ab pain blanc 
moulé, d’un type local de pain brun moulé et de produits fi pâte 
moUe ayant tous la consistance du pain moulé européen, ainsi que 
d’une miche plate locale. L’Installation couvrira tous les stades de 
la production, depuis l’arrivée de la farine Jusqu’au produit fini 
eu passant par le système de retour des moules et plateaux, les 
rfitellers-con teneurs de refroidissement et de stockage.' et le matériel 
de découpage et d'emballage. 

b) Le matériel pour Ire minoteries pour grain complet, y compris 
les charpentes métalliques et plates-formes d'accès. 

c) Le matériel pour le transfert de la Tarlne de la minoterie fi 
la boulangerie. 

d) Le matériel et les services annexes nécessaires . au bon fonc- 
tionnement des boulangeries et minoteries, y compris les installations 
et circuits de distribution suivants : 

— Vapeur, 

— Alimentation électrique avec petit groupe électrogéne de 
secours, 

— Air comprimé. 

— FueL 

— : Eclairage (minoterie seulement), 

— Eau chaude, froide et glacée, 

— Ventilation mécanique avec aires spécifiques de refroidisse- 
ment et fi humidité contrôlée. 

e) La fourniture seulement de matériel de laboratoire pour le 
contrôle de la qualité, de certains produits de consommation courante 
et de pièces détachées pour le matériel cl-dessus. 

La construction des bâtiments des boulangeries et minoteries 
ne fait pas partie du contrat. 

L’installation aux deux emplacements devra être simultanée. 

Les soumissionnaires devront faire la preuve qu'ils ont l'expé- 
rience et les ressources nécessaires pour mener & bien ces travaux. 
Dn questionnaire qui doit être rempli est Joint au cailler des chargea. 

Le soumissionnaire retenu devra conclure un contrat forfaitaire 
clés en main pour la fourniture, la livraison et l'installa ta on, la mise 
en service et les essais de tout le matériel et les services généraux 
annexes, n sera responsable de la préparation des dessins détaillés 
selon les plans et spécifications généraux de 1 Ingénieur -conse IL 

Tous les documenta seront en anglais. 

Seules les sociétés ayant une expérience prouvée de la fabrication 
et de l'Installation de ce type et de cette taille de boulangerie 
industrielle sont priées de soumissionner. 

Le câbler des charges peut être acheté & l’une des deux adresses 
ci-dessous contre versement de qmtre-vlngt-huit douais D-S. (88 ¥) 
ou cinquante livres sterling (50 £), qui représentent le coût des 
documents. Cette somme s'est pas remboursable. 

Y cm en General Grain Corporation 
PO Box *710 

Zubetrl. Street 

Saura 

Yp men Arab Bg publlc . 

INGKNTarüB-CONSKn, ; 

Oscar Faher St Partners 
Dpper Malborough Eoad 
St Albans 
HertS AL 1 3 UT 
Angleterre. 

Les demandes par poste devront être adressées fi l'a dresse de 
St Albans. Indiquer dans tous les cas 1» référence 9330/TCGC3. 

La date limite de réception des offres est le 11 Janvier 1978. 
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AFFAIRES 


LA LIMITATION DES IMPORTATIONS DE PRODUITS TEXTILES 

Bruxelles hausse le ton 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les négociations, en- 
gagées depuis le U octobre entre 
la Communauté et une trentaine 
de pays producteurs de textiles 
« à bas prix de -revient », entrent 
en ce début novembre une 
phase décisive. Ces négociations 
ont pour but on le, sait, d'organi- 
ser de manière très précise les 
importations de textflles de la 
CJEB. au cours des années à 
venir, en les stabilisant dans un 
premier temps au niveau atteint 
en 1976 et ne concédant pour la 
suite que des taux de progression 
modestes (2e Monde du 12 octo- 
bre). 

La Commission, qui parle an 
nom des Neuf, -a déjà obtenu des 
résultats non négligeables : des 
accords provisoires portant sur 
les quantités pouvant être four- 
nies & la CJ3J3. ont été conclus 
ou sont sur le point de l'être avec 
sept ou huit pays fournisseurs. 
Mais aux yeux de la CJEJ3. l’opé- 
ration « négociation bilatérale » 

— dont dépend le renouvelle- 
ment par la CBJS. de l'Accord 
mulü -fibres (A.M.E.), qui vient 
à expiration à la fin de l’année 

— ne sera concluante que si au 
moins 75 % des importations 
textiles originaires des pays & 
bas prix de revient sont couverts 
par des accords bilatéraux, ce qui 
suppose que les trois fournisseurs 
dominants. Hongkong, la Corée 
et l’Inde signent de tels accords. 
Four y parvenir, la Commission, 
qui considère qu’il n’y a p ... 
d’alternative xaisonaable an com- 
promis qu’elle proposer hausse 
le ton. M. Tranh Van Thioh, le 
chef de la délégation de la Com- 
mision, qui a tenu, ce vendredi 
4 novembre, une conférence de 
presse, a lancé un ultimatum à 
Hongkong : si lés négociateurs 
de la colonie britannique qui, 
pour le moment, tergiversent et 
refusent de discuter les quotas 
d’importation proposés par la 
CJEJE. ne consentent pas l’effort 
nécessaire pour parvenir d'ici au 
10 novembre à un accord, la 
Commission renoncera à traiter 
avec eux et répartira leur part 
de marché entre les autres pays 
fournisseurs. 

Par ailleurs il a confirmé sa 
détermination de clore l'ensem- 
ble des négociations avec tous 
les intéressés & la fin du mois et 
dans le cas où les résultats ne 
seraient pas satisfaisants, d'ar- 
rêter alors pour application à 
compter du I er janvier 1978. un 
régime unilatéral d'importation 
(en attendant une hypothétique 
révision de rAJdJ?.!. Ce régime 
serait plus sévère, que ce qui est 
proposé maintenant par la CJE.E. 
et particulièrement «pénalisant» 
pour les fournisseurs ayant adopté 
une attitude négative dans !a né- 
gociation. Enfin. M. Tranh Van 
Thinh adresse une sérieuse mise 
en garde aux Etats-Unis, «les- 
quels, dlt-il. téléguident les inter- 
locuteurs de la CS JE. en les tnoi- : 
tant de façon pressante à ne pas i 


De notre correspondant 

lai consentir de concessions trop 
substantiels ». Cet avertissement 
intervient & la veille d’une ren- 
contre & haut niveau entre les' 
représentants de la Commission 
et leurs homologues américains. 

Hormis Hongkong, des difficul- 
tés sérieuses sont apparues avec 
l’Inde et le Brésil La commis- 
sion est également embarrassée 
par les problèmes que posent les 
pays fournisseurs qui sont liés à 
la CJLE. par accords préférai- 
■ tiels et en particulier le Maroc 
et la Tunisie. La C£ü, pour la- 
quelle cette affaire ne peut être 
traitée que de manière « globale », 
entend leur Imposer comme aux 
autres fournisseurs des limi- 
tations à l'importation. Les Maro- 


cains et les Tunisiens font valoir, i 
non sans raison, que de telles 
restrictions sont contraires à l'i 
prit des accords de coopération 

3 ails ont signés avec la CEE. Le | 
évetoppement de leurs exporta- 
tions textiles est dû en large 
part, expliquent-ils, à l’Interpéné- 
tration Industrielle entre leur | 
économie- et celle des Etats 
membres, laquelle constitue pré- 
cisément l’un des objectifs des 
accords de coopération (les Fran- , 
çals investissent au Maroc ou y 
exportent pour transformation de 
la matière première textile). Un 
modus vtoendi permettant d’évl- ; 
ter l'altération des relations avec ! 
les pays du -Maghreb, mais aussi 
avec l'Egypte et la Turquie ne 
sera pas commode à trouver. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


POUR PRÉVENIR D'ÉVENTUELLES DIFFICULTÉS 

Les entreprises de plus de 750 salaries 
doivent fournir des comptes provisionnels annuels 
à la Banque de France 


Le projet de loi relatif & la 
« prévention et au traitement des 
difficultés des entreprises », adopté 
jeudi 3 novembre par le conseil 
des ministres, pourrait être soumis 
à l’Assemblée nationale avant la 
fin du mois de novembre. Ce pro- 
jet, qui s'inscrit dans le cadre des 
recommandations du comité sur 
la réforme de l’entreprise, présidé 
par M. Sudreau, prévoit notam- 
ment que « les entreprises de plus 
de sept cent cinquante salariés 
devront établir fous les six mois 
une situation provisoire de bilan 
et chaque année un plan de tré- 
sorerie et un plan de financement 
qui seront communiqués à la Ban- 
que de France ». En outre, les 
commissaires aux comptes, dont 
le rôle sera renforcé, devront atti- 
rer F attention des di 
l'entreprise sur « tout 
ficatif révélant une évolution 
préoccupante de la situation de la 
société ». Les actionnaires et le 
comité d'entreprise pourront éga- 
lement utiliser cette procédure 
« dr alerte » pour saisir les diri- 
geants de l’entreprise. 

Des dispositions pour favoriser 
la procédure de suspension pro- 
visoire des poursuites et éviter 
ainsi' la liquidation de biens ou le 
règlement judiciaire sont égale- 
ment prévues. 

H s'agit notamment de « V al- 
longement de trois à cinq ans de 
la durée du plan de redressement 
tendant à apurer le passif, de la 
possibilité d'écarter les anciens 
dirigeants responsables des diffi- 
cultés de F entreprise, de Fattrîbu- 
tton d'un rang privilégié aux 
créances de ceux qui contribuent 


au redressement financier de l'en- 
treprise, dune meilleur protection 
des droits des salariés en cas de I 
poursuite provisoire de Vactioité 
de l'entreprise ». 

Inclue dans le nouveau projet 
de lot la réforme des professions 
de syndic et d'administrateur 
judiciaire, dont l’élaboration a été 
difficile et souvent contestée par 
les professionnels lie Monde des 
S avril et 22 Juin 1976). pourrait 
connaître une phase d'application 
tout aussi délicate. La principale I -tentent enocre que IB a des budgets 

gérés per la centaine d’agences mem- 
bres de FAA.C.P.), compte dévelop- 
per 'son action vers ce marché 
potentiel encore insuffisamment 
exploré. 


LES AGENCES DE PUBLIC!]! 

S'ATTENDENT 
- A UNE STAGNATION 
DE LEUR ACTIVITÉ Bi 1978 

Les publicitaires s’attendent, en 
1978, k une stagnation plutôt qu'à 
une progression de l'activité des 
agence. L'étude de la conjoncture 
réalisée par l’Association des agences 
conseils en publicité (A.A_C.P.) éva- 
lue, en effet, à 8 % en bancs cou- 
rants la hausse des chiffres d'affai- 
res par rapport k 1377. Ces perspec- 
tives plutôt pessimistes ■ sont liées 
à Fattitude particulièrement pru- 
dente des gros annonceurs qui. n’en- 
visagent pas, semble- C-Q, de dégager 
des budgets en haussé, compte tenu 
des Incertitudes économiques et 
politiques actuelles *. 

Pourtant, Ira trois premiers tri- 
mestres de 1977 ont été meilleurs 
qu'on ne l'escomptait, avec une 
progres si on des chiffres d’affaires de 
18,7 % en valeur contre des prévi- 
sion* de progression de l£2 %. Sur 
l’ensemble de l’année 1977, les 
agenças s’attendent k une hausse 
en valeur réelle de Z % k 3 % de 
leur activité. Dan* d’autres pays 
européens, oh le volume de publicité 
par habitant est plus ■ fort qa* 
France, on' enregistre des prévisions 
sur - l’année' nettement mefUenres : 
9 % environ (en valeur réelle) an 
eu Grande-Bretagne comme en Alle- 
magne fédérale. Aux Etats-Unis, os 
prévoit en 1977 une hausse dès 
chiffra d’affaires publicitaire* de 
12 % environ en valeur . réelle. 

U semble que la situation fran- 
çaise de relatif aous-dévtfoppement 
publicitaire soit due k l'attitude des 
entreprises moyennes de province 
qui ne ressentent pas la nécenité 
d’investir systématiquement d»m« la 
publicité. L’A-A-C-P-, qui a créé 
quarante unités régionales (ne repré- 


.* 


disposition de cette réforme pré- 
voit dé rétablir la spécialisation 
et Instaure une nette séparation 
des deux professions jusqu'alors 
pratiquement confondues, sauf à 
Paris et à ngumpiitA La mftmp 
‘ts de .personne ne pourra plus remplir 
r att sigrti - simultanément les deux fonctions. 

Les syndics disposeront d'un an 
pour choisir entre les deux pro- 
fessions. Les administrateurs ju- 
diciaires devront être Inscrits sur 
une liste nationale, mai* , daim 
certains cas particuliers, les tri- 
bunaux pourront riferigTyw un 
administrateur choisi en dehors 
de cette liste. 

Les membres de r Association 
nationale des syndics et adminis- 1 
dateurs judiciaires critiquent vi- 
vement cette réforme sur ce der- 
nier point, en considérant que, I 
pour « sauver » des entreprises, 
on pourra désormais régulière- 
ment faire appel à des « hommes- 
miracles » choisis en dehors de 
la profession. D’autre part, ils 
font remarquer que la séparation 
des deux fonctions entraînera 
pour un grand nombre de pro- 
fessionnels une perte d’activité 
pour laquelle la réforme ne sem- 
ble pas prévoir d’indemnisation. 


EPARGNE SOBI 

des économies 
c’est démodé ? 
pourtant de l’argent 
qui rapporte 

8,25 a 11, 60% 

taux actuariel annuel brut 

c’est bien pratique. 

Depuis 2U ans la SOBI offre aux prévoyant 
plusieurs formules ci’éparene 
adaptées a chaque cas. 

Sur simple demande de votre part 

.a - et cela sans en eu ee me ni - 


R m 


nous vous 

adresserons 

une brochure. très 

complète 

des types de 

placement 

mis à votre 

disposition. 


SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd d Italie 706 A / B.P. 31 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 

Inscrite sur la liste des banques 
sous le n°.LBM7 / ' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Artisans <C Horlogerie Fuie 
la chaux- oc- fonds, suisse . 



Un authentique lingot d'or fin dans votre montre. 
Une création brevetée de CORU XI. 


Chu las grands joailliers 

CORUM. France. 58 me Chariot. Pans 75003. tôL 2773954 


r 
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ckxoieo et documents 


Numéro de novembre 


L'INJUSTICE FISCALE 


LA RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE 
ALLEMANDE 


Le numéro : 2,50 F 
A b on n ement un. on (10 numéros) 


25 F 


CAUSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 


La C.N.C.A. émet, à compter du 
2 novembre 1977, un emprunt obli- 
gataire- d'une duré» de quinze . ans 
au taux nominal de- U % ; le taux 
actuariel brut raesortant k 11.03%. 

Les souscriptions se feront soit eu 
numéraire, soit par vole d’échange 
dra titres, CJH.OJL 425 % 1867. 

L'émission en. numéraire sera dose 
ma préavis : l'émission, par vols 
d'échange se poursuivra Jusqu’au 
24 novembre 1977. 


DES MESURES SERONT PRO- 
CHAJNEMENT ANNONCÉS POUR 
SURMONTER LA CRISE 
DE L'IMPRIMERIE 
annonce M. Monory 

M. Dhlnnln, député du Nord 
OLPJLI, s’est inquiété mercredi 
2 novembre & l’Assemblée natio- 
nale. dans une question au gou- 
vernement. « des menaces très 
sérieuses pesant sur le secteur de 
[imprimerie ». 

M Monory, ministre de l'In- 
dustrie. de l’artisanat et du 
commerce, a répondu : « Si ter 
industries de mam-tCceuore ont 
de grandes difficultés, an certain 
syndicat y est pour quelque 
chose. Le monopole syndical n'a 
jamais favorisé ta compétition ni 
le maintien des industries. Les 
difficultés se sont aggravées du 
fait de la situation d Paris oâ, 
à la limite, certaines imp ri meries 
pourraient dtsparaStre. 

• On mfa remis récemment un 
rapport qui doit permettre de 
résoudre le problème des travaux 
à l'étranger, et nous avons donné 
d toutes les administrations et 
entreprises du secteur semi- 
public des instruction* très 
termes pour qu'elles passent leurs 
commandes à des entreprises 
françaises. D’autre part, une 
mission temporaire a été confiée 
à un haut fonctionnaire et. dans 
les prochains jours, une réunion 
aura beu avec les responsables 
de etnprtmerte. Des mesures 
seront prochainement annon- 
cées. * 


un me 

SICAV DE SICOMI 


L’assemblée générale ordinaire 
d’UNlHZC, réunie le 27 octobre sous 
la présidence de M. Maurice Benaa d . 
a approuvé le bilan et les comptes 
de l'exercice doa le 30 juin 1977. 

An 30 juin 1977, la répartition de 
l'actif par grands* masses était la 
suivante : 

SICOMI i S8JS% 

Obligations françaises 30 % 

Liquidités 1U % 

Entre le 30 Juin 1976 et le 30 juin 

1977. la valeur liquidative de l’action 
UNIS IC est passée de 127,52 F à 
124.72 P. soit une baisse de 2.2 % ; 
*1 l’on tient compte du dividende net 
mis en paiement au cours de l’exer- 
cice. la valorisation est de 4,6 %. 

L’assemblée générale a décidé la 
distribution d'un dividende net de 
10.20 F formant avec l'Impôt déjà 
payé au Trésor (crédit d'impôt) de 
0.10 F on revenu global de 10,30 F 
quL par rapport au ooon de On 
d'exercice, procure un rendement de 
8.25%. 

Le dividende en ml* en paiement 
depuis le 2 novembre pour toute* 
le* actions existant à cette date aux 
siégea, succursales et agenças de : 
la Banque Verne* et commerciale 
de Paris ; la Société française de 
banque ; la Banque de Bretagne ; 
Bsetrobanque ; la Banque Pelletier 
et Cle. ' 

L'assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi a porté la data de clôture 
de l'exercice aoclal.au. 30 septembre. 
L'exercice en cours aura donc une 
durée exceptionnel la de qulnse moi*, 
du 1" Juillet 1977 au 30 septembre 

1978. 



GROUPE VICTOIRE 


Le corrsell d'administration a 
arrêté, dan* sa séance du 26 octobra. 
1977, les comptes de l' ex ercice dos 
le 30 septembre 1977. 

Beux éléments, qql résultent des 
opérations de restructuration Inter- 
venues à 1» fis de l'an dernier, 
viennent fausser la comparaison des 
résultats avec ceux de l’exerdae 
précédent : 

1) L'absorption des ex- filiale* 
françaises a eu pour effet d Inclure 
dans le patrimoine de la comt 
des titres de placement qui é 

détenus . auparavant par ces 

tés. Lexus revenus figurent pour la 
première fols au crédit du compte 
d'exploitation ; 

'2) Des éléments exceptionnels 
tenant A la restructuration affectent 
le crédit et le débit du compte 
d’exploitation et du compte de 
pertes et profita, h S'agit notam- 
ment : au crédit, des revenus des 
titres de placement mentionné* vu 
1) pendant la période du !•» Jan- 
vier 1FÏ6 -30 septembre 1976, anté- 
rieure A la clôture de l'exercice- pré- 
cédent ; et au débit, de tous les 
frais nécessités par ces opérations 
(droits d’enregistrement, honoraires 
d’experts, frai* d'assemblées, etc.). 

Sous ces réserves, le résultat d'ex- 
ploitation atteint 44 552 732 F. contre 
22 076800 F pour l’exercice précé- 
dent. 

Le bénéfice net de l’exercice, après 
10 437 040 F d’impôt sur les sociétés, 
atteint 45283896F contre 23 103406F 
l’an dernier. 

Dans le même temps, le capital 
a été augmenté de 26 % et le béné- 
fice net par action ressort à 23,19 F 
contre 1191 F. 

Abstraction faite des éléments 
exceptionnels signalé* ci-dessus, la 
bénéfice net (global et par action) 
marque une sensible p rogres s ion 
d’une snztée k l'autre, due — pour 
l'essentiel — aux résultats de l'assu- 
rance vie en France et des filiales 
étrangères. 

Le conseil proposera à l’assemblée 
générale convoquée pour le 14 dé- 
cembre 1977 de distribuer avant le 
31 déc emb re -un dividende net de 
tiUK) P. auquel sera attaché un 
impôt déjà payé au Trésor de 6,40 F. 
correspondant au dividende de 
l’exercice précédent, 13 F + 8 P. 


augmenté conformément aux L 
mandations gouvernementales. 

distribution représentera une ai 

globale de 24 985 600 F, le repart 
nouveau passant de 9938 302 F 
27 435 432 F. 

Le conseil d'administration a éga-i 
Iraient convoqué une assemblée 
générale extraordinaire, qui *e réu- 
nira k l’issue de rassemblée géné- 
rale ordinaire, & l’effet de décide 
d Incorporer au capital une partit 
de - la prime d'émission figurant « 
bilan, pour le porter da 195 200 000 F 
214 720 OU F et distribuer' gratulu 
ment aux actionnaires une aetlort 
nouvelle de 100 F, créée Jouissance 
du 1? octobre 1977, pour, dix actions) 
ancienn es . ' 


CENIïNAIRE 3LANZY 


Le oonsell d'administration, réunir 
je 2 novembre 1977 sous la présidence^ 
de M. Frédéric Onrbek. a arrêté let 
bilan et les comptes de rexardeef 
1976-1977. clos le 30 septembre 19771 

Le solde bénéficiaire du compta: 
d’exploitation s'élève & 7 430 431 H! 
.contre 7 354 001 F pour L'exerelecfi 
1975-1976 et la bénéfice net, y com-J 
pris notamment le solde des opérai 
rions & long - terme, A ■ Il 406 761 V 
contre 7 B77 349 F. 

Il sera proposé é rassemblée géné- 
rale des actionnaires, convoquée pour 
le 22 décembre 1977. de porter 
4 600 530 F 4 la réserve pour plus! 
values k long terme et aux autem 
réserves 38 846 F, corre s pondant « wj 
profite immobiliers imposé» h taux 
réduits. Le bénéfice courant dtetri 
buable resort, en -conséquence, 

6 787 39S F contre 7112 276 F pool 
l'exercice 1975-1976. 

Le conseil d’administration propaf 
sera à l’assemblée générale oitüï 
nalre un prélèvement sur le repoq 
A nouveau de 80919 F et une dbj 
tri but! cm globale de* 848 314 F.-ccnl 
rospondant k un dividende nq 
Inchangé de 22 F, augmenté- a 
l’Impôt déjà versé su Trésor (avo 
fiscal) de 11 -F, soit an total 33 
par action. 


• La société TVECO, filiale de 
Fiat, spécialisée dans les poids 
lourds, va s’attaquer au marché 
américain, a annoncé, le 31 octo- 
bre, . à Turin, soai président, 
M. Umberto A gwei». qui est éga- 
lement vice-président de Fiat. Le 
groupe organisera outre-AHanti- 
que son propre réseau commercial, 
qui vendra des «otiiwK à ] 

Diesel de moyenne puissance. I 
1VECO regroupe cinq zc 
dans Inès pays européens 
vehicoU Industriaü, en Italie; 
da vehicoli spécial!, eu Italie; 
CMC, en France, et 
Dente , en Allemagne fé 
IYECG a produit, en 1976, 
103000 véhicules et a réalisé un 
chi ffre d’affaires de 3,6 milliards 
de- dollars. 


SICAV DU GROUPE CIC E@ 


MEHH 30.9.77 

1 J 30.6.77 

SJELML 

OTEDINTB* 

OBUSEM * 

. SICAV A VOCATION .. 

- GENERALE 

INTERNATIONALE 

DE RENDEMENT 

Actif net 
(en rniïïîons de F) 

268,3 

259.2 

& SB 

P - iffsss 

Nombre «factions 

(en miniers) - 

1-797 

Élyk 1.395 



1 l>-* 1.408 . 

i ■ 4.282 

Valeurs liquidatives 

..{en flancs) 



123,9 

120,0 

Coupon 
' (dernier payé) 

F 7,30 • 

. fl ATT) 

F 5,60 . . 

04.77) 

F9£0 • 

(20.1178) 
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Marché plus résistant 
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Zrfi marché s'est révélé un peu 
pM* résistant su 1ü des cotations 
ce jeudi à la Bourse de Para, où 
l’indicateur tn9tantané. en recul 
de 078 Si à l’ouverture, s’est fina- 
lement établi à — 0J5 % 

■te nombre de valeurs en Hausse 
est resté inférieur à celui des 
baisses, mais ces dernières ont 
rarement atteint les porportions 
observées lors de la Béance pré- 
cédente. De plus les i/ott de rcsis- 
tance tétant multipliés, seules (es 
électriques et les valeurs pétro- 
lières ont enregistre une bause 
quasi générale. 

Aiüëim, la tendance a été plu- 
tôt irrégulière, une majorité de 
gains ayant même étc relevés 
derechef aux magasins 

La vedette de la séance est reve- 
nue sans conteste à Matra, qui 
s’est adjugé une nouvelle avance 
de près de 8 % A l’inverse, Union 
européenne a perdu 7 ri eî Télé- 
phones Ericsson 5.6 Ci 

Séance qualifiée de * plutôt 
positive * par tes boursiers, dans 
les rangs desquels on déplorait 
cependant la maigreur persistante 
des affaires. Au moins -tes opéra- 
teurs avaient-ils aujourd'hui une 
bonne raison de se tenir un peu S 
r écart ■ : le commentaire radio- 
télévisé que le premier ministre 
devait prononcer jeudi soir à pro- 
pos de sa politique des prix était 
attendu avec grand intérêt. L’on 
te demandait d’autre part si la 
remontée du dollar observée sur 
les marchés des changes avait 
quelques chances de se poursuivre. 
Enfin, la revalorisation de 1/8 de 
point du taux de l’argent au tour 
le jour (8 5/8 J. intervenue ce 
3 novembre, n’a pas été - et n'est 
jamais — du goût des investis- 
seurs en valeurs mobilières^ 

Les valeurs étrangères ont été 
irrégulières, sauf les mines d'or, 
gtrf se sont vigoureusement redres- 
sées. 

Sur le marché de Vor. le lingot 
a d’abord progressé à 25 600 F. 
pais est retombé à 25 470 F. contre 
25505 P. Le napoléon s'est ins- 
crit à 24720 F. contre 24120 F 


Une timide reprisa go dessine ven- 
dredi ù l'ouverture, et. peu nv.int 
midi, l'inülcu des Industrielles s'éta- 
blissait & 4S0.G H- 0.6 point). Froj^ite 
des pétroles, des mines d'or et des 
fonds d’Etat. 


Légère reprise léchai que 
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394 
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367 
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190 

19 1 

Shell 

552 
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182 
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mai un* a i n % 

34 l.'2 

34 5 '8 
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27 7<« 

27 3 4 

'Western Hnuiogs 

19 1 2 

19 5/8 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 3*11 ! « Il 

1 OoUsi ira reeti I Cm | 241 63 


NOUVELLES DES SOCIETES 


Taux de marché monétaire 
Effets ornes 8 2 4 % 


COMPAGNIE FINANCIERE DE 
SUEZ. — AU 31 Juillet 1977, le 
compte de pertes et proriiE faisait 
apparaître un excèdent de 203 mil- 
lions de francs contre 177 millions 
un an suparavani (+ 25 *7 ». Sauf 
imprévu, le dividende global de 
l'excr-clre en cours Devrait être égal 
au précédent (25.50 francs i sur un 
capital augmenté gratuitement de i 
10 n l'été dernier Sur le plan haut- 1 
ster. le président du groupe n sou- 
ligné qu'il subsiste actuellement une i 
décote de 55 r,. du cours par rap- 
port A la valeur liquidative de l’ac- 
tion estimée A 515 franc» rin août 

COMPAGNIE FINANCIERE VIC- 
TOIRE. — Le bénéfico net de l'axcr- 
clce clos le 30 septembre 1977 s'est 
élevé à 45.26 millions de francs 
contre 23,10 millions Simultanément, 
le capital a été augmenté de 26 % et 
le bénéfice net par action ressort A 

23.19 francs contre 14.91 francs. Le 
dividende global a été fixé a 

19.20 francs contre 18 francs. Enfin, 

une action nouvelle pour dix 

anciennes aéra dl&trlbuée gratuite- 
ment. 

S IM CO. — Le bénéfice d'exploita- 
tion du premier semestre 1977 s'est 
élevé & 33.05 0)1111003 de francs 

contre 30.60 millions au 30 Juin 191G. 

G.I.S. — Lancement, le 7 novembre, 
d'un emprunt de 700 millions de 
francs & un taux supérieur de 0.50 
à la moyenne pondérée des taux 

d'émission des obligations du sec- 

teur privé, avec un plancher de 
10 %. 


Pour des motifs d'ordre purement 
technique, la Bourse américaine s’est 
révélée un peu plus résistante jeudi, 
où l'Indien Dow Jonoa est parvenu 
ù regagner 1.62 point d 802.67. 

Le nombre de voleurs en baisse 
est resté supérieur ù celui des hausses 
par 709 contre 014. et lé volume des 
transactions a diminué & 16,09 mil- 
lions de ULrea contre 20.76 millions 
la veille. 

Rien dans l'actualité o 'était de 
nature 4 favoriser un redressement 
plus élevé. Comme prévu et anti- 
cipé. la hausse des prix de gros a 
atteint 0,8 r* en octobre contre 0.6 Çp 
on uepicaibre. Autre nouvelle peu 
favorable A une hausse des coure : 

J ue le après la clôture de la séance 
il a été annoncé une nouvelle aug- 
mentation non négligeable de la 
masse monétaire (1.4 milliard .de 
dollar) 

En fait, pour la plupart des opé- 
rateurs. le marché vient amplement 
de donner une nouvelle preuve de : 
sa résistance traditionnelle autour 
de seuils considérés comme « psycho- 
logiques* : en I 1 occurrence la niveau , 
des U00 points de l'Indice Dow Jones . 

Indices Dow Joncs : transports. 
201,99 (— 0.53) ; services publics. 

107.23 C— 0.231. 
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■.172 60 d!72 68 
29 88, 30 . 


Pauls Nouveauté 305 
Prisante........) 27 50 

HnlPrt» J 35 501 


INDICES QUOTIDIENS 

( insEv Re*e iaa - tl déc 1978.) 


2 nov. 3 nov 
Voleurs françaises .. 97J» 97,4 

Valeurs étrangères .. 97.8 99 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
fBasr IBS - 39 déc 1961.) 
Indice général 63,7 E3£ 


BOURSE DE PARIS - 3 NOVEMBRE - COMPTANT 

VALEURS [pS.|rr VALEUR | a ^g,|~[ VAUUXS 


3* 

5 % 

5 % 1920-1980. 1 
3 % umrL «5-64 
« 1/4 % T 983, . 

4 1/44 3/4 % 83 


Fnsea IXJt.D.. 
France (ta). ... 
GJUé(Stt) Centr. 
Protectrice AJX 
■XP 


En». H. Eq. 5465 
Esp. N. Eib6%68 
En». IL Eq-8%87 
En». 7 % 1973. 
Ea«L. 6.80 % 77 . 
EJLF.6 f TB50. . 
- 5% I960. 


VALEURS CWn D,n, ' W 
VALEURS p^cfcj. cura 


EJLF. parts 1958 . . 500 

EJLF. parts 1BS9 432 EO 484 
Cb. Franc» 3 % 139 88 140 


ABema IAXRO 

flhalltennei 201 

HSJ. (St8 Cent) 373 370 

Usa. Gr. Paris-Vie I3M 1285 

Couarde.. . . 315 317 

Epargne Rance 270 2BB 

Flanc. Victoire 187 117 

Feue. T.I.AXO. 88 38 88 70 


ArsacicD. Banque 

Banque Hervet. - 

Bqae Hjpoth. Ext 
Boue Nat. Paris. 
(U) B. State. -Dup 
Banque «aras. 

C.G.I.B 

Cnfica ....... 

ÇXU.E. 

Bniditai 

Créé- Gén. lodasl 
Gr. Ind. Als.-Lor. 
(M) Crédit Mnd. 
Electro-Banqne 
Enrohell. 
Financière Salai 
R. Cr-elB iGiei 
Ftance-flall 
Hydre- Energie 

tmmebakl B.l r. . 


(.ocahall Immob. 
Locaflundèra 
MarsBïl. Crédit 
Parls-Rfiesccmpt. 
SéquanatsB Baeq. 
SLIMINCO 
Stè Cent Baeq.. . 
Sté Généra la.. 

S0FICDMI 

Snabail 

IICIP-Ball 

Oniball 

Un- Ind. Crflit 


lowunvesL. . . 
CieLyoo. imm... 

UFIMEG 

UXIJUA 

Union Habit. ... 
Un. lam. France 


Boit Dér Océan. 
Borie . 

Camp Bernard 
C.EJE. 

Cenbatl 

Ciments Vlcat. 
Cachera 

Orag. im Pau. 
F.EJU.M. 
Feogereiie 
Française d'mtr. 
G Ira* de rtil : 
Hemca 

léna luîtes tri es 
Lambert Frères. 1 
leroy (Ets G.> 
0 riRRy 4 esvroln 

Parcber 

Rngtef . ... 
Routière Colas. 
Sablières Seine 

SXCXB 

Savotslanne 


1 61 60 cnmzt) VJ 

51 50 Enrop Bccanml. 24S 

*5 lad. P. (C.IJ».EX 78 
67 . Lampe* 92 

Merlta-Cerlfl... 190 
6 10 Mon .... d 41 ; 
230 oeéanic 

J3 Parts-- Rh Dm 115 

38 60 PQnt monder . . 214 
I» - Radiologie .. 188 

229 - SJtFT tac. fixes 668 
6J 20 Schneider Radio IG5 

114 SES SX 178 

64 25 SULTJUL..-.-. 255 
99 

129 SB 

82 60 Carnanfl SX.... 46 1 
ItO Chien» ..... 

73 30 Daram 

38 Escant-Heosa . 140 

52 80 Faaderienréc.. . 23 


285 . B régi ratera 8600 
265 . Bowrtng C.I 8 

60 Conrawrxnaak 456 
84 Bresanet Bank 519 
176 Cle Br Lemnart 212 
305 Borner .... |4 

27 Gén BaVqm... 265 

37 . Latsola 

Roiwca ...... 248 

Robe en ....... 34g 

53 29 tnamms. ..... 8 

244 50 Irons U-l. ...... 10 

78 Goodyear 8$ 

89 lü Ptretli 6 


j }4 2g 1 Eptrgne-tnter . 


181 D7 163 07 1 
500 77 478 06 
„ „ . _ 266 «6 248 64 ! 

qeng Epxrgne-Mobil . lafi 09 149 01 , 

8 « Epargne-Ohllg. 137 B3 136 86 

m Epargne Revue 287 76 2/4 71 ' 

523 Epargne-Un» 271 75 266 il I 

211 Epargne vaienr 171 07 163 31 ! 

14 85 FDncJ “ Investis* 284 63 271 63 


248 20 248 . 
349 30 347 60 
8 fia». 8 40 


2gi Fortune t 129 ri 164 49 [ 

104 c* Rances r&fesanci |6I 70 154 36 f 

•42 France-Epargne IS3 9« (46 9* 

M7B g France Garantie 220 65 216 23 1 

« jn Fnnce-lnvesl. IM 32 133 1 

S -in lafflttn-Rrad IBB 26 101 47 


86 60 84 60 


153 94 I4B 9* 
220 65 216 23 > 
139 32 133 | 
IBB 26 101 47 
IB2 43 183 70 1 


I.H.C 

Knbota 

Olivetti 

SXF AkUrindag 
Pakbetd HahUng 
Femmes (T Ab] 
Marks-SMacer 


6 8 
29 76 30 
B 45 6 

4 15 4 

57 53 

122 SO 127 
. . 69 
14 50 14 


8 tel *"*■ FrencfrObt 284 62 271 82 L 


iq France Pleceutem 163 02 155 63 1 
r 25 BandeiL 238 9 f 229 09 

4 u G«L Sél. France *148 28 141 66 
3M '-M-S- 1 * •• 144 31 137 77 

>7 Indo- Valeurs |8o 93 172 73 • 

je latererahsenee 139 68 133 32. 

4 » Intersétoctten 139 31 I 2 99 

Uwe» PBrtef- 196 89 187 DI 


139 66 133 32,1 
139 31 I 2 99 I 


Gnangnan |F. do). 
Profilés TObes Es 
Seaene-Maub. 
Tlsniétai. . .. 
VlKey-Booigat 


170 AXG 

245 Ban Canada;... 

E.U I 

rdtzcM 

48 10 Honeywell lac . 
82 EB «atsaxMta. 

85 2J Soerry Rend .. 
140 50 

23 Ara es 

«7 . CocheriHtegrta 
26 80 Floslder.. .... 


IBS 89 187 DI jl 


Oblte lt« calée 1122 22 1098 881 
tarlbas Gestion l6d 05 148 97^ 


■ n Pierre lavetttes 188 06 1 79 62:1 

^ Rottitoblld-Exp 268 88 267 ES I 

280 60 s4cw ““W'f*™ 293 28 284 98 ;| 

,, S «èlec Cnrttsatw S4a 10 516 fil ‘ 

IBS 10 Sfî®«L M^'é 117 89 112 54, 


iq) I ie£ mlStol Momfllla 
156 ..I IBS «l, èh-lgB<tB- 


| S.F I FR et EÎH 
| S.l.C 


133 46 127 41 J 
166 71 168 26 jl 
246 18 234 74 jl 


I 50 122 ,I1 W» 149 9i 143 16 


iOfl 60 ira 


Raatlére Colas. 186 . 190 nssaiétai.. 
Sablières Seine 03 I 91 VTncey-BoDn 

SXCXR 27 71 27 80 

Savo kslemte 106 5B 1 108 
Schwerlx-Mntia. o 22 08- 22 30 Hoaran..... 

Spie Batlgnotha 42 66, 44 20 Klnta 

HnldÜ. 138 1*136 Monta 

Rayer SX.. 


56 60 [ MaoBumara 


S!**» ■ 112 48 107 38 


Amer lavutlsx. 90 90 

Gestion Sélect. 174 I7Z 

Sofragi 202 2B5 


Oualop 

KutchhH(m4Rapa 
Safte^lcan ... 


Monta 174 SB 170 


« igltenreps. d22S 

fil 50 1 Antargaz ... . 162 


lmorafte 8 . .. 
Interball ... 
Utfltto-Ball 


cia F. ste» Ho. 
Fuite. CML-fTEan 
(Ml S.0XIX 
Feac. Lyonnaise 
l ram oh. Marseille 

l ouvra 

Midi 

Renie foncière. 
SINVIM .... 
«oitnresfi Paris 

Coglfl 

Fonciaa. .. . 

Gr Fia. Constr. 
lamlndo 


Abeille (Cte iniLi 
Applic. HydraaL. 
Artois 

Cealoa. Blenxy 
(Ny) Centre*! 

(Nyi campe*. .. 

Charg. Réa. (p.t 

Canindns 
Ml Dé*. R. Nard 
Electre- Fin anc. 
Fin- Bretagne . 

Cm et Eaux ... 
14 Mura . ... 
Leaon et Cle.. 
(NyiLardu ... 
Cle Mamaiae... 
O.VXIJB. 

0PB Partons.... 
Parts-Orléans. . . 


ConiiMN..... 
S.MXC 


81 M 81 50 Antargaz ... . 
167 10 154 10 AmarP Atlaat 
_ Hydréc. St-Dm(t 


33 Steel Cy of Cao 
Thytsc 1000 
Blyvaor . ... 

1 13 De Becn (port.l. 
264 . Dé Deere p »... 
178 . General Mlninc 
Martebeest 
loa an aea ba r g . . 
225 Mlddle Mltwat. 
162 President fitayn 
22 30 StiHnnteln. . . . 
144 Vaalflaefs ....i 


IM m I gTHrtrtyer 


Soe ép a r g na 
Sanvâr 

SotelMnvetttSS' 
ViA-fnetln 
HnHaRctar 
UnftMHW ■ 


128 81 122 37 [ 
2Sfi ID ISS 081 


333 81 318 68 I 
17| 60 -163 72 <1 
133 19 127 15 I 
286 II 273 14 jl 
203 19 193 98 | 


Ufll-I ObDeattont 1549 28 1489 69 


■hHortmlèra 

n nlsie 

Wormv ln*e*H» 


>Bs| 1126 81 
131 78 12 j U . 
226 47 216 20' 


Lilte-Bonnlères-cJ 163 10 162 WestRnd.... 


Shell Française 


Gonmom 

Patté-Cluéraa. 


Pathé- Marconi. . l 'ng 


Alr-lndttstrta 61 10 64 

AHUIc Mécan.. 50 | 48 

Arbel 134 90, 138 

AtertereGXP 

h» Dass.-Dregne! 34D . 
Bernard-Mateera a 43 40 

B. SX 

C. MJ*. 282 

Un DJetrich 444 


„ Caraone-iBrrame 
435 De la lande SX 

2 ■ Rmiens 

122 70 FIPP 

55 (Lyi Gertaod 

G Are loi . 

M GraBfle-PanjbsB 
•4 28 Rallei G. et dér. . 
48 Nova cal. .. 

138 Parcor 

17 88 Cteartf OtSUte». . 
*50 . RAM. 

« . RipoUn-Geeigat. . 
IM Rotisselot SX 
212 58 Smtfre Réunies . 
448 SyntbeMbO 


.. .. 47 ID 

aican alun.. 

37 38 50 Astnnenna armas 

189 190 Comme . 

47 47 20 Flnootremer 

66 . 68 . MteeraiB-fleumt 
2ID . 210 - Norenda 
. . .. 149 SO Hinliht Mentagne ! 
M IN 

54 ■ 54 Am. Petrefina.. 

ISO 40 12! BrtUsh Petrofam 
254 251 36 Galt Oll Canada. . 

30 38 Petreflea Canada 

177 . 177 Shell Tr (portj.. 


Actigest-Etmie 
Crediatar . 


76 


iM «o m 


103 77 99 H 
137 67 131 43 
139 88 133 64 . 
IU 43 >32 16 


Financière Prlvae 1 333 AD 318 76, 


'1 ifil "*9 re FraeUdor ... MB 39 r38 80 

M MM Gestion Mobilière 200 U 191 68 

w ' jî| Mosdlale ineesL 173 W 165 21 

- ' DS Ils ata 130 86 124 B3 

r,™ ODTfma 143 61 137 OB 

*" C, S Planrater 275 32 262 84 

rib “ m Slcavimoo...... 162 26 1B3 54 

*74 8. L Est 38a 16.31 N 

66 49 43 30 Sétiau........ 123 26 U7 65 

48 SO 53 60 SWlOtB* ....... 420 96 401 86 

IBS «"inter IS* 18 146 23 

C133 BS 132 . •■teram 164 64 147 91 

... |4 40 'Caere pracedeot 


173 K 165 21 I 
130 98 124 63 II 


143 61 137 OB 'I 
276 32 262 84 J 


Rlpofla-Ceargat. . 46 70 45 20 Akza 

RmissBlat SX 436 Unit Industries 

Sunfre Réunies . | 128 101 128 . Dm* Chemical . 

Fesse» .. 


182 26 163 54: 
380(6 36 08 I 


123 26 117 65 
420 96 4SI 86' 
l£3 18 146 23 , 


Valnrem | 164 64 147 91 

'Caen precadaot 


Compte bran de' u oneveu -da délai qai aura est imparti nom pallier u cote 
caoqHAta dan nu dendéres éAtrans. du errenra powenl parfois figurer. 
dans las «in. Elles sort corrigé bï dès le laademain dau la Brandira édittan 


MARCHÉ A TERME 


La Chambra ayadlca» a décidé, a litre experimental, de praiaagat. apres a efatara. ia 
cstaUee des vatem ayant fait Pub Jet da Irai sachons entra 14 h. 15 et t4 II 30. P sur 
cafta radon, naos aa onavons otes garantir reucUtudn des daralere cure da l'apres-miai 


Cûrapei»T~~7~T|p^^ "rwnnler Dernier *«"?*■ Compen- Prfcéd. ’remter Dernier Corwen- |précéd.ketnier|Deraler(5 Dnl P L CorapeJ Prfcéd. (premier! Dernier I*»»*- I CompenJ • FTfcid.|preàlBr!Def!!to^ 

saUooJVAA-ElUS citeugj cours ^ VALEUR — fgjf soth» VALEURS [gf ^VALEURS ^£T|VALEURS cictoref^^Tf^ 


66D O « 1973. 660 10 682 40 682 40 661 

1930 C.HX3%. 1937 1931 1931 '934 


AfrtanB Dec. 
JUr ïfenlda 


286 Atr llqalda 
68 Al s. Part hrt 

142 Ata. Sapena. 

58 Alstbam-AtL 
177 AppOCa. gu 
336 Aquitaine . 
60 - certlt.. 

99 Ar|mn. Pilon. 
230 Aux. Entre pr 


*72 370 
278 50 279 
54 88 B6 
143 |42 


371 50 366 10 


EJ. Leteavra 20B 203 2IB ■*> 

Eu» 5XF. fifififi 66 U 66 50 MIS 
EnrafrancB. 180 20 183 50 183 M I» • 

Europe n* 1 469 50 471 472 462 


OJiaa-ami 

iDpfKParBBs 


139 EB 133 
95 20 85 


60 30 GO 50 
179 |78 

363 60 3S2 
6Ï5» tJ 


98 10 fii 90 


Farenn 

— oOi canv. 
Fin. Paris BP 

— ohll conv 
Flp. Un. Eor. 
Fin ex tel 
Frais* Inet 
R. Pétrel» 

— (Certifie. 1 


170 Si 170 SoJ 170 80 170 50 


125 10 123 80 
71 70 71 10 


23 40 22 00 


79 BaBC.-Flm. 76 50 

153 Ball-EnBlp. <68 

2 00 BaiWnvest. 197 

86 B.C.1 88 . 

62 Bazar B. V.. 67 . 

66 BetblivSay J6 20 

646 Ble 602 

380 Honygnes. .- 4D6 . 

470 BXN -B.D.. 462 

— (MU 


76 W 7& 10 


Gaienes LOI 6450 6460 64 ED M60 

Cle d’Entr. . (39 50 140 60 140 60 133 

Gle Fonderie UB 118 >16 115 20 

Générale Occ 183 40 tSI 10 18l 30 1 77 60 


Paris-France , 

Pechetemmi 

P.UX 

- (nbl-i 
Peurroya 
Penboét. 
Pernod -H b; 

Perritr 
Pétndes B.P 
Peugoot-CItr 

- lofai.) 
Pierre AaBy 
PXM. 

Poclnln 

P«lel.... 


2S5 tel. Encsson 
68 Terres Roug. 
188 TbomiM-Br 
226 - lebLr 


SB U.IX 
US UX.B 


220 Va. F Bonn 
73 B.IX 

22 Uslnor . . 
169 - (Obi.). 

84 Vallonné.--. 
470 V. Clicqnot-P 
310 rholpris 


Ccd. Mot on 
GclOfleUs 
Hanaeny 
Hoacbsl eut 
lmp Chem. 
Inco LlmltM 
1-844. 

I.I I. 

Merck 

MioBflsota M 
Mobil dm 
Nestlé 
Horsk Hydre 


323'5« 317 
iB- “.J ;tB 
24 80 28 
280 284 

54 i 33 
93 20 63 
1234 ,1224 

143 20 142 
256 267 

228 224 1 

*5u m 

7689 17610 

208 60; 206 


317. .1 
I 60 IB 60 
60 26 86 
i .. 2K 50 
I .. 33 06! 

! 50 83 60 1 
1211 
144 . 
58 2S8 53 
» 224 M 
.. 298 . 
.. 7840 
50 206 18 


191 Amax .. 

290 Amer .Tel. 

26 Aflg. Am. C.'. 
107 AmgtHd 


I 173 Si 173 
286 288 
17 15 (7 85 

I « 20 96 80 


(Gr Tr. Mare 
I Garenne- Gas 


196 60! I9S 50 194 70 
185 I 185 I 185 


1450 Carrafonr . 

270 - (DHL). . 

1046 Casino 

68 CEM. ... 

165 eetrtam 

148 Charg Réno. 

14 60 Chien 

187 carat. Rom 

84 dm fraa»ç. 

124 - (DHL! | 

ID5B C.I.T. Alcatel 

360 Ctn Méditer 

170 CM indnstr 

99 Coderai 

102 Caflaieg- 

266 Cnfradel. . 

330 Cle Bancaire 

298 C.G.L.. 

370 - (OhLl 

32 & Eatrapr. 

84 CoL-FBKher 

sa Créd Cma. F 

188 - 10*11-1 

280 Créd Feue. 

IQI CX Imm. 

89 Créa maft 

2S6 CrM . HL 

51 crétin Nord 

80 Cmaot-ialrv 

•78 CJX • 

203 - (Obi.). 


1401 1401 

258 10 7ài 
960 1 990 

64 50 68 
168 158 

156 J6G 
Il 78 13 

100 50 ICI 
M 10. R 
124 124 

1009 jlDI'J 
3B9 50 374 
172 20 172 
IDa 106 

l 102 102 

280 280 
315 319 

284 20 2K6 


wx ait 

64 50 94 


n . — . 

187 IB 187 
272 10 272 


ID4 104 
88 « 86 


147 B.BX.. 

42 Dnala>N->E- 
38 DoHtrc-Mlag 
43B D«an 


50 i 

50 


50 

72 I0 1 

71 

£0 

71 

178 90 

176 


1 9 

298 

2D7 

90 

208 

139 

134 

• 

139 

36 ID 

37 

40 

38 

39 20 

39 

» 

39 

631 

522 


530 

493 1 

491 

J 

494 


<1390 
1 254 60 
9SD 
67 86 
157 

.. 163 80 
80 13 70 

tao 50 
10 El 60 
10 124 
1009 
370 
38 172 
105 

101 Ifl 
280 

315 

80 285 60 
372 

60 93 10 

70 45 
91 

10 (87 10 
ID 272 10 
I 103 10 
40 84 7D 
10 253 10 

; so 

- 70 
90 178 
10 207 -- 


Hacuette 167 50 
1 métal J» 26 
insi Mérieax 349 . 

I Borei rat 139 
letimnai Ind. 81 50 
Ken SU FU- 58 80 
Kléber-Col 34 90, 


167 58 168 
65 20 64 90 


170 38 1 167 
64 GDI 53 60 


57 ID 57 roi 


Prapsy . 69 

P.M. Lahfrai 94 

Préertai 33 

Presses -Cite 256 
Prélabell Si 334 

Pricel 1 10 

Prlmagaz 129 

tatatem» 41 


69 90 6B 50 : 19 50 68 50 
94 581 93 50, 94 80. 91 50 


33 89 34 
256 . 363 
334 332 

l|0 107 

129 50 136 
41 3d1 41 


34 34 34 

163 254 50 252 

132 330 32S 40 

07 100 70 108 

35 1X7 50 133 

41 50 41 |0l .41 ED 


Lac Beiran 
Lafarga 
- iahlii.1 
La Henln 
Legrand 
LocaOaii 
Locafrance 
LKlndas 
1 ’Oreai 
nbi canv 
irnnn Eaai 


172 ID> 172 
16 20 166 
273 273 


10 199 
i 163 50 
20 271 50 
j 2S6 
<1476 

50 168 50 
| 135 
! 272 10 
I 702 
3018 
U 403 


Radar Sx 
- lobLI 
Radiotecb. > 
Raffta. (Fsai 
Raft Sl-L 
fiednna 1 
Rbflne-PooL I 
Roussel- Ucta 
Ruche Picard, 
R ne Impérial 


340 .| 333 20 
441 60 440 10 
439 50 434 
65 30. 64 25 


64 80 54 06 
176 20 170 56 


B. Ottenana 
BASF (AkLi 
Bayer . . . 

Bntfeirtoat. 
Charter 
Chase Mai». 
Cia Pét 'lmp 
CJ Fr-Can. 
Da Bear* (5.1 
Oeuu Bank. 
Dame Min» 
Do Pool Hem 
East Kodak 
Elit Rand 
Ericsson 
Exzna Corp I 
Ford MOUS 1 
Free State . 
Geo. Electric, 


349 S0i 350 ..I 
315 50 317 60 


636 Petroftaa Eli 5(1 511 612 

286 Philip Morris 291 60 287 289 I 289 50 

52 Philips il 49> 51 50 5l 45, 51 70 

63 Prés Brand 57 50 C fil S0 62 .. 61 50 

260 OnllBies 760 . .) 2x0 260 .1 255 . 

198 iRawHnnteHi 179 .1 183 50, 194 50; 197 . 


292 I 294 50 
59 70 ED 70 
Il 65 II 20 
136 60 136 
80 20 80 
247 345 

18 R C IB 
643 650 

271 50 276 
535 531 

244 80 242 76 
24 80; 28 36 
1 10 20 III E0 
225 224 . 

205 36, 210 
75 30 U 7S 70 
238 60 238 60 


Royal Dates 
RtaTtatO Zinc 
St-Heiena Cn 
Scblumberg. 
Shell Tr (S.) 
Siemens jL5 
Sony 

TangaajOa 
Dnllever 
Union Corp. 
U. Min. tno 
West Briet 
arast Dm 
«est un» 
Urax Corp. 
Zambie Cap. 


271 . 271 . 
17 25} 17 25 
62 80|C 66 . 


49 B5 48 70 


39 15 39 70 
■1 10 19 9§ 


17 40 G 17 75 
103 50 102 80 
123 30 130 W 
45 76 48 50 
9fi BBCIW 
226 50 230 50 
0 07 0 87 


Maca Sali 
Mais Phénix 
Mar «endel 
Mai Cli Rèn 
Martell 
Mat Télépb 
Matra 
M.E.C-> 

Méi Nonn 
MtebBlin 8 
- tonna. 1 
Midi Cie 
Mnat-Hee. 
Mol «.ar» S 
Moulinex 
Unmm 


28 20 2B 
888 831 

38 M 4D 
50 50 

322 50 322 
1246 1242 

1038 iris 
41 90| 46 
44 601 44 
1310 1360 

602 I 602 
281 90 260 
413 I 407 
£96 1 590 

190 SO ISS 
340 j 339 


20 28 05 
881 
40 U 
25 49 50 
322 
1218 
1150 
40 BS 
43 90 
1237 
80 591 
1 280 
411 - 
I 592 

m 

I 336 


340 NaL invesi 326 

215 Navlgai Mlx 205 

66 NOM-Bwei 64 

17 50 Nord >7 

72 Non Bal. 70 


126 I 323 327 j 324 

105 201 50 202 ; 205 

64 50 63 80. o3 80 52 70 

17 60, 17 55 17 S5j 17 55 

70 8* 78 I 78 .| 70 


SacJiot 

fiadn. 

Sagem 

Saint-Gobain 

SXI. 

Sauta» 

Somuer-Dav 

Schneider 

S.C.OX 

Seftmeg 

S.IXS. 

sien. E. El. 

9.LL.1X 
Situes 
S.l-M N OR 
SA ftasrigno 

sogerip 

Ssmreer-nn 

Sara 


22 ES -22 
153 | 153 

477 50) 478 


VALEURS DONNA Ml lIEU • DES OPERATIONS FERMES SEUL EUE NT 
0 1 Drieu : G 1 empan aetacw ; 0 : agita nne -, * or on ottaent. — Lurtomis • prsauer caors « D'Ut 
pai ladirne. Il a a en cotatlu portéa osas a cotame ■ dorawr coure - 


48 10 4G 
90 70 90 


COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIE! 


so! 99 60 


IaK94JH 

T.R.l. 

réLEtectr. 
- toùl-l- 


32- 

1 

330 

16 

334 

50 

330 


242 


24/ 


N' 

50 

251 


191 

16 

191 


191 


1 187 

20 

113 

| 

114 


> 114 


112 

: 0 

74 

20 

74 

20 

74 

20 

1 74 

20 

1792 


1796 


1795 


1791 


72 

29 

72 


72 


72 


491 


491 


503 


483 


236 

1 

231 

m 

236 


231 

50 

248 


235 


235 


23D 

30 

494 


499 


5ID 


4M 

50 

725 


716 


720 


704 


123 

40 

123 
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4. AFRIQUE 


7. PROCHE-ORIENT 


7-8. DIPLOMATIE 

— Lq visite à Pans' du premier 
ministre qnébécoîs. 


9 à 14. POLITIQUE 

— Le commimiqiié officiel du 
conseil des ministres. 

— CORRESPONDANCE : (a 
crise de la gauche. 

— L'examen de la loi de fi- 
nances â l'Assemblée natio- 
nale. 


16. SOCIETE 

— L'antmir présumé du meurtre 
de ^hippodrome de Paris est 
identifié par la police. 


17. RELIGION 

ÉDUCATION 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET MJ TOURISME 

PAGES U A 30 


— Le permis moto en groupa 
et en stage. 

— mis principauté sans taxes : 
Andorre l'aubaine. 

PREMIERES PENTES : A tond 
les planches 1 

— MODES DD TEMPS : Lee 
Salons 77 du prét-A-porter 
et du bricolage. 

— Plaisirs de U table; Clin 
d'œil : Motocyclisme ; Golî ; 
Brocante ; Photo - Cinéma ; 
Philatélie ; Hippisme ; Jeux. 


32 à 35. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : la Via 'devant aol, 
de Moshe Mixrabi. 

— MUSIQUE : Star Child V* 
Tombcaa tfAramt, mu (a 
direction de P. Boiriez. 

37 à 4L ÉCONOMIE 

— ■ La lutte contre la hausse des 
prix. 

— RÉGIONS : il reste encore 
un bâtiment à construire aux 
Halles de Paris. 

— ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES : 
« Israël à l'heure de vérité », 
par Lionel Stolénr. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (31) 


Annonces classées (36 et 37) ; 
Aujourd’hui (18) ; Carnet (18) ; 
Météorologie (18) ; Mots croisés 
(18) ; Bourse (43). 


Le numéro du «Monde» 
daté 4 novembre 1977 a été tiré 
A 539 912 exemplaires. 


LE PRIX TONY-BURNAND 1977 
EST ATTRIBUE 
A c DESSINS DE CHASSE» 


Le prix Tony - Buxzumd 1977, | 
décerné par l’Association des Jour- 
nalistes de la chasse, a été attribué j 
an livre de l'artiste hollandais Bien 
Poortvllet, a Dessins de chasse a, 
publié en France par les éditions 
Gerfauit. 

a Safari s, de Patrice Hulin (€d. 
O. Or ban), a obtenu des voix. Men- 
tion spéciale a été accordée à s Eco- 
logie du petit gibier et aménagement 
des chasses s. importante étude ' 
cou active publiée anx éditions 
Gauthler-Vlllars. 


ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 


joaillerie 

contemporaine 
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UN JOUR 
DANS LS MONDÉ 


A L'ASSEMBLÉE DE LOURDES 


Z IDÉES 

— Sot les nouveaux philosophes : 
« L'inféra ationnle traasatian- 
ligne on an gauchisme de 
cnrisiâre », par Jérôme Brodé. 

— « A mourir de rire », par 
François-Marie Borner. 

— ■ Adolescence et sainteté », 
par Gabriel Matzneff. 

1 ÉTRANGER 

— — Les crises africaines. 


Mgr Etchegaray : le chrétien ne peut 
s'abandonner è n'importe quel choix politique 


S’adressant aux cent vingt- « On n’entre pas en politique 


deux évêques qui participent & comme en religion, de façon 


rassemblée, Mgr Etchegaray 
notamment traité du plnralii 
politique, des chrétiens. 

« Les chrétiens sont ■‘•Us 


4 à 6. EUROPE 

— ESPAGNE : Tes prisonniers de 
droit commun réclament ane 
véritable réforme péniten- 
tiaire. 


vendre T s’est demandé l’arche- tout à «ne époque où s’estompe j 
véque de M a r seille. En tout cas. l’absolu de lu foi. La politique 


üs sont très soMcttês de toutes dans notre pays est vécue trop 
parts, pressés de se ranger sous souvent sur le mode de guerre de 
des bannières partisanes pour religion. » 


apporter leur concours, voire leur « En revendiquant le plum- 


grisés de voir ainsi qvfon se dis- politique, mais, à travers des 1 
pute parfois âprement leurs situations diverses, ü cherche à 
faveurs. » mettre en œuvre les exigences 


La valeur et la séduction de éthiques de PEvangüa ». a enfin 
Taction politique viennent, selon déclaré Mgr Etchegaray. qui a 


Mgr Etchegaray, « de ce qu’elle rappelé le document adopté par : 
est un Heu de haut service des les évêques français il y a cinq 
hommes, mais la fécondité plé- ans : c Aucun chrétien n’a le droit , , 
nïère de V Evangile ne s’épuise sous peine de trahir sa foi. de \ 
pas plus dans cette action que soutenir les options qui acceptent, I 
dans aucune autre, et c’est ici prônent, engendrent ou consoti- , 
que le danger du messianisme dent ce que la réflexion, tout 
temporel est le plus menaçant comme la conscience humaine, , 
aujourd’hui », a-t-Ll déclaré. réprouve.» 


A HONGKONG 


La colère des «petits corrompus» 


Correspondance 


. Hongkong. — Quatre mille 
policiers faisant le Biège d’une 
administration, c’est à celte si- 
tuation Insolite que l’Independent 
Commission agalnst Corruption 
(ICAC) a eu A taire face, sa- 
medi 29 octobre. De la foule, 
pacifiquement assise, des. contes- 
tataires, s'est détaché un groupe 
de cent agents de police, pour 
. la plupart convaincus de corrup- 
tion et révoqués, qui se sont 
rués dans les locaux de la Com- 
mission,. molestant sérieusement 
plusieurs de ses membres. 

LTCAC, qui a reçu depuis sa 
création en février 1974 jusqu'à 
ce jour, dix mille deux cent 
soixante -trois plaintes concer- 
nant des fonctionnaires de tous 
Cidres, ae compose de chargés 
de . mission indépendants et 
n'ayant en commun avec la po- 
lice que le droit de porter une 
arme. On a dit des membres 
de la Commission que leurs sa- 
laires étalent si élevés qu'ils 
constituaient en eux-mômea une 
forme de corruption. Il n’empé- 
che qu'à travers cet organisme 
le gouvernement de la colonie 
s'était assigné un but qui faisait 
apparemment l'unanimité î l'éra- 
dication de la corruption dans 
l'administration coloniale. D'où 
vient que cette explosion de 
violence de la part da policiers 
convaincus de corruption ne sou- 
lève dans la presse locale que 
des réactions très éloignées de 
l'indignation 7 

Peut-être suffit-il pour la com- 
prendre de rappeler un fait di- 
vers récent. Le 3 octobre der- 
nier. l' ancien superintendant de 
la police de Hongkong sortait 
de prison, relâché pour ■ bonne 
conduite ». M. Godber, pressé, 
en 1973, de donner des expli- 


cations sur une fortune person- 
nelle incompatible avec son 
traitement, s'était enfui en An- 
gleterre. il n'avait pas fallu 
moins de deux ans pour obte- 
nir son extradition. Condamné, 
en 1975, A quatre ans de réclu- 
sion. il n'a donc purgé que 
trente et un mois de sa peine. 
M. Godber se trouve actueMe- 
ment dans sa luxueuse viHe en 
Espagne. Lee honneurs inhabi- 
tuels auxquels Ü a eu droit & 
sa sortie de prison (limousine 
noire du gouvernement, véritable 
garde d'honneur jusqu'à l'aéro- 
port) ont suscité l'indignation de 
ia presse. 

Faut-il, après cela, s'étonner si 
le renvoi brutal de - policiers 
moins haut placés; et qui ont eu 
le malheur de pratiquer la cor- 
ruption A un niveau trop bas, ne 
suscite pas dans l’opinion une 
approbation sans réserve ? La 
lutte contre la corruption touche 
durement le - petit flic », qu’elle 
met au chômage. Elle atteint 
plus difficilement les fonctionr 
ruai ras haut placés, sans d'ail- 
leurs mettre en péril leur butin, 
dissimulé dans des banques 
étrangères : la fortune de M. God- 
ber se monterait à 4,1 millions 
de dollars de Hongkong (autant 
de francs). 

La manifestation des poRclers 
de Hongkong contre l'ICAC, qui 
a jusqu'à ce jour fait compa- 
raître deux cent vingt-cinq des 
leurs devant les tribunaux (Il y a 
eu cent vingt-sept condamna- 
tions), Bst donc révélatrice 'd’un 
malaise : or il n'existe, à Hong- 
kong, aucune instance légale où 
Pop position et le mécontente- 
ment puissent être exprimés. 

HENRI LEUWEN. 


NOUVELLES BRÈVES 


m AT. Chang Bsitmg-chan, di- 
recteur des services de la radio- 
diffusion chinoise, qui se trouve 
actuellement en visite à Tokyo 
(où O doit notamment ren- 
contrer le premier ministre japo- 
nais. M. Tafceo Fuknda), s’est 
inscrit en faux. Jeudi 3 novem- 
bre, contre les Informations — 
publiées en particulier par le 
Sunday Telegraph le 30 octobre 
— qui avalent fait état de mil- 
liers d'exécutions en Chine. 

M. Chang Hsiang-chan a réaf- 
firmé que la politique du gou- 
vernement & l'égard des oppo- 
sants politiques n'était pas de 
les éliminer physiquement, mais 
de les « rééduquer ». H a dit 
que la seule exécution récemment 
intervenue en Chine — celle 


• Blocus du pont de Noirmou- 
tier. — Le pont qui. en Vendée, 1 
relie l'Qe de Nolrmoutler au conti- I 
aent a été occupé, jeudi 3 novem- , 
bre, dans l'après-midi, et ven- 
dredi 4, dans la matinée, par des 
habitants de l'Qe et plusieurs de ' 
leurs élus. Ceux-ci refusent l'aug- 
mentation des tarifs du péage dé- 
cidée d’une « manière dîctato- \ 
riale b par le conseil général Le ; 
maire de lHe, M. Louis Dauptin, 
a donné rendez-vous aux. habt- I 


•tante pour ce vendredi A midi et 
se déclare prêt â recommencer les 
manifestations si satisfaction ne 
lui est pas donnée. — ( Carresp .) • 

la coupe de VXJnion européenne de 
coupe de l’Union européenne de 
football. Bastia recevra le Foot- . 
bail Club de Turin, le 23 novem- 
bre. tandis que Lens se déplacera 
A Magdebourg (RJDJL). Les mat- 
ches a retour » sont fixés au . 
7 décembre. 


d’un Chinois qui avait poignarde 
un Américain à Pékin — était la 
conséquence d’une « affaire cri- 
minelle ». — (U.PX) 


Venez visiter nos 5 étages d’exposition 


Le plus grand choix 
de marques de Paris 

Neuf et occasion toutes marques 
Location - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transport 


M hamm£ 

Instruments de musique 

135-139 r. de Rennes - Paris 75006 - Tél : 544 38-66 
Parking - Près gare Montparnasse . 
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Au comité directeur du CD.S. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


M. LECÀNUET : le P.C. veut une 
collectivisation irréversible. 


Légère reprise du dollar 
Baisse du franc 


' Mgr Roger Etchegaray, archevêque de Marseille et président 
de la conférence épiscopale, a ouvert, ce vendredi 4 novembre, 
l'assemblée plénière de l' épiscopat réunie h Lourdes jusqu'au 
9 novembre. 


inconditionnelle », a ajouté 
Mg r Etchegaray. pour qui « rien ! 
n’est plus redoutable qu’une poli- 
tique à prétention totalisante, sur- j 


caution â une cause. Ils sont tous lisme, le chrétien ne peut s’aban- 
surprts, et certains mômer un peu donner à n’importe quel choix 


MM. Jean Lecannet, président 
du Centre des démocrates sociaux, 
et André Diligent, secrétaire gé- 
néral, ont rendu compte, ven- 
dredi matin 4 novembre, des 
travaux du comité directeur de 
leur parti qui s'était réuni la 
veille. Ils ont notamment Indiqué 
que trois secrétaires généraux 
adjoints avaient été désignés : 
MM. Roger Parfcrat, député de 
la Loire, François Bordry, ancien 
secrétaire général du Mouvement 
des jeunes démocrates sociaux, et 
Loïc Bouvard, député dû Mor- 
bihan. 

Devant la presse, M Jean Le- 
canuet a présenté 1 l’analyse sui- 
vante de la situation de la 
gauche : « Le parti communiste 
veut arriver au pouvoir avec la 
certitude tf’un processus de coUec- 
lecttvwation irréversible. En effet, 
ü s ait parfaitement que, dans 
les prochaines années, ü lui sera 
impossible de donner satisfac- 
tion aux travaSOeurs en même 
temps que d’assurer la stabilité 
de nos échanges et de notre éco- 
nomie. Il souhaite arriver au 
pouvoir, mais pour y faire une 
révolution, pas une gestion. C’est 
la que les socialistes sont pris 
à leur propre piège, ils sont ins- 
tallés dans une contradiction. » 
M. Lecanuet a ajouté : « 71 n’y 
a d'élargissement possible de la 


Le dollars s'est légèrement redressé 
ai fin de semaine sur les marchés 
des changes, son cours passant A 
«.km DM contre 2.2170 DM à Franc- 
fort. à 218.30 jrens contre 247.30 yen s 
à Tokyo et & 4J» F contre 4,83 F 
sur la place de Paris. Ce mouvement 
est attribué ans propos tenus par 
M. Bergsten, secrétaire adjoint an 
Trésor américain, suivant lesquels 
s les hausses enregistrées ces derniers 
mois par le yen- et par le dentsche- 
mark pouvant être qualifiées de 
substantielles, de nouveaux mouve- 
ments d’importance des monnaies 
dpin la situation actuelle ne Inl 
semblaient pas nécessaires ». Après 
sa forte baisse de la Teille, le cours 
de la livre s'est légèrement rorfermi 
vendredi A 1,81 dollar contre 1,83 dol- 
lar mercredi et 1,30 dollar jeudi. 

Le franc français a continué â 


s'affaiblir par rapport aux J 

fortes : deutschemaxfc g frjjj 
suisse. Ces deux monnaies J 
cotées à un cours record, rwpecail 
ment 24520 F et 24850 F, bZü 
que la livre remontait de 8,70|d 
8,78 F. Cet affaiblissement, qtf 
amorcé 11 y a quelques «Q"n»Tin. j 
dû. essentiellement, aux s aurov^l 
indices de prix enregistrés depoig v 
débat de l'automne, le discoan 
visée de NL Raymond Buz, n'aÿjJ 
qu’A moitié rassuré les opérateur 
Pour essayer d’enrayer ce mm*] 
ment, la Banque de France a Mk 
pris de faire monter les taux fieu 
rèt sur la place de Parla, Tdêûj 
de 045 % son taux d*tnterventfcièl 
8 3/S S, et laissant le loya. J 
l'argent an Jour le Jour paner 2 
8 5/8 % A 8 3/4 %, contre 8 l/l i 
11 y a quelques semaines. 1 
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SELON L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 


La consommation d'antibiotiques est excessm 


majorité. Ü n’y a de démocratie 
sociale et de réformisme qufaprès 1 
once confuse de , 


r échec de VdUiance confuse t 
la gauche, après l’échec des m 
cidüstes et des communistes. > 


• .Trots personnes ont fait une 
grève de la faim au Mémorial 1 
juif à Paris, du 1“ au 3 novembre, 
en signe de solidarité avec M. Lev- 
Purman, de Leningrad- Ges gré- 
vistes tentaient par cette action 
de s'opposer au refus des auto- 
rités soviétiques, depuis 1974, 
d'accorder l’autorisation à U. Pur- 
in an d'émigrer en Israël. 


Genève. — L'Organisation mon- 
diale de la santé (O. MS.) a mis 
en garde les médecins et Je public 
contre la consommation excessive 
ou inadaptée d'antibiotiqües. 
Celle-ci peut entraîner une accou- 
tumance des microbes à ces pro- 
duits et la recrudescence des 
épidémies. 


te rie qui ont sévi au Mexique, en - 
Amérique centrale et au BengjS" 
desh. f 


Selon les experts de l'OMS, 
les en téroba ctérlacées antibioré- 
sistantes, c'est-à-dire les bactéries 
résistant aux antibiotiques, se 
multiplient et sont responsables 
de l'aggravation de l'une des ma- 
ladies vénériennes, la blennoragte, 
et d’au moins trois grandes épi- 
démies de typhoïde et de dysen- 


L'OJÆJS. souligne que « les anfi-i 
biotiques sont utü Usées, en quasi 
titis considérables, pour lutte/-: 
contre les infections virales connu'. 
la grippe et le rhume, ainsi md " 
contre de nombreuses ituûamF 
diarrhéiques , alors qu’üs soit : « 
totalement inefficaces dans cet-' 
cas précis ». Bile souligne l'utül--. 
sation croissante de certains anü-._ 
bio tiques, notamment la tétraef- \ 
ciine dans l 'alime ntation dn- 
bétaiL Cela a réduit à néant iQ - 
raison d’être et Tefficactté de ce» 
médicaments », déplore l'OJULS. 
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TieU, 227 at, 7 pièces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 278 nF. 


ttYA DESMABOHS BREGUET TOUT AUTOUR DE PARIS. 

VENEZ UES VOIR. 


Domain» de Bouffé- 
mont, 4 Bmdfémont,à 
21 km* Parts. En ftaère 
de la fort! de Montmo* 
rencyAtypesOenteans- 
de 121 à 156 nA 95570 
BatriémorLTéL89L3&59 


Domrine de Uoatméfian, A SHWte,ô2Stan 
Sorte ae Paris. En feléte de bois, non Un de lakinËt 
vaBmenonv«a 6 types de nrateons. de 135.â 
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DomakMM des Lomaxtat, 8 
Moumpaa, à 38 Ion du Pont 
de St-Ctaud. Entière de bas 
erée une vde nauvelc et un 
charmant vOage 4 types de 
rraiSDnsdcl34à27BmîJar- 
dtide L100 à U900 rrR 78310 
Mauspas. TéL 062B643. 
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Domaine da Mont Chulats, à 
CheBos, à 20 km de Paris. Sur une 

/ cofene. en lisière de bota 5 types de 
maisons Oe 121 à 277 m*. 77500 
Chelles. Tél 020.14.00. 

A Domain» rfn Rnl* b Rnh. â 
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M Sorte Son*. 
fAA Wofay^ 
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Domaine da Bols la Croix, à 

Pootauft-CombocAd «tende 

Pans. Autour d’un porc de 18 te, 
Ptés du centre-vaa 5 types de 
maisons de 93 à 1 55 mA Grands 
lairins. 77340 Portadl-CombsdL 
TéL 028.64.63 
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■ N a 15 mi de Paris. Dans une riante campagne 
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Oomoftw «tes Tintihn, A 
BamtinvHaro, è 21 ton de Pmis. 
En Ksiére tfun bois historique et 
protégâ. 4 types de matons de 
134827S nA 01160 BaUmBos- 
Lanatumeaa'SL 9008922. 


«tonnée. * types de maisons de J34 â 
2 ta m> Grands janins. 9451 0 La Queue en 
Bne. Tél g 33.7 1.30 






\flSTTE DES MAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE 10 A 79 K 
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